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RKNGONTHK DE SIMON LE CYHKNIIKN 



Pilatus voulut quo lo châtiment fût uno réplique ù 
V Apocalypse et quo le jour où' devait éclater la puis- 
sance d'isratil montrùt tout uniment colle do Jupiter 
Gnpitolin. No reconnaissant ni la Préparation ni la 
PAquo, il drossa la Loi romaiuo on faco do la I^oi juive. 
Homo, on pays do tribut, punit quand il lui plait, 
nonobstant Moîso, 

Pilatus aurait pu fairo tranohor la léto .au 
Juifs, il avait lo choix du supplice. Mais traitor on 
soldat lin homme qui avait fui la bataillo sans mémo en 
uttondro l'issue? La croix des osclavos, c'est co que 
méritait co prétondant à l'empire universel. La puni- 
tion des incendiaires, c'est co qui revenait -do droit à 
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Toutefois 
? mit une intention à l'adresse 



&1#£Ô'e purificateur de la Samario, 
^ffôïromain y ~ u """ " lln,,l,rt " J 
^ ^l'A2>oon' 



le procurateur 
do l'autour do 
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mhjpse : était marqué pour la croix tout esclave 
mit demandé à l'astrologie do prédire à terme la 
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* Si 



^ mort do romporcur (t), ot c'était le cas spécial do 
"" nar-Johoiidda on dehors dos autres raisons qui lo 

fv . vouaiont au sorvile supplicium (2).' 
' te - La coutume était quo le patient portât lui-même sa 
»«*- croix, les mains étendues ot attachées aux doux extré- 
^ mités relovées en lbrme do fourche, ot traversât ainsi 
^ la viÙp pour ôtrooxéouté hors dos murailles (3). Pilatus 
llMdounauno rude leçon légalité au roi dos Juifs, il le 
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força do chargor sa croix comme les autres, ot lo Qua- 
trième Évangile spécifio, qu'il la porta jusqu'au bout. 

lins "(louto façonné ces croix aveo des bois 
x échafaudages du Temple dans les ondroits 



■àw ; On avait s 



aux 
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K^ihaohovés et qui lo demeurèrent 

J. 






fe' 11 était plus do midi lorsque la théorie dos prison- 
^•niers quitta le prétoire. L'Assomption du Joannès, 
^ .qui a passé dans le ' Quatrième Évangile et dans 
^pMathiou, donnait cette heure. Devant lo prétoire, les 
$&'*' Ju if s ftYa i nt lâché piod 

so souillor. Lo condamné remis aux Romains, 

étaient retirés, ohuoun vaquant aux préparatifs do la 
sainte Cène où tout doit 6tro pur, les youx et lo cœur, 
l'azyme et l'agneau. Quelques-uns allèrent peut-ÔJro 
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refusant d'ontror, do pour do 

ils 
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à la Porto qui menait hors la villo, mais pas plus 



dp ;.;; usqu* 

ÊÊi. .{*) l'aiihis au Uvro V-t>e Senlentth, dist. 22 



fr V 



2 l»|aut<vJW« glortosut, ncto II, scôno ;v. Tocllo, Histoires, 
il IV. Coiinollmw, Vie de Macvin.l BénCmio, _Ac tro.. 
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Pjaulo iKSJhcUôctlHutaniuc, De uni nwnlni* vindicte cli. xi. 
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Johomlda pour la lui donner? Toujours ost-il quo sus 
parents proliteront de co que Simon do Cyrèno n'avait 
pas la sienne pour dire qu'on avait rencontré en routo 
Simon « qui revenait des champs », qu'on Pavait réqui- 
sitionné pour porter la croix (1), qu'à la faveur do cette 
substitution opérée dans le plus grand trouble, lo Nnzir 
avait été enlevé do nouveau par Jésus et quo les 



(1) Mnro, xv, 21. Omis .Mathieu on lil qu'Us l'y contraignirent, 
xxvir, 32. S'il est vrai, comme- lo dit la famille, qu'on ait mis la noix 
do l'un sur lo dos do l'autre, il n fallu en fabriquer uno pour celui 
des deux qui n'en avait pus. 
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loin, d'abord parce qu'il était ubsolumont défendu do 
sortir do l'oncointo, ensuite parce quo, si on avait passé . y?£j 
outro, au prix d'un sacrilège, on ont trouvé hors dos 
murs une autro impossibilité do .manger la pàquo. La 
crucifixion n'ont pas, no pouvait avoir do témoins juifs; 
la vuo dos cadavros était uno souillure plus gratido on- 
coro quo collo des insignes du prétoire iN'oùt-on rion 
vu do ses yeux, on ont été impur si l'on fiU outré dans 
lo Temple aveu des vêtements qui avaient vu. Il est 
môme certain que les sacrifices furent interrompus 
pour uno cérémonie do purification, le pavé du sanc- 
tuaire ayant été contaminé par les morts do Pilatus, 

Hur-Johoudda n'était pas seul lorsqu'on lo conduisit 
au supplice. Il y avait d'autres condamnés, no fut-ce 
quo Bar-Rubban qui, lui non plus, n'était pas seul dans 
la tour Antonia, Simon le Cyrénéon, qui était vonu d'A- 
frique pour prondro part à la Grande PAquo, fut arrêté 
dans los champs, au moment où il essayait do rontror 
on ville ou d'en sortir, et conduit uusupplico sans juge- 
ment. C'est assez diro qu'il avait les armos à la main, 
mais qu'il n'avait pas sa croix. Prit-on celle do jjar- 
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Romains avaiont crucifié Simon à sa place Simon do 

"Gyrôno mérito lo ciol pour avoir consenti à reconnaître 

cola par ia bouoho do ses fila Aloxandro ot ttufus, C'est 



M'' 



P*; 



i.' 



lo « bon larron ». 

La vorsion do lu famille a été reprise par 
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aomptîon ciu i/oannôs, apotbéoso on plusieurs ta- 
P^i bloaux dont lo premier, nous l'avons vu, montro Jésus 
il^s'intorposanl mUro son préoursour et la cavalorio do 

Pilatus déployée autour du Sôrtaba (L). loi il lui envoie 

Les eboses étaient encore ainsi nu 
temps do Bnsilido qui on témoigne t on disait que lo 
Joannôs nvait éobappé ù la orucifixion par lo 

s'il était mort à un moment 






Simon do Cyrëno 



mm- 

^ do Simon et quo, 



moyen 
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donné, 
c'était plus do cinquante ans après ot quand il n'avait 
pas pu faire autrement. 
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Lo lieu des oxéoutions publiques était bors des murs, 
h rouost-sud de Jérusalem ot du palais de Pilatus. Dos 
centaines, des milliers d'bommos y avaiont ôtô suppli- 
ciés ot onterrés. Los ôvancélistes, on leur araméon, 
l'appellent Guol-gol ta, co qui vout dire lo « croquo- 
guoules, » — Pilatus ont dit, on son lalinj lo gularum 
gula (2). Lo Guol-golta n'est point uno oxprossion topô- 
grapbiquo reçue (3), c'est un mot trivial pour dôsi- 

(1) Cf. Le liai des Juifs, \), 335, 

(2) Gula, on cllot, vient do guol. 

(3) Toutefois on trouvo lo mot dans lo Zo/<«r. Les scribes grecs ont 
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gnor lo goulVro aux morts, lo Hou où les crânes, lososse- v: ^ 



monts biauoliissaiont nu soleil, abandonnés do tous et 
perpétuellement retournés par la pioobo des fossoyeurs : 
lieu impur, le plus impur do toute la Judée (1), îi cause 
do son infAmo destination. 

On no pourrait bésiter devant cotto interprétation 
quo s'il se trouvait dans los ancionuos écritures ou sim- 
plement dans les traditions antériouros au Moyon àgo 
uno Iraco quolconquo d'un Guol-golta ainsi nommé il 
raison de son élévation et dosa calvitio. Go Hou était 
dans la valléo dMlinnom. Toute cotto vallée était un 
objot d'horreur pour les Juifs, c'était l'imago do la mort 
ot do l'onfor, la Gébonno enfin. Do tout temps on y avait 
supplicié, soit par le feu, soit autromont, Ln Couenne du 

feu (2) y avait précédé la Géhenne do la croix'; le frisson 
commençait à la Porto qui y conduisait. Quand ou avait 
dit « la Porto », on n'achevait pas, ou en avait assoz dit; 

* : 
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.Lo' Guol-golta, Vost lu désignation araméonno du 
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traduit guol-golta par a Tcndroit nppolôCranion », ce qui a fait penser 
nu Graillon d'Atliôncs, mais co n'est pas d'un sommet dtlnudû en formo 
do crAno r|U*il Vagit. On no peut nior «pio lo Guol-golia fAL ainsi 
nppoh\ non a causo tla son aspect crAnlen, mais à cause des erAncs 
dont il ftnit rempli. Co n'est pas « lieu du crAne * <pril y avait dans 
l'exeinplnire d'Kpiplia.no ot dans la Yulgato ancienne, i-'cst Heu des 
erAncs, Ctilvariiv. Aussi les peintres les plus anciens ont-ils représenta 
des ossements au pied do la croix, et nullement parce qu'Adam 
avait ûlô enterre" là, commo lo dit JoannOs Molanus, d'après Albert 
lo Grand. Tous ceux qui n'ont pas entièrement perdu losens, Jansênius, 
in eoncot'diti evangelicti % ch. 113, Grotlus, in nolis evanuetieii, Vosslus, 
in htrmonhi erangelictl, 1. Il, S 10, en conviennent. Nous faisons grAco 
aux lecteurs do ta sério des faux par lesquels l'K^IUo est parvenue a 
placer le lieu des nxùculions sur lo Calvalro actuel. 

(I) Utîclarô tel à Jamais par lo roi Jostas. « Hors do la ville sainte, 
dit haïo(r,\vi, 2i) t sont les cadavres des rebelles dont lo ver no meurt 
pas et dont lo fou no s'éteint pas. » 

(â) Mathieu, 
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i^lTopheth, et il n'est pas permis do nier quo les Juils y 
1§^cussent, dans les temps où Moloch était leur.Poro, sa- 
^fecrifié des enfants u cette comburante divinité, nonobstant 
tefë les dôfonsos do Moïse (1)» C'est co souvonir» ce remords 
gp' qui hantait les imaginations; Avant d'y exécuter et d'y 
^ oritouir les coupables, on y avait sacrifié les innocents. 
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M&ïï: Et o'est précisément un innocent 



innocent envorsla 



H# Loi, ne l'oubUona jamais! — que le Moloch hérodien 
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revenant ù l'antique usage, immolait au lieu ou 
l$çi s'expiaient tous les crimes! Et Saul avuit été le bras de 
®$$ ico Moloch 1 "Plu» tard, commo si la Mort attondait dans 
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(t) T.ôvitlquo, xviii, 20 et xx, 2. Ces défenses sont très certainement 
t*iz - ' Vos térl cures à MoTso lui-memo et aux (pinrante nnnées que les Juifs 
■M&ït ont passôcs dans le dôsert nprès leur sortie d'Egypte. II n'est point 
frftÛ r ^louloux nue dans les temps -antérieurs aux Kcriluros, ils n nient 
,M1 brûlé leurs enfanta en l'honneur de Moloch, très probablement leurs 
"SS'ïA-'ataés." Abraham est lo premier qui sembla avoir liÈstlô dovonl cette 
f&V atroco coutuiue î mnts il avait prépara tout ce qu'il faut pour y jalls- 
l$fâ : -- faire, lorsqu'une voix Intcricuro lui commanda d'y manquer. I.n loi do 
nazlréat/ dans i.iqUelto on prescrit le rachat dupremter-nô moyennant 
argent, est la trace d'uno loi plus ancienne et plus barbare. Malgru 
les beaux préceptes et les mirifiques descriptions cultuelles quo nous 
lisons dans les livres dits do Moïse, c'est Moloch quo les Juifs ont 
adore dans le désert : <* Maison il'fsr.iBl» s'âcrlo îabvé dans 
; Amos (v, 25,2g), m'nvoz-vous olîert des hosties et des sacrinces dans 
lo deacrt pendant quarante ans? Vous y nvei porté le tabernacle de 
votre Moloch, l'imaBC do vos idoles cl l'Ctoilo de votro dieu ^.cst 
l'Etollû du malin annonciatrice du soleil, celte, que dans son Apo~ 
eafame «ar-Jehoudda disait être), qui n'étalent que des ouvrages do 
vos mains 1 » Dans le discours do Jacob junior, lapidé par Saûl sous 
lo nom de St^phanos (Cf. U Ilot de* Jul(* t p. 224), lo scribe des Actes 
^ \ Mes Apôtres (vu, ' -12, 43) lo leur reprocha dans les mômes termes 
m& : ' qu'il emprunta- textuellement <ati discours d'Iabvé dans Amos, et do 
Ê&iï plus il nous apprend que, dans cette idolo-aslrolalrie, 1 Molle du (Heu 
'*'" •* t apP« !l aît Itomphan. l.cs sacrifices à Moloch ont recommencé au Oufi- 
lllnnom de Jérusalem, commo on peut le voir par le Psaume cv, 31, 
par liiéchlcl, xvr, 20, 21 et xxiii, M, par Jérémte, vil, 31, cl par le 
deuxième livre des llolt. xxni, 10. l'our couvrir les cris quo la souf- 
france arrachait aux malheureux, qui des bras do Moloch tombaient 
<lans laflammo du bûcher, on battait les ioph ou tambours avecuno 
frénésie sauvage i d'oiV l'ciidrolt avait été nommé Tophcth. 



■p-:r 



t i- >■ • 



V*3 - 

Mi"' 



i "■ 



mm* 



< 



■h 






--■.> , Ck: i . ■> - i 



i *■ 



-LL f W^ ^Wj 



ùf. *-J..*C ■*«*.« 



i.Fto J 



** 4» **^* ^ «*>^-fc<^^p. *--- -t 1 ili^i *4U^. jJ- j ««1: i ^-4-..*. i ^-il . •^^•^ 1. .■,* 



-H-l - .il. .- .- ..■.*■, 



i -. 



r i* » j 



■V «.«., 



%.U-\- -A'^yu ■,: ' r.f\ :■..*! h . ;1 'l^ '.*', " * ï * ' ■'. " •' '■ *' *■' ■^'■/♦j . *"■"' j :■',.* ^ ' \.'"- ■ i ; ■■ L «■ ■■ ; "■ 



^ J 



■ï 



rJ* 1 



4 



t 



,1H-"1 



■^ 






i * 






. ■ . . , . ■ 

cette antichambre de l'enfer, c'est là qu'on traînait d'ins- 
tinct et les cadavres d'hommes et 



cadavres 






bûtes. C'est là qu'on allait jeter ceux des GaHléensmas- ^;ïjfe 

sacrés dans lo Templo. -vSI 

e Topheth n'était pas au plus profond do la vallée, i^ 

Lait sur lo versant. « Les onfanls deJuda ont buti ;^ 



IcB Houx' hauts de Toplioth qui est dtuiB 






il était „.,. ._ ...,.,.,„ 

nlloo dor v$S 

Bcn-Uinnom pour y consumer leurs ills et leur? filles^ 
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chose quo jo no leur ni point ordonnée et qui no m*eBt 
jamais venuo îi l'esprit. C'est pourquoi, dit lo Seignour, 
le temps viendra où Ton n'appellera plus co lieu Tophcth, 
ni le Guê-ben-llinnom, mais lo « Val du charnier», et 
l'on ensevelira les morts à Topheth, parce qu'il n'y mira 
plus de place ou les mettre (1). » Jérêmio, pour montrer 
l'état où se trouve réduit Jérusulom, reçoit du Seigneur, -wy$$ 
l'ordre do prendre un vase do terro fait par un potier, 

a la Poterie où Jehoudda Is-Kérioth fut assassiné— ^ 
do descendre dans lo Guo-llinnom qui est devant la 
Porto d'argile, do rompre co vase eii présence dus an- 
ciens prêtres ot do dire : « Go lien no sera plus appelé 
Topheth ou la valléo do ben-Uinnom, mais la valléo du 
Charnier. Jo t.vi3crai co peuple et cotte villa comme ce 
vaso do terre est brisé et no peut plus être rétabli; et 
les morts seront ensevelis ti Topheth, parce qu'il n'y 
aura plus d'autre lieu pour les ensevelir (tous les cime- 
tières honorables seront pleins !), C'est ainsi quo jo trai- 
terai ce lieu et ses habitants ot jo les mettrai dans lo 
mémo état quo Topheth (j'en ferai un charnier d'im- 
pies). Les maisons de Jérusalem et les palais des rois 

do Juda soront impurs commo Topheth (2). » Et Jérémio 
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[2) Jérémio» xix, i-li, 
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étant revenu, le Soigneur confirma les lugubres paroles 
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$£ik •■'de son prophète. 
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Ainsi, nu temps do Jérémio déjà, le Topheth avait 
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perdu son caractère spécial, son nom môme, pour deve- 
nir le lieu des exécutions et le charnier des exécutés, le 






Guol-gotta, le croque-orAnos, "comme lo dit l'nruméen 

avec un pittoresque macabre. Et dopuis six cents ans 

wv converti on GuoWgolta, lo Topheth remplissait son 

li' v office* avalant crAnes sur crunos» no se nourrissant que 









de condamnés a mort* 



^|j; Sans nous laisser influencer par l'archéologie con- 
ter :■• vontucllo» dont les fantaisies dépassent touto liconce et 
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^|i' parfbistoute décence, nous pensons qu'étant voisin d'un 
l&ï charnio^i lo lieu des exécutions doit être sensiblement 
Ê&\] rapproché du « carnalium » marqué sur une carte du 
^ W tfeizïèmo siècle et qui est à la pointe ouest du Gué- 
Pfv llinnom» lequel est au bas do la face sud-ouest do la 
llï;; Vitto Haute* ti Évangile de Nicodàmo désigno commo 
if?^ lieu du orucifiomont le Jardin do Gethscmani, dont il 
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fait uno propriété privée Bituéo au penchant du Mont 

des Oliviers, o'ost-à-diro à l'Orient do Jérusalem, 

p;' juste a l'opposé do l'àmltience sur laquelle TÊgliso a 

^|> placé le Calvaire. Cet Evangile est apocryphe, on quoi 

ll ° il rcssemblo uux canoniques, et on peut juger do la 

confiance quo nous lui devons par. colle qu'il accorda à 
la mystification évangéliquo, car il place lo crucifiement 
la où so passe l'allégorie do rarrestatlon do JésiiB pliais 
il montra que plusiours siècles so sont écoulés avant 
que l'Église ait pris lo parti d'affecter lo Calvaire a 'ses 
besoins do mensonge. Enfin il noua rapproche do la 
véritô topographiquo on nous orientant vers lavalléodu 
Cédron, pointa nord-ost dti Gué-IIinnom et 



Mu-' 
























Bk^jX ■■■. i,:* 



iîi'l*--;'> 



* 



I, * ." 






K . ^ li , \ v > + .*- - ■> 



^> 



4* #■ F ^ 4 jt-, : J » u 



■b u i ,r , 



I v. V 



'* 



,- _ rf:- 



H 1 



- ■ ^ : f "- .' . '* , ■ ■ \ ■ - .' ■ ■ ■■ i' ■■-*■■. ■■.■■■■ ï .. ' ^ ■„ ■: ■ ,,'.,■ ^ , ,- . f -, . .. , . , , . . ,.... i... . ; 4 'm*i 

■i ■ *■ ■ ■ ^ , - " J - ■ ■ * ss 13 

-...*.,-:-..; - r ■ . ■ ',* . , - . ■ ■ : -.,-^?y? 

. ".- ■ : • _ 9 — . ■ ,:..'v>;^ 



■ 



. -.*< 



» s 



- 1 T 



*" 



4. ,j* a . Il | ™ ; 






a 



1 









iinpuro par opposition au llaram sucré qui portait le 
Temple. Avec Une admirable ignorance de son sujet, le 
Pèlorin do Bordeaux (1) voit dans le Cédron cette vallée 
doJosaphatoù doit avoirliou le jugement dernier. Ceux 
qui ont bien voulu me suivi jusqu'ici savent qu'au g# 
contrairo, c'est dans la plaine do Mégiddo> entre la 
Sninario'et lo Thabor, que l'appel se fora, et si au 
lieu do mal interpréter Jotil (2), lo Pèlorin de Bor- 
dcuux eût respecté la génialo pensée du juif consubs- 
tantiel au Père, il n'aurait pas eu celle d'y contredire 
"si déplorablomont. Cor à quoi sort quo Jouîmes ait 
incarné le Logos, si un simple pèlerin venu d'Aqui- 
taine peut à son gré lui faire la leçon? Osera-t-il 
invoquer Joui quand Joannès a parlé?» Entre ceux qui 
sont nés des femmes, dit Jésus, nul n'est plus grand 
prophète quo Joannès (3). » Croyonr. donc Jésus ot 
, conspuons le Pèlorin de Bordeaux* 
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la mise en onoix (mo)xrodi^ 3 /lettres). 



■"■■ 4 -M 

*» ■"■*•& 

^ .* .' 



7« 






■i" 






Los préparatifs de ces multiples exécutions prirent 
du temps et il était trois heures lorsque les soldats 
procédèrent à la miso on croix (4). 

(1) Hécll ilo voyage/ îurôsentô ' par l'Église comme étant «lu qua- 

Irliiino siècle. 
(JJ Jod, 111, 7. 
j:i) lue, "'VII, !28 t * i 

(i) liens lo Quatrième tivatioite où il a Mon voulu so r-rOlor Jus- 
qu'au pied do la croix a In fantaisie do Ctîrlnlho, Jéauà rofuso d'aller 
plus loin et do tromper plus longtemps ceux qui no sontims inllt6s.au 
principe do la çhrlstopliniiio. Il s'approche de sa mero aclon lo mondo 
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Sur ce point nous n'ayons qu'un témoignage; celui 

îo Marc : « Il citait la troisième heure du jour lorsqu'ils 

^ le crucifièrent » (i)> et pourtant, lorsque nous ouvrons 

Gérinthe, nous trouvons- que, lors de la comparution 
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fti'ï devant Pilatus, «il était environ la sixième heure » (2). 
^.:V,',0.i..^ J! .^:»'.U^ l ..;..« n «i«. O n ti cu t sim- 
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f^;;; Là contradiction n*est qu*apparento, 

J&& plemont à ce que Gérinthe compte le jour a la juive, 

rit a?/ - 

i> .>,.■.-. - .... _ à 

$RS: environ neuf heures du matin lorsque les Juifs roini- 

rerit a Pilatus celui qui se disait le Hoi, et trois heures 



a partir do six heures du matin, tandis que dans Marc 
on te compte îi la romaine, n partir do midi* Il était 
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; de raprbs-uiidi lorsque les Romains le mirent en croix. 
Dans l'intervalle il s*est écoulé six heures pendant Icb- 
&jt\) quelles Pilatus, entré dans le Temple dont les portes 
|§lî se sont ouvertes a midi pour, le sacrifice de l*agncau, a 
Wà f massacré les Galiléens sur leurs victimes, rassemblé 
tes prisonniers dans la cour du prétoiro et les a con- 
duits mi Guol-iîolta, leur roi en tète. C'est lu'-eo .qu'on" 
a voulu cacher par cetto phrase où Marc dit, comp- 
tant le jour à la juive, comme Gérinthe î « Depuis la 
sixième hotiro du jour (midi) jusqu'à la neuvième (trois 
heures) les ténèbres couvrirent toulo la torro, » Au 
, i ,.. ;r ., milieu do ténèbres aussi opaques, comment Luc u4-il 
^v " pu voir Pilatus envahissant le Temple, et mêlant le 
M<i sang des Galiléens h celui de socrifices qui n'avaient 
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pu commencor ijtî*à midi? Depuis que lo Juif oruoiHô par 
Pilatus est devenu consubatimtiel nu Poro, ces trois 
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et tut rend son Véritable fils, lo Jôannfca, cloiil il ft pris lo corps pour 
faire entendro la voix «lo la Parole divine. Nous reviendront aihple- 
inent Bur ce inyllie dans les volumes ou nous étudions la falirtaalton 

de Jésus* 

(1) Mare, xv, 

(2) Quatrième Evangile, xviii. 
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heures d'histoire. 'sont plongées dans une ohscuntf'; 
tout ecclésiastique. 

Los ténèbres qui régnent jusqu*à trois heures au- 
tour du Guol-golta sont lo voilo quo les évaugélistes 
baissent dovant les fidèles pour leur encher ce malheur. 
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Pilatus se rendit on personne au lieu do l'exécution» 
assura le châtiment et fit l'écriteau en trois langues 
qu*on plaça sur la croix do Har-Jchoudda. Cet écritcau ^^ 
juge tout. C'est lo jugement lui-même. On lit dans la 
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Juif, 



il n'y- avait -pas encore d'éclipsé do soleil pendant la 
ploino lune du 14 uisau, elles touebres n'enveloppaient 
point le Guol-golta au point d'cmpàchcr Pilatus de voir 
clair à son affaire. 11 n'avoit pas mis do nom sur son 
écritenu, mais simplemout le titre hyperbolique quo 
s'était attribué lo lestés. Quand Jésus fut entré dans la 
fable, on fit dire a Pilatus : « C'est Jésus, le roi dos 
Juifs » (3), ou î « Jésus h Nazaréen t le roi des Juifs (4). » 
Dans cette inscription il n'y a do nouveau quo le nom. 
On no manqua pas do faire celte objection : « Mais 
puisqu'il n'y avait point do Juifs autour des croix, 
comment ont-ils pu lire cet écritenu, surtout avec lo 
nom do Jésus qui n'était pas dans lo premier? » Le 
Quatrième Evangile répond: « Do nombreux Juifs 
lurent cet écritenu, parce que le lieu du crucifiement 

(1) Marc, xv, 26 : f Et lo titro de sa condamnation était atnsl Ocrlt : 
te Hoî des Juifs. » I.a condamnation par lo sanhédrin remontait n 

cinquante Jours- 

(2) Imc, xxiit, 38. « 11 y avait au-dessus do lut une inscription où 
était écrit en caractères grecs, latins, et hébraïques i -Celui-ci est lo roi 

des Juifs. » 

(3) Mathieu, xxvit, 37. 

(i) Quatrième livangite, six, l'J. 
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^£\ était près do ta villa (i). » (Ils ont donc pu lire Tina- 
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criplion sans sortir dos murs.) 

Selon le Quatrième Evangile, quatre soldats s'ap- 
prochent qui, après avoir mis Bar-Johoudda on croix, 
prennent ses vêtements et en font quatre parts, une 
pour chacun. Nous expliquerons celte allégorie solaire, 
quand nous en viendrons à lu fabrication do la christo- 
plianie, mais vous on devinez déjà lu caractère apoca- 
lyptique. Toutefois, il paraît bien qu'on l'a dépouille 
de 



ses 



oripeaux pour se les partager* et c'est une 
do plu» qu'il n'en avait été revêtu ni parles 
soldats d'Antipas ni par ceux do Pilatus. 



prouve 
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Après avoir affiché la loi Julia sur la croix, constitué 

\ - 

un poste autour des crucifiés et recommandé au centu- 
rion qu'on les laissât exposés pondant tout le jour de 
la Pàquo jusqu'à ce quo mort s*onsuivH, Pilatus s'en 
|p^ : retourna. On no le revit plus au Guol-golta (2). C'est 

pourquoi ceux qui ont û lui parler le vondredi à propos 
du sabbat sont obligés d'aller lo trouver chez lui. I3ar- 
Jehoudda et ses compagnons do supplice ont donc 
passé toute la nuit do la PAquo sur la croix ot no sont 

-morts, achevés par \Q t crurifra(fium (ÎJ), que lo ven- 
dredi avant le sabbat. Lo poste nofut retiré qu'à Pon- 
lèvomont dos corps» L'Egliso qui a laissé— malgré elle, 
on peut en étro sur — dans lo Quatrième Èvnngifa la 
prouve que la miso on croix out lieu lo mercredi, jour 
do la Préparation, ot dans Mathieu la prouve qu'elle 
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[i) Quatrième IXuinrjttetXix, 20* 

<2) l.o Quatrième Hvangilc jnlsso h penser qu*il y serait rolournû lo 
ventlrcLli vcm six heures du soir. 0» verra pourriuul. 
(3) DrJs des (airibcs. 
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tout au moins été faito la veillo de la mort, 



l'Église ti pu s'emparor assoa à temps du toxto do Marc 
pour concentrer en un quart de journée juive la cruci- 
fixion et la mort. Au lieu do so préparer à la Pàqito 
lorsqu'on crucîfio lo condamné, les Juifs se préparent 
au Sabbat. L'Église onlovo ici quarante-sept heures 
do croix a nar-Johouddn.Gola est d'autant plus certain 
que s'il est mort lo vendredi vers trois houres, co qui 
semble établi il aurait, en disparaissant du tombeau 
lo dimanche, devancé do ces qttaranVe-sept heures le 
délai que Mathieu lui a imparti pour ressusciter !l En 
oiïot, Mathieu a bAti sa fable do résurrection après 
trois jours sur l'aventure do Jouas qui reste trois jours 
et trois nuits dans le vontro du poisson. Il fallait donc 
Vqu'entra la crucifixion do Bar-Jehoudda r et son enlè- 
vement du tombeau, on put compter plus de trois fois 
vingUquatro heures, selon la division juive i 

1° La nuit ut te jour do lapàquc ou 15 nisan, finis- 
sant lo jeudi soir a six heures; 

2° Lo jour do la préparation au sabbat ou 10, finis- 
sant le vendredi soir à six heures ; 
3° Lo snbbid ou 17, finissant lo samedi soir à six 

heures. 

Juif pur, Mathieu sait l'inlluonco que cette question 
d'heures pout avoir auprès do ses coreligionnaires : il 
a tourné on prophétie le conto do Jouas ; celte conver- 
sion ost do lui, il 110 s'est pas exposé aso faire prendre 
sur cotto question-la. C'est lui qui va prévenir 
Kaïaphas, Pilatus ot par conséquent toutlo monde quo 
pour rossomblor à Jouas, Har-Johoudda doit dispa- 
raltro après trois jours a comptor do celui do la cruci- 
fixion, Il a besoin do trois jours pleins pour être consé- 
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queut avec lui-même, et s'il u pris Jouas pour garant, 

||1;; c'est quo son horaire répond à celui do Jonas. Il faut 

*%~^v donc quo liur-Jehoudda soit on croix depuis lo mer- 



jtîjj credi dans l'après-midi. 



Car le mytlio do Jonas est formol. Jonas no ressus- 
Mj ; : cite quo 16 quatriàmo jour i après avoir passô trois 



# ■■*. 



jours et trois nuits dans le ventre du poisson. Et même 
^|?; nous démontrerons qu'en dépit do sa bonno volonté, il 
fev r lui aurait été impossiblo do ressusciter plus tôt. 






L'astronomie ctmldôemio s'y oppose* 



iX Hii* 



^v r ,, iMru-t-oti qu'au sens do Mathieu et de Lue qui iiivo- 
8§-\ ;«uent seub lu similitude do Jouas* les trois 



jours 



M/ïï*- doivent ôtre comptés :\ partir non de la crucifixion mais 



de In mise au tombeau ? 



"^ 



En ce cas, Dnr-Jehouddu. pour rester dans les condi- 
P: tions do la similitude, n'a pu ressusciter avantlo mardi, 
"comme il apport du décompte suivant î 

1° La nuit et lo jour du sabbat, finissant a six heures 



du soit 



i t 



2° La nuit et lo jour du dimanche, finissant à six 
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heures du soit 

8° La nuit et lo jour du lundij finissant à six heures 
du soir. 

i 

Or tout lo mondo convient quo Jjnr-Jehcuddu a dis* 
paru du tombeau dans lu nuit du dimanche* et c'est un 
point sur lequel il y a parfait accord entre les Juifs ot 
les jchouddolutrés. 

Gela prouve irréfutablement quo la Paquo tombait lo 
mercredi soir et qu*avoo un seul jour d'écart, en la rc- 
portant au joudi, on pouvait encore sauver la mystifi- 
cation eucharistique. 
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G est a propos de cotte mystification que l'écrit con- 
servé par Photius disait : « 11 faut en ce cas qu'il ait 
mangé la paquo un jour après le jour légal, o'est-à- 
diro lo 16 au lieu du 15. » C'est également par suite 
de ce changement qu'au lieu do disparaître du Guol- 
golta après trois jours et trois nuits comme dans la 
première version, il est censé maintenant en avoir dis- 
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paru le troisième jour 



« 



l'ont crucifié, 



Cléopas lo dimaucho soir sur le chemin d'Ammatts, 
c'est le troisième jour depuis que les événements se 
sont accomplis. » Or on veut parler du troisième jour à 
compter non de la mise en croix mais do la mort. En- 
core n'ost-on ni dans. les conditions de la similitudo. ni 
dans celles, que suppose cette supputation. En elVet, 
entré au soin de la terre le vendredi soir, comme on l'en 
sort immédiatement après lo sabbat, il disparaît non 
le troisième jour mais le second. 

En dehors de cetto question quo voilà tranchée par 
l'arithmétique, il no faut pas s'étonner des diiïéronces 
de détail qu'oiTrontcntro elles les versions ôvangéliques, 
puisque lo supplice do Har-Jehoudda n'eut do témoin 
dans aucun des disciples. Los scribes sont donc libres 
do leurs imaginations. Déjà Marc no sait plus quo 
Pilatus n assisté au supplice et qu'il est resté un ins- 
tant près dos croix. Cola so comprond, il no commence 
la crucifixion quo lo vendredi. En revanche il rassemble 
do nombreux témoins, les chefs dos prêtres et les scribes 
entre autres. Vous savez qu'ils n'étaient pas là ot pour- 
quoi. C'est un centurion qui commando l'cscorto, ot 
mène los condamnés au Guol-golta* 



(1) Luc, xxiv, 7 t 21, 40. 
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Lo rol-christ était eu oroix dopuis plusieurs, houros 
lorsque les Jérusalémites, avoouno indifférence romor- 
nuable, allumfcront les lampes do la PAquo derrière les 
feuillages de leurs TonÔtros, rompirent le pair, azyme el 
attaqueront lu pièce d'agneau dorée par la flammo 
Wm légère d'un bois odoriférant, lit tous burent a la rondo 
$$■•■■' et tous mangèrent d'un appétit honorable ot serein, b.1 
it „ul no soupçonna, môme si la digestion se ht mal chez 

quelques-uns, qu'il viendrait un jour où dos hommes 
iouîssantdo toutes leurs facultés so détourneraient des 
Juifs pour onuso de déicide avec préméditation. Lo vrai 
'supplice do Bar-Johoudda fut de se voir sur une croix 
romaine on un jour qu'il avait voulu faire si grand pour 
IsraGl. d'entondro dans lo vent du soir les bruits do la 
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fôte do voir les petites lumières danser joyeusement 
aux fenêtres, do sentir, jusqu'au fond du gouiïro où il 
était, l'odeur do l'agneau monter vers la pu.ssanto 
narine d'iahvé, ttu-dossus do cette v.Uo d esclaves l Lt 
c'est parce qu'il fut lui-mftmo l'Agnonu-hommo do cette 
journée, la pièce do résistance do cetto PAquo, quo les 
thuriféraires do sa famille ont pu lo transformer - 
,< après combien do tAto.momonls l - on Jésus oraoïtlé. 
l!'- Un fils do David, un Nazir en croix pendant touto la 
^ PAquc, c'est lo soandaio religieux quo lo Temple avait 

donné en livrant lo prisonnier, et dont los mythologues 

so sont emparés pour identifier la victime d «bord avec 

l'Agneau do la PAquo, puis avec le ClirwV solaire qui 

lui-même entre nstrologiquomont en croix lo 15 .usa... 

Un autre supplice lui fut infligé, plus alroco encore 

pour un homme qui aurait ou do la conscience Jour et 

nuit, sans so lasser, au milieu dos cris et dos hoquets, 

les malheureux quo sa folle avait ontralnés chargeront 
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do roproolios et d'injuros (i) ce roi*clirist qu'on avait 
vu par devant quand il prétendait au trône et qu'on 
n'avait pas môme pu voir par derrière quand on com- 
battait pour lui» iMais comme, déjù jugé par los Juifs 
de Jérusalem et par les Romains do Césarêo, c'était 
trop «[u'illo fut encore par ses ouailles, les évangélistes 
ont supposa qu'à la fin Simon lo Gyrénéen les avait 
reprises do lotir cruauté (2). 

'Ils .ont caressé avec amour le récit de ce supplice 
dont ils ont fait la mort-typo du Juif-dieu. Ils l'ont ma- 
chinée, mise on scène commo une mort do théâtre, no 
négligeant rien do ce qui peut secouer les nerfs et 
exciter les larmes. C'est uuo mosaïque de démarquages 
bibliques, sans aucuno sincérité. Elle provient des 
Psaumes de l)uvid t combinés avec Isaïe. Ils ont 
exercé leurs talents jusque dans les plus petits détails 
do la partie dramatique* Selon quelques-uns (3), le 
malheureux, torlurô par une soif ardente, reçoit boucho 
béante tout co qu'on lui présente, lo fiel commo le vi- 
naigre. Selon Mathieu qui seul parle do vin mélo do 
iiol, il refuse do boire ce mélange, (a cause du vin qui 
lui était interdit par son naziréat). Selon Marc, qui parle 
do vinaigre, puis do vin mêlé do myrrhe, il refuso 
également. Luo est muet* Lo scribe du Quatrième 
Evangile a mis un vaso de vinaigro et d'hysope. 

No cherchez pas ses frères autour do la croix. Il n'y 
a pas un seul homme do la famille. Parmi les change- 
ments quo l'Évangile u subis et dont f ouvrngo de Celso 
porto la trace, quoiqu'il les dénonce, il y en a un de 

(1) Matliluu, xvu, tl et Maro, xv, 32. 

(2) laïc, xxnt, 3). 

(3) Ko rabbla do Colao. 
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fort important. Los disciples, représentés d'abord 
comme ayant fui avant son arrestation, sont donnés 
ensuite par le môme ouvrage comme ayant assist^ 
il son supplice et à sa mort et l'ayant renié pour 
ne mourir ni avec lui, ni pour lui (i)* Cola tient a 

y 0. v?'',là différence des sources: dans le premier cas, c*est à 

la vôridiquo histoire do 13ar-Jchouddu que Golso puise, 
documenté par les rabbins i dans le second cas, c'est 
k l'allàgorio do Jésus déjà en forme dans l'Évangile. 

§^ ; Il semblo toutefois que, prévenues par Shebimon et 

Gléopas, la mero et l*uno des sœurs du malheureux, la 
femme do Gléopas, soient arrivées dans la journée du 
vendredi, pour assister do loin à ses derniers moments. 
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|ÏCv l;: ' L'Evangile étant le seul « document » qui nous reste 
vfr sur la crucifixion do Uar-Jehoudda, force nous est de 
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rendre pour un instant aux personnages " lo" nom d'em- 
prunt qu'ils ont dans cet écrit. Lo lecteur, qui sait corn-, 
ment s'appelaient le Jésus ot sa' mère, no se laissera 
pas égarer par les doubles emplois ou les confusions 
plus ou moins volontaires des scribes 'ecclésiastiques. 
Selon lo Quatrième Évangile, « près de la croix so 
tenaient la mkro du jêsus^ — que lo scribo no nomme 
pas, tant elle est connue, c'est lo seul qui la -moiitro.au 
lieu du supplice, — Maria Gléopas, sœur eto'(2).» M 
sa mèrot et (3) Maria la Magdalécnno. » 



(1) Anticelte, livre 11, nM5, f 

(2) On a supprimé lo nom du Jonnnfrs et la virgule, uo luanlcro. a 

obtenir : c Maria Clôopas, *œ«r de sa mère. » 

(3) tîonjonttlon ajoutâo. après qu'il fut décidé (ju'on ferait dû la Ma^- 
daléenno une personne distincte do Maria. .' ■ . 

Thainar n'avait pas sutvh t«a mort d'Eléazar Tavatt refroidie. (Cf. 
f.e Ilot ttesJuifSt p. 311 et sulv.) 
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Selon Mathieu, doux femmes : Maria (Gléopas), mère 
de Jacques et de José, Maria la Magdaléehno et la 
mère des fils de Zibdeùs\ ces deux dernières ne faisant 
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qu une. 

Selon Luc, deux femmes : Maria la Magdaléenne 
ot Maria (Gléopas), moro do Jacques (on no lui donné 
plus José), ot Jouiinà, dans laquelle nous retrouvons 
Salomé, la femme du premier Joannès (1). 

ftomnrquez que, dans lo Quatrième; ÈvungÙo, la ;^iH 
mère du Joannès assisto au supplice et do si près que 
Jésus, refusant d'aller pluB loin, lui rend son Fds sur la 
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croix mémo ï « Femme, lui dît-il, voilà ton fils », et au 
crucifié î « Voila ta mère. » Car il faut que la mystifi- 
cation ait un terme î si on crucifiait Jésus, comment 
ferait-il, tout u l'heure, pour assumer son Jouîmes? 
Or, d'après les trois versions synoptisées, la mèro du 
crucifié ne 'peut être présente qu*à la condition d'être 
identique il Maria la Magdaléenne. 

Ainsi, a l'origine, deux femmes souloment, et non 
près do la croix, do manière à pouvoir échanger des 
paroles avec le crucifié, mais regardant do loin, comme 
dit Marc. Dans celui-ci, plusieurs femmes, parmi les- 
quelles i\/nr ta la Magdaléenne, Maria (Gléopas), mère 
de Jacques le petit (2) ot do Josoph lo petit (3), et 
Salomé, qui dès les temps do la Galilée (les sept 
années do la prédication) avuiont suivi et servi lo Nazir ♦, 
et quelques autros femmes qui étaient montées à la 
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(J) Onso rappollo <mo Jchottdda est souvent appelé Joannès i] 
Mallilcti et dons lo Quatrième lîv<Mf}itc. (Cf. Ac Charpentier, p. 11. 

i ! J! cst * 1 1° l'cllt par rapport h Jacob senior, son oncle. 

(3) Il est dit lo petit par rapport h Ménahcm, son oncle, surnommé 
Joseph dans les hvangilcs et Joseph bar-Sabas dans les Actes des 
Apûlreti • 
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Pâquo. Lo témoignage primitif no .s'augmente jias, 

mûsciue Salomô est la mômo femme que Joanna. Mais 

si nous no savions que Maria la Mngdaléonno est o 

■pseudonyme Ôvangôliquo tlo Salomô, et Zibdeos un do 

„v,,.-. : '->'oùi de son mari, nous pourrions oroiro que la veuve 

P&'-'/de Jehoudda était absente. Nous le pourrions doutant 

mieux qu'on no voit pas .là une troisième Maria qui, 
n'étant ni la Magdaléonno ni la femme do Cléopas, no 
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pourrait être que la mère du supplicié. 

». - 

n 

Dans quelques versions Bar Jehoudda mourant inter- 
pelle Dieu d'uno façon assez pressante : hloi, hloi, 
mi* : --- lama, sabaclhani, « mon Dieu, mon Dieu, pourquoi 
%$& m'as-tu abandonné? » Le fait est que, contrairement a 
"tontes ses prophéties, Bar-Jehoudda mourai devant 
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que lo Fils de l'homme fût venu sur les nuées, 
vant qu'aucun des Douze, des Trente-six et des Cent 
,rr, . quarante-quatro mille eût seulement montre le bout do 
W? «on nez. Ce cri est le cri du cœur, personne no 1 a 
0: : - -entendu, mais il est admirablement en situation. Sans 

pitié, avec un mauvais goût plus cruel que les excès 

de la soldatesque romaine, les scribes n'ont pas crain 

de risquer ici le plus bas de tous les calembours dont 

™,, . - le roman ôvangéliquo est farci. Au.mof-.hloi, Moi». 

It quelques-uns ^les assistants s'éor ont : « Voyez, ,1 

appelle Élio ! ». ; et là-dessus, ils lui donnent a boire une 

u " 1 . * • * - n„A~ m. îimit iVim roseau, en 
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éponge de vinaigre lixéo au bout d'un 
disant : « Laissez, voyons si Elio le viendra dé- 
livrer (1). > • . 

.... _ r 

oi n fr atiiv a cetto Yersion opposons celles où il 
ro {uU l rU^ U.ut.an^-r.u-oaïuUcn.l, b .!Li 8 ro IuléUnt dû- 
fendu par son naiiréal. 
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Hiou do tout cola naturollomont n'a été dit, ot jamais 
dos scribes juifs, araméons ou non, n'eussent pris Éloï 
pour ÉUo, Si on lui fait invoquer Élio, c'est pour le 
motif que voici: non soulement il n'attendait pas Elio, 
mais il avait émis la prétention d'épargner sa venue 
aux Juifs telle qu'elle leur était annoncée par les pro- 
phètes, c'est-à-dire précédant la Fin du monde otle Ju- 
gement dernier pu Jugement du Père. Dans son système 
il avait remplacé la Fin des choses par lour Renouvelle- 
ment et lo Jugoment dernier par celui du Fils, sus- 
pensif de l'appel au Pèro pendant mille ans. Etant 
iui-môino l'Élio du Renouvellement, il n'avait rien à 
faire avec l'autre, il ne pouvait donc pas songer à 
l'appeler. Mais l'absurdité de son Apocalypse ayant 
été démontrée tant par sa mort que par celle de toute sa 
génération, lo vieil Élje avait repris toute son autorité 
auprès des Juifs, et, consulté sur le point de savoir si 
Élie doit venir avant la Un des temps, Jésus lui-même 
répond catégoriquement (dans Mathieu)': « Oui, Elio 
doit venir. » Après cette décision souveraine, on com- 
prend que los scribes replacent le prophète du Mille- 
nium sous la dépendance du grand Élie des Ecritures 
antérieures. Mais si lo crucifié do 783 s'est plaint d'avoir 
été abandonné, ce n'est point par Elie, c'est par Eloï. 

Et la réponse d'Éloïfut telle : « Je t'abandonne parce 
que tu m'as abandonné moi-môme en conspirant contre 
mou unité, Je t'abandonne parce qu'il y a cinq jours tu 
as abandonné toi-même, et d'uno manière qu'il m'est 
impossible de considérer comme héroïque, les huit 
cents mauvais gars que tu avais entraînés en Samarie. 
Depuis sept ans tu chorches à me persuader que j'ai un 
fils, tu le qualifies de Fils do l'homme sous le prétexte 
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que tu lui ressembles, et une partio de toa hommages 
||^)yyonta lui parce quo tu espères gouverner avec luipen- 
^p^djant mille ans. V 

f f$^[ « Et tu veux que je te l'envoie non pas quand il me 
^J;^ plaira v mais au jour et à l'heure que tu as toi-môme 
"' fixés, comme s'il était à tes ordres? Tu réclames parce 
pv/è que tu meurs à cinquante ans et qu'il t'en manque 
¥Mîà< '- neuf cent cinquante pour faire ton compte ? J'ai connu 






^ ,, parmi les Juifs des gens infiniment plus honorables et 
Ifll'Â plus utiles à qui je n'ai pas permis de dépasser la oen- 
^|KÇ taine. C'est môme une graudefaiblesseùmoi do t'avoir 

'0&k laissé ,vivre jusqu'à présent, étant donné i'exécrable 

^^ usagé que tu as fait de ton temps. . 

p|® « Je trouve bon, juste et salutaire que tu aies goûté sur 

^- cette croix une partie des supplices que tu me deman- 
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dais pour les autres. En cela j'approuve et Saùl et Is- 
Kérioth et Antipas et Kaïaphas et Pilatus. Je n'ai pas 
de fils, mais si j'en avais un, tu dois bien penser que je 
ne m'en séparerais pas pendant mille ans pourl'envoyer 
habiter la Judée en ta compagnie. Si j'avais un 01s, je 



Il '" ' I -f ' 

l'enverrais soit à Lyon, soit à Home, soit à Athènes, où 

I ■ ' M - ■- ' 

^vv l*on fait de bien meilleures humanités* 
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descente de GROix (vendredi, G /icures) et le 
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Dans l'après-midi du vendredi, après deux jours et 
deux nuits passés sur la croix, une question se posa 






que Pilatus n'avait pu prévoir. Le sabbat approchait, 
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■ Il 

commençant à six heures, et pour son jour do repos 
Iahvô nlta.it voir la hideuso exlnhitiou des malheureux 
pendant au bois, Les Juifs allèrent trouver Pilatus. Dut- 
on appliquer le crurifvagium aux suppliciés, c'est-à- 
dire leur casser les jambes pour hâter leur mort, il 
fallait qu'on put les enlever avant le coucher du soleil* 
Telle était la Loi que le Seigneur, n'eût point, on se 
levant, les regards souillés par le spectacle infâme de 
corps exposés sur un gibet (l), 

H . 

L 

A 

Go sabbat tirait une valeur religieuse exceptionnelle 
de ce qu'il était le premier du Cycle millénaire (Poîs- 
sons) commencé le mercredi soir avec la PAque : a Ce 
jour de sabbat était très solennel, dit le Quatrième 
Evangile. » Non moins solennel que la Paque elle- 
même, et c'est pour cette raison que, le jour de la pré- 
paration à cotte PAque, les habitants de Jérusalem 
avaient demandé à Pilatus d'élargir 
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Bar-Rabban. Il 
est douteux qu'à chaque Pâquo les Juifs eussent l'ha- 
bitude de relAcher un criminel, et c'est pourquoi on ne 
sait rien de cet usage. Mais il en était ainsi lorsque la 
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Paque était jubilaire et coïncidait avec le renouvelle- ¥{| 
ment d'un Cycle ; on no s'étonne donc plus que les Jéru- 
salémites aient réclamé pour celui des prisonniers qui 
leur paraissait le moins coupable le bénéfice de la 
Loi qui leur défendait d'inaugurer une nouvelle période- 
millénaire par une exécution. C'est une vérité si ma- 
nifeste, particulièrement dans le Quatrième Évangile 
où Dar-Jehoudda meurt le vendredi avant six heures, 
que les exégôtes du Saint-Siège, à propos do la prd- 
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(1) Deutéronome 9 xxi, 23, 
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jjnra Jion au 'sabbat, sont obligés do dire 



« Co sabbat 



L^* 



était très solennel, kcauso do la fêle do In Pâquequi 

^d tomba cotto année m ce même jour (i)*' y» Ces mes- 

v>$v sieurs ne se trompent qu'on co dernier point, mais sur 

^J le fait que le patient était on croix avant la Cône pas» 

ii^càle,'il- -» 

$|$$ co môme Evangile : « Kux (les Juifs qui conduisent lo 

Isl-pvif 



s s'accordent avec cotto vérité déjà constatée par 









isonnier à Pilatus) n'entreront point dans le pré- 
toire afin de ne point se souiller et de pouvoir m an g or 
^?^ la pâque (2). » La Congrégation do l'Index fera bien 
^|W de supprimer ce verset et aussi le commentaire des 
%>j; ëxégètes sur la coïncidence du premier sabbat mille- 
?■! nairo avec la PAque, si elle ne veut pas fournir d'ar- 
guments -invincibles à ceux qui tiennent que le roî- 
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tiv^< christ était en croix avant la Gène, car ici' renchéris- 
aant sur eux, ils vont jusqu'à dire qu'il était mort! 
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Nous n'en demandons pas tant. 



^i;V Gomme il n'est pas vraisemblable que les Juifs aient 
rompu In paque en sortant do la ville, c'est qu'ils se- 
ront allés trouver Pilatus chez lui. La loi romaine 

,:•".' ■■-■'.■■■■■ ■ • . ■ , ' ■■■■■■■ ■ -■ 

g^j" ayant 'reçu satisfiiction, la loi, juive pouvait avoir son 
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jMlfë tour. .A leur requête, les pauvros patients furent impi- 
Mltôyablement achevés. Bar-Jehoudda fut-il compris dans 
'^ n cotte mesure? La fable veut qu'étant visiblement, imini- 
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festement mort, il n'ait pas reçu le coup de grAce. 

Arrivés ù lui, —il y avait certainement plus de trois 
croix. 



les soldats romains, le voyant déjà ?noW.(3), 
ef . -^ -ne lui rompirent pas les jambes, ils se contentèrent 

(t) Note Un verset 31 du cii. \ix. 

(2) xviu, 28. 

(3) Ceci quand on ayoua qu'il avait 6t6 cruciRd. 
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do lui donner un coup de lance dans lo côté pour voir 
s'il tressaillait encore, 

Il n'était pas do pire alfrout que do refuser la sépul- 
ture à un homme, quelque punition que cet homme oùt 
méritéo. Pour lo roi-christ, non seulement ses frères et 
ses disciples l'avaient abandonné vivant, mais ils l'ex- 
posaient mort à la privation do toute sépulture, si 
Joseph l'Ilaramathas no s'était trouvé là. On lit aujour- 
d'hui dans tous les Évangiles que ce Joseph était d'un 
endroit nommé Arimathio. On pout montrer Nazareth, 
on l'a construit au septième ou huitième siècle. Mais 
nul n'a jamais pu découvrir Arimathio. On en a été ré- 
duit à. supposer que ce lieu inconnu des anciens pour- 
rait être la Rama de Samuel que les musulmans appel- 
lent aujourd'hui Heit Rima. Il n'y a pas l'ombre d'un 
argument en faveur do cette hypothèse. Nous avons 
par Mathieu la certitude qu* Arimathio n'est pas Rama. 
LesÉvangélistes connaissent parfaitement Rama, une 
des villes les plus célèbres do l'Ancien Testament et 
que tous les auteurs juiTs, prophètes ou non, écrivent 
comme Mathieu (1) citant Jérémiô : « Uno voix a été en- 
tendue en Rama, etc. » Les titres étymologiques do 



Rama sont tellement nuls qu'au treizième siècle on 
commenco à dire qu' Arimathio est Ramlé, laquelle 
Tailleurs ne fut pas fondée avant le huitième siècle, ce 



t 



qui n'empôcho nullement d'y montrer la maison do 
Joseph d'Arimathie. 

L'Arimathie authentique est beaucoup plus près do_ 

V 

Jérusalem et se confond avec lo Guol-golta. A l'inverse 
du Pirée, Arimathio est presque un homme. 

■ 

(1) il, 1G. 




."f 



■t' 



.. . .^-i-Cv 



■r- 






!■ ■ * 



V- 



■ - ;■'.*■ 



^.oi- 



■% . r * 



■■■■■'- * ; ïï, 

-i » .^ . i J 



l-rl' 






^^ 



.r/f. 



t 



^y; 



■ "i *■. 



"n ..7. Vj-d* 

^ ' -. - ji .'.J?J 



■j- 



fl: 






' i 






fc r* 



"^7 



% \ 



s. v -i 



' ^ 



r ^ 



^"■■-<^ 

■ v3? 

■■v;.;;- 
■ ' * ***t 1 

■■■ ^J*i1 



^ . i 



i ■ 



> : # 









r 



■*;vï 



!-■ 






ffi 



*. m 






n.- 






■ ^ 






. ; : r 



* - 



i-*i 



4:>> 



^ « 'j 



-■i 



'.<■',* 



ii" 



ï 



* ■ T »■■..*.■ ... 

■ * ' V t 



,.^r *."■ 



"W - 



*.. 



fW 



tf ' <* 



i\ 






Gt"' 1 * •' < - ■■ , ■ ■■■.+■■■ , k j -[ J f . ■ * 

**ïU-*.. ''"".■■ .■■■■■ ■.-■.'■■■ '-•' > v * ^ ■ '■ 



*** 



,W: 



1J.VJ. - 



■ * 



M 



UV. j!" 



s'écartaient avoo oiïroi, était gardé par un certain 



^; ■ Lo Guol-golta, co désort do morts d'où les vivants 

Êf§ 'X JosopU, et ce Josoph n'était nullomont d'un endroit 
^appelé Arimathio que personne n'a jamais pu fixer sur 
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aucuno carte. Il était r/tarama(/mïs, mot formé 
TiÊuvnn (1), enclos, de math, morts, et do la préposi- 
tion 13 (2). Do'cbt enclos des morts il était plus maître 
que Tibère no l'était du monde. Il y vivait et il en 
vivait, dans la perpôtuollo manipulation do la dépouille 
numairie. Il était impur comme son aiTreux domaine. 
Affranchi des sabbats, affranchi dospaqucset de toutes 
les fôtes, il n*avait rien de juifet sans doute il ne Tétait 
> pas. On ne demandait qu'à l'ignorer. Avec le préjugé 
sur le 3 cimetières et sur le contact môme accidentel 
des morts, il devait être fort difficile de trouver un Juif 
pur sang pour exercer le métier des choses funéraires, 
surtout quand elles concernaient les criminels. 
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On peut suivre étape par étape dans les Evangiles le 

^èv! chemin que le mensonge a gravi pour chasser l'histoire 

de ses positions. L'histoire justifiait les épithètes de 

lestés, de scélérat, de brigand dont les Juifs, ceux de 

•Ë" Jérusalem surtout, et les païens décoraient unanime- 

^ ment le roi crucifié : elles étaient toutes fondées sur 
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fe^'î>; H) Le radical tféremos, désert, est « lmram » dont IVi.sô' retrouve 
^|v? dans le grec sous la forme do l'esprit rude accole û l'epsilon, cl dont le 
1 sens étroit est celui do lieu privé, interdit au publie, pour quelque 
'^V cause quo ce soit, bonne ou mauvnisp. Aujourd'hui encore l'antique 
£l# nécropole juive d'Alexandrie s'nppclîe. Harahiraiyé : elle est antâ- 
Heure à l'ère en cours. ,. 

* (2) Haranjntlia-is est formé syriaquement, comme lHolémals, le lieu 
de l'tolémée, Antipalris, le lieu d'Anlipater. /* est une manière do 



.* 

#-î Heure h l'ère en cours. 

**■$*■■ génitif. Is-Kérioth/c'est Kériothals. 
^'A',, Du mot sanscrit, math, et persan, mat, viennent mat (aux échecs), 
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la succession dos révoltes johouddiquos ot sur In parti- 
cipntion tfu'il' y uYuit prîso, ot on rotrouvuit dans la ré* 
voltode 788 co nom d'Kléuznr qui, mémo après l'extinc- 
tion dos foux do 823, tranchait sur toutes les gloires do 
l'Indépendance juivo (i). 

On a donc commencé par enlever ce nom do la sen- 
tence rendue contre Bar-Johoudda. ISnsuito on a fait 
mentir Kaïaphas on disant à sa place que la sentence 
concernait seulement Bnr*Jehoudda et qu'elle avait été 
rendue non cinquante jours avant son arrestation, mais 
1» veille: première étape. Seconde étape : après avoir 
coupé Bar-Jehoudda d'avec son beau-frère, on l'a. 
coupé d'avec ceux qui avaient été crucifiés en sa com- 
pagnie; ceux-ci sont encore des brigands, niais ils ne 
sont plus des complices. Troisième étape: il a bien 
été mis au rang des impies, mais c^st par une erreur 
dos juges ; au rang des malfaiteurs, mais par un déni 
do justice ; il n'a pas été enterré dans lo cimetière des 
criminels par rilaramathas, il a été déposé do la croix 
par un certain Joseph d'Arimathie qu'on n'a plus revu, 
mais qui était disciple, oh! bien secret, du crucifié lui- 
môme! 

\ - 

i t 

, ■ -, 

i 

lia fallu trois siècles pour « camoufler » l'Ilaramathas, 
C'est d'abord, dans le Quatrième Evangile^ un homme 
sans profession, et qui vit dans l'attente du Royaume 
do Dieu. Dans Luc, c'est « uu conseiller, homme excel- 
lent et juste, qui n'avait adhéré ni ù leurs actes ni a 
leurs desseins » ; dans Mathieu, « un homme riche 
d'Arimathie et qui mémo avait été disciple do Jésus », 

I ■ 

(i) A cause do col nuire Ëlttazar, frôro, Ms ou neveu de celui de ISS, 
et qui tint contre Home aprfts la cliulc do Jérusalem* , 
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Dans Marc 



avancement h l'ancienneté 



il est 
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nommé « membre du Grand Conseil », car il faut jus- 
tifier ses rapports diplomatiques ayco Pilntus : o*ost 
lui qui' va' « demander a Pilatus la permission d'em- 
porter lo corps ». 

11 est fort difficile, pour no pas dire plus, qu'un 
.„-, niembro du Grand Conseil, un jugo do Bar-Jehoudda, 
|pK viole si outrageusement la PAquoot lo sabbat par sym- 
||§| ;' r pathie pour un traître qu'il avait condamné à mort et, 
Jt^Vv si on on croyait l'Evangile, recondamné quelques heures 
&; auparavant. Joseph rilaramathas, au contraire, est un 
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homme que ses fonctions scrviles attachent û co 

lugubre endroit. C'est par métier qu'en ces jours do 

Wi 'fête il se trouvo hors des murs, dans le cimetière des 

$|£: ; criminels. Il en est le gardien et le maitrc-fossoyour. . 

^p; 'S'il eut des relations avec Pilatus, c'est que par Pilatus 

|M il faut entendre lo centurion de gardo ou simplement' 

^, des légionnaires. Pilutus n'est pas revenu au Guol- 
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golta; Marc, le vendredi, n'a vu qu'un centurion, 
/Joseph, dit un scribe, était disciple de Bar-Jehoudda, 
Sî; mais secrètement, « dans la crainte des Juifs ». C'est 
assez dire quo ses sentiments n'ont éclaté ni autrement 
ni ailleurs, qu'il n'en a jamais renouvelé 1 expression 
et que les chrisliens de son temps les ont toujours 
ignorés. Car, à la grande surprise do tout observateur 
sérieux, nous no reverrons plus jamais dans l'histoire 
^:- apostolique ce disciple qui, pauvre ou riche* simple 
^•Mcitovon ou conseiller, remplace à lui seul toute la 
||f; famille dans celte douloureuse circonstance. 
$0ï : - ■C'est là une do ces choses qui no s'oublient pas. Si, 
^ après une telle participation au drame do l'Enclos des 

morts, Joseph s'enveloppe d'un voile si épais, c'est 
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(i) C'est un personnage spécial au Quatrième ^mgtle. . 

î) H y a «i/o** duns Pnplas qui no connaît ni Luc ni ^Pjfjcndu 
Johaniin autour du Q«a(i«^»c Evangile, mais seulement Mathlas et 

Marcos; 
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qu'il n'est pas présentublo ; c'est devant les goym un 
témoin do criminalité compromettant. On cache un 
hommo quo la reconnaissance des apôtres eût poussé 
au premier plan de leurs Actes, s'il eût été co que l'on 
dit. Car Joseph d'Ariinathie est bon, il ost pieux, il 
est riche : quoique 'membre du Grand Conseil, il est ;;|^ 
bravo, car il fait de la dôpouillo du condamné un cas ;^ 
qui pourrait le rendre suspect à Pilatus. C'est un de 
ces hommes dont une secto s'honore, et pourtant, au 
Hou do le produire comme un glorieux spécimen dû 
christianisme primitif, on on éloigne sa douco et coura- 
geuso image. 

En revanche, derrière lui arrive un porsonnago in- 
connu de ces mômes Actes et des trois Synoptioôs, 
mais très en vue dans le Quatrième Evangile : nous 
avons nommé Nicodème (1). Nicodème se présente avec 
une mixtion do myrrhe et d'aloès d'environ cent livres 
(ifrait bien les choses !) pour embaumer lo corps (2), et 
on ne peut s'ompôcher de voir que, sans ces deux indi- 
vidus étrangers l'un a l'autre, le Nazir ira rejoindre ses 
partisans massacrés le 14 et ses compagnons de croix 
dans le Gué-Hinnom, lo Jardin d'Hinnom. 11 est clair 
que ces deux inconnus, ces deux étrangers usurpent ici 
le rôle qui incombe naturellement ù la famille ■ ot aux 
disciples, notamment u la mère ctàlasœurdu crucifie 
qui sont présentes. J'en appelle à toutes les mères, à. 
tous lés parents, à tous les amis, à tous les hommes de 
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g|^; cœur ! Ce Joseph qu'on n'a jamais vu et qu'on no re- 
1$% ' ; Y^rra plus/ co Nicodèmo qu'on no voit dans aucun autre 
|1}J Évangile, promus tout à coup au rôle de proches 

&i;r : d^mbliumoïirs. h l'nvnln«inn dna nnKnnfo ««!« 
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£$&r,; d'embuumours, a l'exclusion des parents, cela est 
f^i- ^tànt plus, inadmissible que, pour ceux-ci, tous les 
fê^jH -obstacles sont supprimés par la mort du Nazir ! « Tu 
W*M': devras l'enterrer, car un : pendu est une chose offensante 
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pour Dieu(l), » 

L'Évangôlistenous a tout à l'heure indisposés contre 
lés Juifs dont lo formalisme obtus coûte la vio à des 
malheuroux chez qui tout espoir n'est pas encore étoint, 
* Mais que penser de cotte mère et de cotte sœur dontlo 
J respect pour lo sabbat commencé est tel qu'elles refu- 
sent de donner les derniers soins, Tune à son fils, 
/ V autre * son frère, après six heures du soir, et qu'au- 
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'curie, n ose môme prendre sur elle d'assister à l'ense- 
velissement, si bien que, sans les bionencontreux Joseph 
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et Nicodème, le corps va être jeté à la fosse commune? 

Dû deux choses lune donc : ou il y avait accord préa- 

ifé ïâ 1 » 10 enl re lMlaramathas et les femmes, ou l'accord s'est 









fait au cimetière pour que le corps nazir du fils de Da- 
^ ^ v î4 (ût mis à part. Car, condamné pour crime, il va 
^v; ôtre jusqu'au bout traité en criminel, et « misauraujr 



.M t^J ... 






des malfaiteurs », comme dit l'Évangile . Il dépond de 



|W^ I Hamarathas, et de lui seul, que cela ne soit pas. 
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-L'Haramathas avait toute l'entreprise du Gué-Ilin- 

nom : il n'en remuait pas seulement la terre, il en exca- 

ryait le rocher. Jardinier des morts, il était leur archi- 

^^■K W ■« ■■_P r "l l ._ r ■■■■ 1 ^ 

g|g tecte, leur maçon et leur tailleur de pierre. C'est lui qui 
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(1) Ueutéronome t ixi, 23. 
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placées sous l'azur qui encercle le peuple élu. Gomme 
ce serait faire injure à Joseph de supposer au caveau 
creusé en un tel lieu une destination personnelle ou de 
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famille, nous devons croire que ce Briarée 
passera Briarée qui après tout n'est qu'un monstre 
avait creusé le caveau pour la clientèle spéciale à la- 
quelle il le destinait. Si l'on admet qu'il a fait entre six 
et huit heures du soir une excavation dans laquelle deux 
femmes et deux anges peuvent se tenir debout, on ne 



(1) Mathieu, xxix, CO. 
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faisait lour maison. C'est lui qui do ses propres mains 
avait creusé lo caveau où il déposa lo Nazir (l) et qui 
était capable do recevoir le corps d'un homme placé 
horizontalement, plus ceux do quatre personnes, dont 

■ ■ 

doux anges, dans la station vortioalo. Est-ce là lo tra- 
vail d'un membre du Grand Conseil pendant lu'fôte do 
la paquo et au jour du sabbat ? Nous avons consulté sur 
co point un carrier renommé pour son adresse et il nous 
a répondu que pour pratiquer sans l'emploi dos explo- 
sifs une excavation cubant quinze mètres dans un banc 
do calcaire, il ne fallait pas moins d'un mois à raison de 
dix heures par jour, et lo double dans un banc de 
granit, un seul ouvrier ne pouvant abattre plus do cin- 
quante centimètres cubes par journée, à cause du « tra- 
vail en ciel ». Je veux bien qu'étant français ce carrier 3ï^ 
ne puisse fournir la môme somme d'ouvrage qu'un 
personnage do l'Évangile, mais plus l'Haramathas lui <%$£$ 
rendra de points et plus cela fera ressortir ses qualités 
privilégiées. Co Joseph estd'uno viguour et d'une habi- 
leté que nous comparerions à celles d'Hercule et d'A- 
pollon réunis, si co n'étaient là des images païennes dé- 
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|§|^: : peut s 'empocher do* regretter la disparition d'un « con- 
seiller » h lu fois assez rioho pour ontroproiulro le per- 
comont do la Faucille et assoz fort 1 pour supputer h lui 
seul toutes les nançlastites. 
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.Quant à Nicodomo, c'est un envoyô de la famille, 

sans doute un parent a qui le deuil donne le droit de 

rompre la PAque et do violer.- 16 sabbat. Venant do la 

ville ou de quelque bourg environnant, c'est un homme 

wt ,^, averti qu'il faut apporter cent, livres do myrrhe et 

fe- d'aloès au Guô-IIinnom pour lo vendredi à six heures. 

M& Il n'a aucune confiance dans les mesures d'emhaume- 

IH^ ment que/Maria Cléopas aurait prises en détournant les 
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Ï§|;V V trois cents, deniers de parfums contenus dans Fahi- 
m/t? bastre du sacre. Do doux choses l'une : ou Maria a dis - 
^ : sipô follement les trois cents deniers ou elle a appliqué* 

les parfums à son usage. L'Iïaramathas et Nicodème 
£|J s'emparent du corps, l'enveloppent de linges bandés 

avec les aromates selon la coutumo juivo — tous les 

usages sont observés — et lo déposent dans un caveau 

neuf où personne n'avait encore été mis» Le caveau 

p^o ; était dans un « Jardin situé au lieu du supplice ». Ce 

^' Jardin n'était donc pas une propriété privée, plu? nu 
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moins close, plus ou moins attenante au lieu des exé- 
î^p, outions publiques. C'était un oimetière, et le Nazir y fut 
0ffç ' : ';'.:'mU, en « un caveau qui n'avait encore reçu personne », 
04'i tandis que ses compagnons, moins bien partagés, . 
JÉ| S n'étant' ni nazirs ni fils de David, étaient jetés pêle- 
-mêle dans des caveaux où il y avait déjà d'autres corps ï 
^ : ori lui a par co moyen évité la fosse commune. Peu im- 
porte la nuance : il est dans le Gué-Ilinnom, le Jardin 
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d'IIinnom, le Glamart de Jérusalem. L'enquête de 1W- 
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porour Julien on 302 do PErrour christionno sur la per- 
sonne humaine do Jésus no laisso aucun doute à co 
sujot : Bar-Jehoudda out « la sépulture infAmo », le 
cimetièro des suppliciés (1). 

Les cimetières étaient rares d'ailleurs. Los riches se 
faisaient enterrer lo plus souvent dans leurs propriétés. 
Enterrer n'est d'ailleurs pas le mot qui convient, car 
on choisissait de préférence une sorte de galerie taillée 
dans le roo et dans laquelle on creusait des cases. Ce- 
pendant, après avoir assussinô Ànanias et sa femme, 
Shehimon et compagnie leur crousont uno fosse haiive 
dans leur jardin. 

■- ■ 

r ' 

1 

Dans la mvBtificatipn de la Gène, Jésus précise le ^;gf 
caractère qui fut donné au supplice et à la sépulture de -^ 
son Joannès. « Je vous dis qu'elle doit être accomplie y^l 
aus&i cotte parole de rÉcriture (Isaïe) : « Et il a été mis 
au rang des impies (2). » Ce qui me concerne (lisez : co 
qui le concerne dans la prophétie employée ici) touche 
à sa fin (3). » Mais il no faut point avoir peur de ceux 
dont tout le pouvoir consiste « à tuer lo corps et qui /^ 
ensuite ne peuvent rien de plus. Je vous marquerai qui 
yous devez craindre : ayez peur do celui qui a le pouvoir, ;(^ 
après avoir tué, d'expédier on la Géhenne (non plus te 
simple Gué-Ilinnom, mais l'Enfer. Que le spectre du 
Guô-IIinnom ne vous arrête point 1); oui, vous dis-je, 
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(i) Lettre do Julien à Photin, la soixante-dix-neuviûmo île l'édition 
ïlcrllcin. Nous'/ reviendrons. 

(2ÏIsaIo,Lin, 12. 

(3) Luc, xsii. 35 et sui\% On voit lo chomln suivi par rimposluro 
juive. Au lendemain de la cruciPxion : o II n'a pas Été crucifié du 
tout. » Un siècle après : t II avait prédit co qui lut est arrivé, le Uuol- 
golta par le prophôto Isàïe, sa disparition aprôs trois jours par l'apo- 
logue dû Jonas. » 
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c'est do celui- lu qu'il faut avoir peur (1). » Les scribes 

juifs, qui ont réussi a env.oyor Bar-Jehouddn au para- 

^■■ ; dis, n'ont jamais pu lo tirer du Gué-llinnom. Jugez-en 

par les raisons que fournit YÈpître aux Hébreux 
(troisième siècle au moins) pour justifier sa crucifixion 
au lieu impur. « Les corps des hôtes, dont le sang est 
porta dans lo sanctuaire pour (effacer) le péché,, sont 
brûlés hors du camp. CW pour cela aussi que le jésus, 
afin do sanctifier lo peuple par son propre sang, a souf- 
fert hors do la porto (du Gué-lliunom). Sortons donc 
vers lui, hors du camp, emportant son opprobre (2), » 
Lorsque vous auroz compris cette logomachie, mémo 
avec les éclaircissements que j'introduis entre paren- 
thèses, vous voudrez bien me le faire savoir. 
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L'ftaramathas pouvait réclamer lo corps, tous les 

• corps môme î ils lui appartenaient. Luc confirme lo 

8§y Qua/rtèmo Evangile en ce qui tottcho son rôle î c'est 
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|è^A V bien lui qui descend le corps et lo met dans « un roc où 
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vW personne n avait oncoroélô mis », pour que, mémo mort, 

lo nazir no rompit point son* vœu. L'IIaramathas et Ni- 

|fp; /'. o6(16rno « posèrent là lo corps, à cause do la préparation 

dés Juifs (au 'sabbat),, parce* que lo tombeau était 
proche ». En ellet, la loi du sabbat leur interdisait 
toute espèce do travail. Pourtant voici Nicodèmo qui va 
chercher en villo cent livres do myrrhe et d'nloôs ot uno 
quantité notablo do bandelettes ; voici que les doux 
hommes font nonobstant la Loi la funèbre besogne quo 
la pitié leur commandait ; voici qu'ils roulent la piorro 
deVant le caveau. Go n'est donc point à cause du snb- 
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bat ot do la proximité du tombeau que rilnramathas ot 
Nicodomo ont déposé le corps a cet endroit, c'est d'abord 
parce quo c'est la fonction de rilnramathas, ensuite 
parce qu'ils n'ont pu faire autrement co soir-là, et enfin 
parco qu'à co moment ils ont considéré lo caveau 
comme définitif» En tout cas, à moins quo l'un n'agisse 
pur métier, et l'autre par devoir do parent, ils violent 
outrageusement lo sabbat. 
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L'ASSOMPTION (ENLÈVEMENT) NOGTUnNE 



Avant d'opposer à la résurrection le veto de la na- 
ture et do l'histoire, le veto mémo do toute la famille 
qui n'avoua mémo pas la crucifixion, il nous faut exa- 
miner un cas qui aurait pu so produire, î'apparenco de 
la mort puis le retour à la vie. En oifot, lo supplice do 
la croix n'était pas mortel on soi î il no lo devennit quo 
par lo temps ot les conséquences, insolation, congestion, 
soif, faim. Jdsèpho a personnellement connu non pas un 
mais plusieurs crucifiés qui vivaient encore nu bout do 
quelques jours. Envoyé aux onvirons do Jérusalem 
après la chute do la villo on 823, il trouva des suppli- 
ciés parmi lesquels trois do sos amis ; il mit lo temps 
do retourner auprès do Titus pour implorer leur grAco 
et do revenir pour les oter de la croix. Doux d'ontro eux 
moururent dans les mains dos chirurgiens qui les pan- 
saient, mais lo troisième survécut longtemps ot peut- 
ôtro vivait-il encore lorsque Josephe on parle. 

Co cas s'élimino do lui-mémo par l'/issomp/zou do 
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Bar-Jchoudda qui, dans les plus anciennes Écritures, 
a lieu lo jour .mémo de l'enlèvement : il n'y a donc eu 
survie ni pendant quarante jours, comme on lo lit dans 
les AcLcS) ni pendant dix-huit mois, ni pendant douze 
ans, comme on le lit chez certains Gnosliques. 

Ou a MU des romans absurdes sur l'hypothèse du 
crucifie transporté chez les Essôniens ou Thérapeutes, 
soigne par les disciples et revenu à la vie/ Cotte hypo- 
thèse n'aurait rien eu d'impossible, malgré son invrai- 
semblance, mais comme elle est contraire à toutes les 
données primitives, nous no pouvons nous y arrêter. 
Jésus donne pour lo vendredi soir au bon larron 
c'est notre ami lo vertueux Simon do ^Gyrèno 
rendoz-voua auquel il n'aurait pas permis quo manquât 

lo fils do David. 

Le bon larron à qui Jésus dit : « Vous serez aujour- 
d'hui avec moi dans le Paradis » (l), aurait eu uno. dé- 
ception étrange si, arrivé à destination, il n'avait pas 
trouvé Bar-Jehoudda on bonne place. Lo Verbe, a qui 
rien n'échappe, n'aurait pus compris les raisons pour 
lesquelles lo crucifié principal n'aurait pas accompagné 
là-haut son bienheureux séide. « Mon ami, eût il dit à 
co dernier* on nie la chanco, on a tort. Supposez qu'*au 
lieu do voler uvco plus ou moins d'eiFraotion et en ver- 
sant plus ou moins do sang, vous ayez scrupuleusement 
observé la loi commune, voua n'auriez point été cru- 
cifié. Si vous n'aviez peint été crucifié, voua resteriez 
confondu daiiB cette tourbe dos Pharisiens et dos Sadu- 
céens quo jo réserve pour l'onfor. Au Hou do cola, vous 
pillez, voua volez, on vous oruciiio, un houroux hasard 



11) Luc, xxitr, 12, 13. 
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vous placo à côté d'un fils de David, vous voilà au Pa-? 
radis. Cola no vaut-il pas mieux que d'avoir été hon- 



nête hommo? Vous êtes Juif sans doute? 



Oui, Sei- 



porel 



Salomé revint au Gué-llinnom avec sa lillo et 



rechercha l'omplacement où avait été mis lo corps, Los 
deux femmes qui la veille ont guetté l'IIaramathas et i\i- 
oodomo pour voir « on ils déposaient lo corps et commo 
ils l'étendaient », cette mère ot cetto sœur n'ont point 
eu la mémoiro tellement courte qu'elles n'aient pu lo 
romarquor h certains signes. Et puis Nicodèmo somblo 
biou dovoir ôtro idonlifiô avoo un Cléopas, pout-otro lo 
pèro do celui quo nous connaissons. Shohimon et Cléopas 
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gneur, pour vous servir. » Et Har-Jehoudda, qui avait 
tué ou fait tuer beaucoup plus de monde, serait resté 
en traitement sur la terro pendant l'apothéose du Cyré- 
nôon? Il faut n'avoir aucune idée do la justico do Dieu -;;.j§| 
pour s'arrêter à uno tollo inégalité du sort ! 

Bar-Jehoudda était bion mort lorsque sa mère l'a 
ressuscité par un enlèvement. Ello va nous lo dire elle- 
même. On a le choix eutro cinq constats. Les plus an- 
ciens sont ceux du Quatrième Evangile et d'un cin- 
quième écrit dont l'épilogue est resté accolé à celui do 
Marc. Vient ensuite celui do Luc, puis celui de Marc, , 
Lo dernier est celui de Mathieu. Mais il no nous resto 

i 

plus qu'un seul aveu do l'enlèvement : il est dans lo 
Quatrième Évangile» Nous n'avons plus qu'une seulo 
indication sur la direction dans laquelle le corps a été 
enterré : c'est Luc qui la donne. 

Silùt le sabbat passé — avec quelle ponctualité, quel 
zèle tout co mondo observe la sabbat 1 Sans cela d'ail- 
leurs Jésus n'aurait assumé ni Bar-Jehoudda ni son 
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étaient à quoique tlistanco, attendant qu'on les prévint 
^•ft pour opérer l'enlèvement. C'est lu femme do Clôopos 
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qui fit lu commission (1), nous on avons la prouve, 

comtno nous avons la prouve quo lo nom do Cléopas 

était dans les premiers Évangiles : « En 'dehors de 

!!!$£■." Marin, lu résurrection a ou deux témoins, s'écrie l'An- 

i 

ticehe (2) : Shehimon et Gléopas! » Nous en avons uno 
autre prouve dans 'l'épilogue joint h l'ôvangilo do 
Marc. 

Dans Luc, le vendredi soir, les deux femmes s'ap- 
prochent, suivent Joseph, voient l'oudroit où il déposo 
lo Nazir ot môme elles rogordent « comme lo corps y 
serait étendu » sans aider à l'ensevelissement. Malgré 

1 ... h i . 

leur attention, elles no voient pas Nicodème ot Joseph 
embaumer le corps ! Elles s'en retournent préparer los 
aromates et la myrrhe. Luc laisse encore aux doux 
hommes riionnour d'uvoir ensevoli lo Nazir, mais il 
leur refuso celui do l'avoir embaumé ot il met cotte 
seconde opération lo' dimanche- matin pour donner aux 
deux femmes une occasion de revenir au cimetière. 

Dans Marc, lo sabbat approchant, Joseph, dovenu 
membre du Grand Conseil et qui attend, lui aussi, lo 
Hiiyaumo do Dicii, — il no s'en cache plus do peur dos 
Juifs, comme dans lo Quatrième Évangile — s'onhnr- 
dît jusqu'à aller trouver Pilatus à son palais (relations 
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Quoi ! 
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déjii? » Pilaluss'onôlonno au plus haut point ot il y u 
do quoi, puisquo dans la vorsion actuollo do Marû il no 
s'écoulo quo trois heures ontro la miso en croix et la 
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■ i 
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(\) Qitatrtùnxû fivangilû. 

(i) llépomlaiit A cotto obsorvation tlo Golso qu'au foml la râsurrcû- 
iloh n'a U'aulro garant qu'une fotiitnû» la Fanatique t la */ôlolc. 
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mort(l)! Aussi n'en vout-il rien croire avant d'avoir 
fait venir lo conturion do gardo au Guo1*goltn. Il va 
sans diro que lo centurion confirme la déclaration de 
Joseph ot quo Pilatus autorise celui-ci ù prendre lo 



corps. En tout cas il no so méfie pas d'un enlèvement, 
il no fait rien pour l'empêcher, et certainement il no - 
laisse pas do poste au Guol-golta. Lo scribe no com- 
met pas les imprudences du Quatrième Évangile ; on 
n'a cassé les jambe3 a aucun des suppliciés, on n'a pas 
donné do coup do lance au Nazir dans lo côté, il 



n'est plus question du Jardin où l'IIaratnathns enterre 
indifféremment tous les malfaiteurs, do caveaux pleins 
et do caveaux où personne n'u encore été mis, non, 
tout cola n'est bon qu'à éveiller les soupçons. Go Joseph 
et ce Nicodème qui rendent les derniers devoirs au roi- 
christ alors quo sa mère et au moins uno do ses sœurs 
sont là, ces cent livres do myrrhe et d'alocs achetées 
par Nicodèmo, co labeur nocturne, non, personno no 
voudra croire qu'il so soit trouvé deux Juifs, dont l'un 
membre du Grand Conseil, pour travailler à uno pa- 
reille besogne, lo sabbat commencé. Les scribes sup- 
priment totalement Nicodèmo avec ses cent livres do 
myrrhe otd'aloès; Joseph descend lo corps do la croix, 



l'onvcloppQ d'un lincoul qu'il a acheté et l'emporte 
Soûl? C'est impossible, mais librement et sans surveil- 
lance). S'il lui plaît, on violant le subbat, d'emporter lo 
corps pour l'enterrer loin do co Hou infâme, il lo peut. 

p 
i 

(1) V.n retardant la mise en croix tlo <unranlc-ctn<i heures l'Otir 
«tonner un atr Jo vraisemblance a la mystification eucharistique qu'elle 
n placée te jeudi soir, t'I^liso s'est trouvfio obligea d'Inlentrôler d laro* 
liiatno l'Iiuralro quo Mnrc avait établi a la julva, Kilo (lit qu'il était 

neuf heure* du matin tors do la miso en croix. Cela donne neuf 
heures do croix h llar-Jehoudda. 
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Il lo dépose dans lo oaveau vide, roule uno pierre devant 
et se relire. Il est de toute évidence, et cette succès- 
sion do gestes lo démontre, qu'a part certaines précau- 
tions, Joseph a rendu lo mémo ofllco à tous les sup- 
pliciés. En eiîet, la Magdaléenno et Maria Cléopns 
l'observent afin do savoir en quel endroit il met lo 
Nazir, car ses aides déposent précipitamment d'autres 
corps dans les galeries. On peut donc être certain que 
l'amlmumoment a été fait nnr les deux femmes immédia- 
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tement après la déposition do croix: ollés n'ont laissé 
d'autre soin a Nicodèmo quo do lour apporter les aro- 
mates nécessaires. Dans Luc lour mixtion est prête 
dès lo vendredi soir. Elles ne sursoient ù remployer 
qu'a cause du sabbat et pour ménager aux scribes le 
moyen do les ramener au Guol-golta lo dimanche 

matin. 

; Cependant nous savons par Mathieu quelles ont fait 

l'embaumement dès le vendredi soir, car dans lo 
^constat de résurrection qu'a forgé cet ôvnngéliste» 

elles viennent au tombeau lo dimanche matin sans lo 

moindre aromate. La loi leur permettant, leur ordon- 

Iffc? nant mémo do violer io sabbat, elles Pont violé. Mais 

comme, sous son pseudony modo Magdaléenno, Salamé 
n'est plus la mèro du roi-ohriBt ; comme Maria Gléopas 
n'est plus la fillo do Saldmé; comme, sous son nom 
grec, Nicodèmo est indôchilfrabto ; comme, sous sarobo 
do Grand Conseiller, l'tlnramathas est méconnaissable, 
il no faut pas quo l'embaumement soit du vondredi soir j 
sinon, quel prétexte auront les femmes pour rovenir 
au cimotièrp le dimnnoho matin? Elles auront l'air de 
n'y rovenir quo déclanchéos par los scribes, unique- 
mont pour drossor lo procès-verbal do la résurrection. 
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amathas 



D'autre part, comme on so dispose à soutenir quo le 
crucifié l'avait annoncée aux femmes, il ne faut pas que 
sa mère et sa sœur donnent lo plus formol démenti a 
cette assertion eu procédant à l'embaumement dès la 
déposition. En un mot, les exigences do In fable ne per- 
mettent pas que Sidoine et sa fillo aient fait Pembau- 
momont en temps voulu, et personne ne leur repro- 
chera d'avoir manqué à leur devoir, puisque désormais 
elles ne tiennent au supplicié par aucun lion de chair. 

La pensée qui les a guidées tout d'abord, c'a été de 
donner à Uar-Joboudda uno sépulture topogrnphiquo- 
menl honorable, do no pas lo laisser dans un endroit 
qui jugeait son cas devant l'histoire. Co qu'< 
voulu éviter au Nazir, en Contondant nveo l'Ilur 
pour quo le corps fût mis à part et dans un caveau 
vierge, c'est la promiscuité. Co n'est pas seulement le 
caveau qui était vierge, mais touto la galerio. C'était 
un caveau dans lequel aucun autre supplicié n'avait 
été déposé, « ni personne avant lui » (1). Par là le 
iNazir observait son vœu mémo après la mort. 

Lo sabbat pas3Ô et mémo lo siècle, la Magdaléenno 
viont nu sépulcre où ollo est certaine do ne plus trouver 
lo corps do son fils. Elle est seule, Qu'est devenue 
Maria Cléopas? Il n'y a qu'un moment ollo était avec 
sa mèro. Le lieu n'est nullement clos, nullement gardé, 
Pontréo est absolument libre C'est lo matin du diman- 
che, dans la pônombro do la nuit qui Unit et de Paubo 
qui commence Maria s'approche, tout en larmes, voit 
la pierro onlovéo, so baisso pour rogardor : doux anges 



(0 Iaio, sxiil, 13; Quatrième ftvanglte, wx, 11; Mathieu, xxvit, CO 
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vêtus do blano sont assis In où était le corps y l'un à la 

j 

tôto, 1'nutro aux pieds : « Pomme/ lui disent-ils, pour- 
quoi pleures-tu? — Parce qu'on a enlevé mon Soi- 
gneur (1), e?; quo je 11e sais oh on Va mis. » So re- 
tournant au môme instant, elto aperçoit Jésus qui vient 
pour « assumer» le Nazir et qui lui dit: « Pourquoi 

pleures-tu, qui chevches*tu? » 

Cotto Assomption so présenta dans des conditions 
beaucoup plus difficiles quo la Résurrection d'Élénzar. 
Éléazar est mort en guerrier qui succombe à ses blos- 
suros, il a été enterré noblement, on 110 cache pas lo 
lieu do sa sépulture, il a un tombeau qu'on blanchit 
chaque année selon la modo juive* Jésus n'a besoin do 
, i4 personne pour on faire un immortel ; il n'a qu'à ouvrir 
||; la bouche : « Où.Pu-t-on déposé? » domande-t-il. Sitôt 

qu'il le sait, il appelle, et Éléai.ar ressuscite. Mais pour 
Bar-Jèhouddti il nW va pas do môme» Lo corps de- 
vrait ôtrodans lo Guol-golta, puisque c'est là quo Joseph 
rilaramathaB l'a onterrô lo vendredi soir. Mais commo 
dans la nuit du samedi il a été transporté ailleurs, en 
un Hou secret, Jésus no sait où lo prondro pour l'as- 
sumer, puisque sa môro olle-mômo no veut dire a per- 
sonne où il est. Si Maria no parlo pas, Jésus s'en.ira 

bredouille 

Il y a la un dialogue absolument incompréhensible, 
tant qu'on n'en a pus découvert los dessous mythiques* 
Maria voit bien son (Us, mois elle no lo reconnaît pas 
puisqu'il est dovonu Jésus dans lu fublo et quo, sous 
cette forme, il est vivant. 1211e lo prend pour lo jardi- 
nier du Gué-llinnom, lo gardien do la nécropolo, Plia- 

(h Ainsi lo commando Ift faille on Jésus, pfcro do Inut co mondo, a 
remplaça !o llnlibl« dis nlnG do Jchouddn cl de Salomd. 
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ramathas lui-mémo : « Si tu l'as enlevé (do lu croix), 
lui dit-elle, dis-moi où tu l'as déposé afin (pie je l'enlève 

moi aussi (du caveau). » 

Mais Jésus d'un mot lui impose silence : « Maria, 
dit-ih » (N'oublie pas que tu es Salomô, more de l'enlevé, 
inutile do raconter l'histoire de l'Hnramathus qui a mis 
^ h part le corps de ton fils, grâce à quoi vous avez pu 
l'emporter aillours l La postérité n'a pas besoin do sa- 
voir ces chosos-la). — Maître ! » répond-elle. 

Et ici elle veut (commo lo 17 nisan 789) toucher son 
fils pour l'enlever 5 mais il répond par l'organe do Jésus i 
« Ne mo toucho pas, car je no suis pas encore monté 
vers lo Pero (jo suis toujours sur la terre) (1), mais j'y 
vais monter, remorqué par Jésus) ; va vers mes frères 
pour leur redire : « Jo monte vers mon Pèro et vers votre 
Père, mon Dieu et votre Dieu. » Sur ces paroles Maria 
va dire aux disciples qu'elle l'a vu ressuscité. C'est 
donc elle qui, pour que Jésus put un jour « assumer » 
son fils, a eu l'idée do l'enlever du Gué-llinnom, et do 
dire ensuite qu'il n'était pas mort puisqu'il n'avait pas 
mémo été crucifié. Si elle n'est pas brachialemont l'au- 
teur do l'enlèvement, l'initiative est d'ollo. C'est l'œuvro 
do son génie mutornol, Voila la vérité dépouillée do sa 
roho mystique. Pour assumer Bar-Johoudda, co n'est 
pas au Gué-llinnom quo Jésus doit aller, c'est dans lo 
lieu secret où on l'a transporté, 11 ira donc quand il 
jugera lo moment venu, mais pas tout do suite, puisque 
d'après la convention lo mort est toujours parmi les 
vivants. C'est co qui a relardé l'Assomption do plus do 
cinquante ans. 

(i) Kn Samarto, A Machôron oa nous niions lo voir transporté. 
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'Épilogue ajouté u Marc (1) n'est qu'une réduction 
de cette scène : « Étant ressuscité, le matin, au pre- 
mier jour do In semaine, il apparut d'abord (sous la 
forme du jardinier) u Maria la Magdaléonno, do laquelle 
Jésus avait extrait sept puissances (ses sept (ils). Maria 
alla l'annoncer ù ceux qui avaient été avec lui» lesquels 
se lamentaient; et pleuraient. Mais ceux-ci ayant en- 
tendu qu'il eto.it vivant no le crurent point. » Il fallut 
que Shehimon et Gléopas s'en mêlassent (2). L'allégo- 
rio du Quatrième Évangile serait entièrement con- 
forme a la réalité, si on y disait par qui l'enlèvement 
u été fait, mais on le donno à entendre assez claire- 
ment. Sitôt qu'elle a vu lo tombeau vide, Maria court 
vers Shehimon et son compagnon anonyme, do maniera 
a amoner sur place les deux opérateurs que nous avons 
déjà entrovus sious les espèces des doux anges : 

« On Va enlevé du sépulcre, dit-elle, < et nous (elle 



dirait « je » 



si elle n'associait les deux hommes nu 



monsongo qui va suivro) ne savons où on Vu trans- 
porté. » (iN'esl-co pas? G'cst bien entendu? Nous ne 
savons pas.) Cette consigne échangée, Shohimon et 
l'autre courent au tombeau, comme s'ils ignoraient 
qu'ils y eussent fait lo videdqs lo samedi soir. Lo oauia- 
rrido do Shohimon arrive lo promior, et s'otant baissé 
aperçoit les linges à torro, mais il n'entre point» on 
l'accuserait d'avoir coopéré a l'enlovoment I Shohimon 
arrive le second, mais entre lo premier (il u'u donc pas 
punidor l'autre I), voit d'uno part les linges et, roulé 
dans un endroit à part» lo suaire qui avait été sur lu 



(i) Marc, xvt, 9, 

(2) A qui il va apjmratlro « sous tino autre fornio» (Marc, xvi, 12) 

o'èat-a-dlro au banquet d'Ammans* 
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tôte du mort. Alors il croit. L'autre disciple voit pareil- 
lement et croit. Aucun no se rappelant qu'il a aidé 
rautre, tous doux croient. Et que croient-ils? Qu'ils 
n'ont pas enlevé do nuit lo corps do Hur-Jehoudda, 
« car ils no connaissaient pas encore ce passage do 
l'Écriture, disant qu'i/ doit ressusciter des morts. » 
Après quoi, les disciples rentrent chez eux (sic.) (1). 
Très bien. Il n'y a plus qu'à déterminer lo nom du 
camarade de Shohimon, Vous avez remarqué (pie la 
mère du ressuscité vient seule au tombeau ot que Maria 
Cléopas est absente. Maria Gléopas qui, dans toutes les 
versions, assiste à la crucifixion et à l'ensevelisse- 
ment, n'est pas au tombeau lorsque les scribes dres- 
sent par l'organe de sa mère lo procès- verbal do la 
résurrection î elle est allée prévenir son mari qui est 
venu la nuit et a opéré l'enlèvement avec Shohimon. 



Gomme dans le Quatrième Évangile* c'est à la Mag- 




dnléenno et lo dimnncho matin que lo ressuscité appa- 
raît tout d'abord ï on no la croit pas. Il apparaît ensuite 
a deux disciples qui vont aux champs (Gléopas et She- 
himon) et qui retournent en ville pour rapprendre aux 
autres lesquels à leur tour né les croient point î c'est 
do cet épilogue que Luc a tiré, avoo des fioritures 
inouïes, l'épisodo des pèlerins d'Ammnus, mais il en a 
biffé la mère du crucifié dont l'intervention était fort 
compromettante. Les Douzo témoins do la résurrection 
étniont déjà inventes lors de cotto rédaction, abstraction 
faite do Judas assassiné la veille do la PAquo, ot leur 
témoignage substitué a la version do la famille (la non- 
crucifixion). En oiTot, c'est aux Onzo quo lo ressuscité 



(l) Quatrième KvanaUc t xx» 1 cl sutv. 
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so manifeste avant d'être élevé au ciel où il s'assied à 
la droite de Dieu» conformément à la promesse davidi- 
que. Après contons, ''Marin qui a cesse do s'appeler Sa- 
ïomé et d'ôtre la mère du supplicié, Piorro qui pour la 
môme cause no s'appelle plus Shehimon ot n'est plus 
frère du christ, Gléopas qui, n'ayant plus do nom, ne 
peut être soupçonne d'être son beuu-frèro, ont lo droit 
de no pins savoir qu'ils sont les auteurs do l'assomp- 
tion horizontale (du Guol-golta h Machôron) qui permet ti 
Jésus de pratiquer sur l'enlevé l'Assomption verticale 

(de la terre au ciel). 

Sur lo principe, l'accord est complot ontro les quatro 
Évangiles : il n'y a pas l'ombro do résurrection, per- 
sonne no prôi'ind avoir vu 13ar-Jehoudda ressuscitant* 
Pas lo plus petit miracle, mais uno grosso maladresse 
qu*on va réparer comme on pourra î Maria reconnaît 
qu'il y a eu enlèvement au Guol-golta, et que doux 
auges ont transféré son fils on un Hou « que nous no 

•savons pue ;>, dit-ollo. 

Reste une question, celle do savoir si Shehimon et 
Gléopas ont enlevé lo corps dans la nuit du sabbat, 
collo du vendredi ou samedi, ou dans la suivanto» Car 
lo sabbat no les Hait pas, ils avaient lo pouvoir do lo 
violer, étant les plus proches parents du mort, après ta 
more. Mais ce qui prouvo quo lo corps no fut pas enlevé 
la nuit du vondredi, c'est la complète similitude du cas 
du Joannes avec celui do Jouas, similitude qui oxigo 
trois jours et trois nuits. G'ost ensuite quo, dons Marc, 
Maria no procède à ses achats d'aromatos quo lo samedi 
soir, comme s'il était oncore temps, ot quo dans tous 
los Évangiles ollo no constato l'enlèvement quo lo 
dimnncho a l'aubo. Ello n'a donc violé lo sabbat quo 
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i 

j 

pour l'embaumement, et ello a réservé l'enlèvement 
pour le samedi soir après six heures, parce qu'à cette 
besogne il fallait des hommes ot qu'elle n'en avait pas 
sous la main. 

j 

Dans Marc, sitôt lo sabbat passé, los deux Maria vont 
acheter les aromates. Lo marchand fait des affaires d or, 
Juif de la bonne écolo, il so garde bien de dire quo la 
veille à la mémo heure, et pour le mémo objot, il a déjà 
vendu cent livres do myrrhe et d'nloès à Nicodèmo et 
que l'embaumement est fait (1). Il ne leur rappelle pas 
non plus que, la veillo a cotte mémo heure, il leur a 
vendu à ollos-mûmes ce qui lour était nécessaire (2). Il 
livre et il empoche pour la troisième fois, tandis quo 
le3 deux femmes, rentrées' chez elles, font la mixture 
selon la formule et préparent les bandelettes. Le 
dimanche, à l'aube, elles viennent au cimetière pour 
embaumer lo corps, on réalité mobilisées pur les scribes 
pour ôtro les complices do la fourberio do la résurrection. 

La pierre pluoéo devant lo sépulcre usl « extrême- 
ment grande »* «-lin qu'elles aient plus do peine encore 
à la remuer, et on chomin, elles ao demandent avec 
anxiété qui la lour roulera. 

Heureusement qu'il y a uno Providence. La piorro 
est roulée ot lo sépulcre ouvert. Il est, lui aussi, extrê- 
mement grand. Los fommes y tiennent toutes les doux 
debout, et uno fois outrées, olles aporçoivenl uno troi- 
sième porsonno, assise u droite, un jouno hommo vôtu 
d'uno robo blancho, dont la présenco on un tel lieu leur 
cause beaucoup do frayeur, Elles ont bien tort, car qui 

(I) Quatrième Évangile* 
12) Luc. 
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reconnaîtra, dans cet ange côlosto, Shohimouet pléopas, 
les doux angos torrostres quo lo Quatrième Evangile 

ôt Luc laissent encore on fonction? Do plus, il est assez 
averti pour on valoir dou^, car dans les explications 
qu'il fournit, il so gardo bien do prononcer lo mot enlè- 
vement : « Vous cherchez le Nazir lequel a été cruci- 
fié': il n'est point ici, il est ressuscité. Voici lo liou où 
on l'avait mis (elles lo connaissent beaucoup mieux quo 
lui). t Mais allez dire à ses disciples et h Pierre : « Il 
vous précède on Galilée; là vous lo verrez, comme il 
'tious'Va promis. » On se rappollo au contraire 
revoyez lo Quatrième Émiiviile, si formol! — que 
Bar-Johoudda n'avait rien promis do semblable. Il avait 
dit quMl régnerait pondaut millo ans avec le Christ, ce 
qui n'est pas tout à fait la môme chose. 

La nouvelle de la résurrection produit un oUct tout 
contraire à celui qu'on en peut attendre, car les deux 
femmes, qui devraient être enchantées, s'enfuient trem- 
blantes de frayeur. Et tellement vito qu'elles ne voient 
pas, d'un côté, le linceul, de l'autre les linges dont le 
Nazir 8*031 défait pour ressusciter. Bien mieux, Maria 
la Magdaléenno qui, dans lo Quatrième Évangile, 
arrive seule au tombeau et qui va ensuite chercher 
Gléopas et Shebimon, se sauvo à toutes jambes avec sa 
fdle, Maria Gléopas, sans rien dire à personne. Dans 
le Quatrième Évangile, elle n'a pas rencontré Maria 
Gléopas qui, dans Marc, entre avec elle au caveau 1 
Dans Marc, elle ne voit ni Shebimon ni Gléopas, qui 
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dans le Quatrième Evangile sortent du caveau au 
moment où elle en approche ! La version de Marc 
s'éloigne donc en presquo tous les points du Quatrième 

.Évangile. 
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I 

Mais ello est identique sur le point essentiel. Le liou 
n'est plus lo Jardin d'ilinnom, mais c'est oncoro un 
cimetière. Il n'est pas gardé, l'entrée n'en est point 
roohorchéo, mais ollo est libre. On a pu enlovor lo 
corps quand on a voulu, et si on ne l'a pas fait on ploiu 
jour, ce n'est point par pour du Temple ou do Pîlatus, 
mais à cause du sabbat et par besoin do mystère. On 
attendra la nuit du samedi au dimanche Mais lo corps 
est embaumé depuis le vendredi soir, les femmes le 
savent bien, elles qui ce soir-lâ ont vu Nicodème arri- 
Yor avec ses cent livres do myrrho et d'ulpus ! Elles le 
savent bien, elles qui ont vu les aides do Joseph l'IIara- 
mathas placer la pierre devant lo caveau et s'en aller ! 
Elles lo savent bien, elles qui ont, de parla Loi, non pas 
seulement lo droit mais l'obligation do rendre les der- 
niers devoirs à leur iils et frère, sans quo nul puisse 
leur reprocher d'avoir Yiolé le sabbat ou rompu la 

Pàquo ! 

Ce sont bien elles qui ont dit les promières : « Il faut 
l'enlever ; nous dirons qu'il n'a pas été crucifié. » C'est 
ce premier mensonge qui a permis aux évangélistes de 
fabriquer le second : obligés, après un siècle, de 
reconnaître qu'il avait été crucifié, puisqu'il ne repa- 
raissait pas, ils ont pu dire : « Eh bien, oui, il l'a été, 
mais il avait annoncé à sa mère et à sa sœur qu'il res- 
susciterait après trois jours et trois nuits comme feu 
Jouas ! » 



A Luc lo soin de plaider cette thèse. Le dimanche 
matin, la Magdaléenno et Maria Cléopas reviennent au 
tombeau, avec leur inutile mixtion. La pierre n'est plus 
sur l'ouverture et, pénétrant dans lo caveau, elles n'y 
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i 

voient plus le corps. Commo ollos s'interrogent on 
grande perplexité, -deux personnages aux vôtements 
éclatants leur apparaissent, A la bonne heure, les 
voila! Go n'est plus, comme dans Marc, un seul ange, 
assis. Ils sont doux otdobout, près de la place où était 
lo' corps ; Luc avoue que Shôhimon et Cléopas sont do 
l'affaire. ■Effrayées, les deux femmes (l)buissent la tôto 
vers le sol. mais les doux collaborateurs leur font 
l^fï comme un reproche de chercher un vivant parmi les 

morts et leur annoncent qu'il ost ressuscité, conformé- 
ment « à ce qu'il leur disait à ellos-mômeB » quand il 
était encore en Galilée. Fortes do cette leçon, elles 
vont raconter les choses aux hommes, et ceux-ci ne les 
croient point. Personne n'était donc dans la cou- 
pi : i fidence, ce qui ressort déjà très amplement dos versions 
0|; précédentes. La résurrection est donc bien l'œuvre des 
tei: femmes avant d'ôtro collo de Shehimon et de Cléopas. 

Gomme Marc et l'auteur do l'épilogue ajouté à Marc, 
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Luc ne combat aucune accusation d'enïèyemeni qu on 
aurait en leur temps lancée contre la mère et les frères 
du roi-christ. Ils n'eurent pas à so défendre d'avoir en- 
levé Dar-Jehoudda mort, mais de l'avoir abandonné 
vivant. Aucun d'ailleurs n'est vonu dans le voisinage 
de Jérusalem, siiion Shehimon et Cléopas. Luc a pris 
É?vv ; dans lo Quatrième Evangile la phrase d'où il résulte 

que Shehimon, prévenu par les femmes, est accouru 
pour constater que le caveau est vide et qu'il n'y reste 
plus que les linceuls. La seule différence sensible entre 
les deux versions estque dans ^Quatrième Évangile 
on fait arriver un autre disciple, Cléopas, avant lui. 
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(l) Luc en double une, la Magdalécnne, par Joanna. 
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T/IMPOSTUnK SPKC1ALE A MATHIEU 



routes ces versions sont antérieures n 
Mathieu/ car on n'y répond pas encore à l'accusation !'; ; y 
portée contre la famille d'avoir enlevé lo corps. N'étant 
au courant du projet qu'on prête à l'imposteur 

fait 



après trois jours, lo Temple no 



pas 

do ressusciter 
encore rien pour l'empocher d'aboutir î Pilatus non 
plus, Les évangôlistos n'ont pas encore songé a expli- 
quer par l'accomplissement d'une prophétie une dis- 
parition do cadavre quo la more du disparu explique 
tout uniment par un transfert. Le temps viendra où les 
scribes disposeront du mort au gré do leur caprice, lui 
faisant dire et faire tout ce qui leur parait utile, tantôt 
qu'il ressuscitera après trois jours et trois nuits, tantôt 
lo troisième jour ; ici annonçant à Piorro qu'il ressusci- 
tera, mais lui demandant de no lo 'dire à personne ; 
ailleurs .l'annonçant lui-môme à tous les pharisiens; 
enfin montrant dans Luc qu'il l'avait annoncé aux 
femmes a l'exclusion des hommes : tous accumulant les 

- i 

détours et les supercheries pour chercher à établir que 

Dar-Jehoudda, mué en Jésus, avait prédit ce miracle. 

La version de Mathieu est la dernière, incontesta- 

* ■ 

blement. Vous avex remarqué les progros do la fable 
depuis la maladroite version du Quatrième Evangile* 
Il y a dans cette version les mots les plus malheureux 
du monde ; celui de Jardin, ce Jardin où l'on enterre les 
corps des malfaiteurs. Tout homme un peu au courant 
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dol'nssiotto do Jérusalem y reconnaîtra lu pointe du 
Guô-llinnom : lo mot Jardin no reparaîtra plus. Luc 
seul laissoru filer un rayon do l'ancienne lumière sur la 
F . , spécialité do co lugubre endroit ; il parlera du « caveau 
f$& où on n'avait encore mis personne ». Lo mot « onlovo- 
W$j: ment » est un mot déplorable : on no le revoira plus. 






5ÏÎÎ ï 



* ii 



ru»'"! ji *i , * ï. 



■te'.:.-, 



I- J 



rf 



Dans Mathieu il n'y a plus que trois croix bien comp- 
Mi técs, de manière à effacer l'impression d'une révolto 
Êfêï: appartenant à l'histoire et châtiée par des exécutions 
"' " nombreuses. Lo nazir Bar-Jehoudda, devenu Jésus, 

est entre deux brigands, pas davantage. La foule l'a 
mis nu, quoique le Qualri 'me Evangile lui laisse sa 
chemise sans couture. E1L 'ost partagé ses vêtements 
en les tirant au sort, quoique ■* soldats do Pilatus se 
les soient appropriés déjà. Parmi ceux qui assistent un 
supplice» outre le centurion et ses soldats, il y a Simon 
le Cyrénéen qu'on a requis de porter la croix. Lès 
femmes de la Galilée regardent de loin : parmi elles/ la 
Magduiéonne, Maria (Cléopas), mère de Jacques et 
de José, et la mère des fils do Zibdéos, qui n'est point 
nommée, mais qui ne fait qu'un avec la Magdaléenno. 
Le soir du vendredi, Joseph, . qui est tout à fait. 
d'Àrimathie, homme riche et décoratif, se présente de- 
vant Pilatus et obtient de lui que « le corps » lui soit 
remis. Il ne réclame que celui-là, les autres étant trop 
durement'qualifiôs par Mathieu pour rentrer dans une 
mesure où le roi-christ est compris. L'ilaramathas 

'monte en grade ici : il ne se contente pas d'attendre le 
Royaume, il a été disciple du crucifié. Dignité telle qu'on 

lui enlève celle do membre du Grand Conseil. Mathieu 
ne veut plus que Nicodèmo ait dépensé cent livres 
myrrhe et d'aloes pour embaumer Bar-Jehoudda 
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concert avec Joseph, et (pie cette opération longue et 
dispendieuse ait eu Hou après lo coucher du soleil, lo 
subbat commencé. Cola se comprend : il emploie Joseph 
à une tout autre besogne : il lui fait creuser do ses 
propres mains, dans le roc, le caveau destiné à re- 
cevoir le corps. Lo scribe a voulu un caveau creusé 
non d'avance et par métier, mais improvisé hâtivement 
et par piété, afin do montrer qu'il n'y avait point là de 
cimetière spécial, car on commençait à no plus convenir 
que Bnr-Jchoudda eût été « mis au rang des malfai- 
teurs. » Marc et Luc étaient des étourdis 1 

Après cet exploit donLun Titan s'enorgueillirait pres- 
que, Joseph enveloppe le corps dans un linceul pur, lo 
dépose dans le caveau, roule une grosse pierre devant 

et s'en va. 

En face du sépulcre sont assises la Magdaléenne et 

sa fille. La mère des fils do Zibdéos, qui était là, dis- 
tincte, il n'y a qu'une minute, est rentrée dans la Mag- 
daléenne. Ses autres noms, Joannu, Salomô, sont sévè- 
rement écartés. La « mère du Jésus » n'est plus là, car 
au temps de Mathiou Jésus no peut plus avoir la môme 
mero que Bar-Jehoudda, il n'a déjà plus les mêmes 
frères. Toute la nuit du vendredi au samedi se passe, 
toute celle du samedi au dimanche également. Mais 
que s'est-il passé dans ce3 deux nuits ? 

Mathieu, naturellement, ne le dit pas. Mais quand le 
dimanche, dans l'aube blanchissante, la Magdaléenno 
et « l'autre Maria » (les scribes la compromettent de 
moins en moins; les voici qui lui enlèvent le nom de 
non mari et ses deux enfants, Jacques, pourtant si 
petit, et José l) viennent en visite nu tombeau du roi- 
christ, sans le moindre aromate, — ce serait avouer 
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qu'ollos Pont cru mort! — elles sont accueillies par un 
tremblement do torro : ressort essentiellement apooa- 

lyptiquo. 

Los scribes ont compris que cette myrrhe j cet aïoôs, 
ces bandolottos, ce linceul do tôte, ces linges en paquet, 

i 

cotto pierre roulôo'ne' sont pas dos arguments suffisants 
en faveur de la résurrection, et surtout que cola n'é- 
carte pas l'hypothèse do l'enlèvement si maladroite- 
mont soulevée par d'autres scribes. Ils suppriment 
toute espèce d'embaumemont, que ce soit par Nicodème 
ou par les femmes. Mathiou répond ainsi aux objec- 
tions faites par les impies, ot tirées do ce fait évident 
que, d'une part, le mort n'ayant aucunement prédit sa 
résurrection aux femmes, d'autre part, le cimetière 
n'ayant point été gardé, rien n'a été plus facile, sans 
môme violer le sabbat, que d'enlever le corps; dans la_ 
nuit du samedi au dimanche, par exemple, Yoici-dono 
ce qu'imagine Mathieu: le samedi matin les chefs. des 
prêtres et les pharisiens vont trouver Pilatus et lui 

^;- "disent :« Quand ce séducteur était vivant, il préten- 
dait quHl ressusciterait après trois jours. Fais garder 
son tombeau, de peur que ses disciples ne le déro- 
bent et ne disent au peuple : il est ressuscité des 
morts! Ce serait un mal pire que le premier (la prédi- 
cation millénariste et les baptêmes). » Pilatus leur ac- 
corde les gardes qu'ils demandent et ils vont avec eux 
■ -,, sceller la. pierre que Tllaramathas s'est contenté de 

â^î- rouler devant le tombeau. 

' ' 'Nous avons ici une nouvelle certitude que le corps 

no fut pas enlevé avant la nuit du samedi au dimanche. 
C'est le samedi matin quo les chefs des prêtres et les 
nharisiens vont avec les soldats romains vérifier et 
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geollor lo sépulcre. Si lo corps avuil dtopnrii dnn B l« 
nuit du vendredi .«. samedi, c'est lo vendrod. so.r que 
Mathieu enverrait lo Temple demander des garda» a 
Pilatus. L'evangéliste est tellement sur que enlève- 
ment n'a pas etô operô dans la- nuit du sabbatique rc- 
„os qu'on venant sceller le sépulcre les prêtres jugent 
sup'erllu de regarder- dedans. C'est l'aveu que lo corps 
y était toujours. 

Lb dimanche matin, sur un tremblement de terre de- 
vant lequel il n'y a point do ciment romain qui tionno, 
un nn"o du Seigneur descend du ciel, s'avance vers lo 
tombeau, roule la piorro descellée par la secousse hors 
de l'ouverture : le corps n'y est plus. L'aspect do 1 ange 
étant comme un éclair et son vêtement blano comme la 
noige, les gardos effrayés t< devinrent comme morts », 
ot ou effet ils lo sont depuis trois cents ans quand Ma- 

! thieu les fait intervenir. 

Remarquez que Tango « descend du ciel » et qu au- 
cun auge terrestre comme Cléopas et Shehimon n'étant 
entré dans le sépulcre avant lui, il no peut y avoir eu 
enlèvement. Aucune intervention do moyens humains 
dans cette disparition : le mort s'est ressuscité par sa 
propre puissance. Et plus tard il n'a pas été assumé 
par Jésus, il s'est enlevé de son propre mouvement. 
C'est l'Assomption convertie en Ascension, 

Peu préoccupé do l'embarras des gardes, l'ange fait 
constater aux femmes que le tombeau est vide, que par 
conséquent lo mort est ressuscité seîoîi sa parole et 
411e, selon sa parole aussi, on le retrouvera on Galilée. 
Il leur recommande d'en prévenir les disciples. Comme 
elles y vont, le mort lui-môme apparaît qui leur parle, 

a. 
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leur fait touohor se» mains et ses pieds, les rassuro et 
disparaît enfin, donnant rendez-vous à tous en Galiléo, 
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'où on effet; selon V Apocalypse > Jésus nttond indistinc- 
tement tous les Juifs pour les récompenser ou les punir. 
Do leur côté, les gardes vont annoncer aux chefs des 
prêtres et aux anciens ce qui est ad vomi, lesquels, après 
en avoir délibéré, leur donnont une bonne somme d'ar- 
gent, leur disant : « Déclarez que les disciples sont 
venus de nuit Venlever pendant que vous dormiez. S'i 
le gouverneur a connaissance du fait, no vous in- 
|Sv v quiétoz pas, Hous V en persuaderons et vous mettrons 

hors de peine* » Los gardes prennent l'argent et font 
comme on leur a dit, « tellement que celte explication, 
l'enlèvement, s y est répandue parmi les Juifs jus* 
qu'aujourd'hui. » Et non seulement parmi les Juifs 
do Jérusalem, mais parmi tous les évangélistes anté- 
rieurs u celui-ci, comme nous venons de le voir. Ce- 
pendant les onze apôtres qu'on a définitivement cons- 
titués — autour d'is-Kérioth qui s'est pendu — retour- 
nent en Galilée, sur la montagne désignée par Jésus, 
le Basan. Là, ils le trouvent et l'adorent. Quelques- 
uns d'entre eux doutent (est-ce possible?), mais il leur 
parle, les réconforte, et leur donne pouvoir sur les nat- 
tions jusqu'il la consommation du Cycle (du Zib 
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Grand changement, commo on voit. L'enlèvement, 
parfaitement avoué dans le Quatrième Evangile par 
la mère du crucifié, n'est plus ici qu'une misérable ex- 
plication des Juifs incrédules et déicides. Notez que le 
mensonge de Mathieu n'est pas sans fondement en ce 
qui touche la constitution d'un poste romain à un rao- 
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gardes 



avec 



mont donné ; il est certain quo Pilntua fit garder les 
croix du mercredi trois heures au vendredi six heures. 
Mais après que, par considération pour le Temple, il 
ont rendu les corps a l'ïïaramathas qui de son côté de- 
vait les rendre h la terre, il retira le poste dont la mis- 
sion avait pris fin. . 

L'enlèvement dans la nuit du vendredi au samedi eût 

été impossible sans la complicité des 
l'ange Or il est inadmissible quo les soldats do Pilatus 
so soient entendus avec un ange juif afin de soustraire 
à leur propre surveillance un homme crucifié pour ré- 
bellion contre eux-mômes, et qu'ensuite ils aient fuit à 
leur chef une déclaration grossièrement mensongère 
qui les exposait aux -châtiments les plus rigoureux. 
D'autre part, on ne voit pas bien Kaïaphas donnant do 
l'argent aux gardes uniquement pour corroborer lu 
thèse do Mathieu, a savoir qu'il n'y a pas eu enlève- 
ment mais auto-résurrection. . 

On n'aurait pris do précaution contre l'onlèvement 
que dans un seul cas, celui où le nazir aurait annoncé 
sa résurrection dans le terme de colle de Jouas, mais 
alors ce n'est pas la résurrection qui eût été impos- 
sible, c'est l'enlèvement lui-môme. Car tout le monde, 
à commencer par Kaïaphas et Pilatus, en aurait connu 
d'avance et le jour et l'heure. Et dans ce caB, ou ils au- 
raient constitué la garde nécessaire pour l'empêcher, 
ou ils se seraient eux-mômes constitués gardions de 
caveau pour ôtre les premiers a jouir d'un spectacle 
dont il y avait des exemples, évidemment, mais rares. 
Du vendredi, trois heures do l'après-midi, au dimanche, 
trois heures, du matin, il n'y a évidemment pas trois 
jours. Pour respecter sa prophétie, il eût fallu quo le 
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Nnzir rossusoitAt lo lundi après trois heures do l'après- 
midi, on plein jour, à l'houro où lo soloil osl singulière- 
mont photogèno. Dans les autres évangélistos il s'on- 
gage simplement à ressusciter lo troisième jour, ce qui 
lui laisse quant à l'iiouro uno latitude dont il ahusopour 
disparaître avant la nouvièmo Iiouro do la seconde 
journéo(l). 

Pour Mathieu, il y a doux tremblements de terre à 

^ïv^; tronte-six heures d'intervalle, l'un lo vendredi lorsquo 

' Bar-Johouddn rend l'esprit, l'autre lo dimanche lorsque 
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l'ange vient constater quo le corps a disparu du tom- 
P|:V beau; Ce second tremblement a pour effet do ressus- 
K )$J'f citer des saints endormis depuis longtemps, qui en- 
trent dans la villo'ot parlent à de nombreuses per- 
P|J sonnes (2). 11 a cet autro eiFet quo personno no s'en 
Pfc- aperçoit en dehors dos saints arrachés au sommeil et 
S> projetés hors do leur tombeau avec uno telle violenco 

qu'ils font une entrée involontaire dans Jérusalem* 
f|; ; Parmi ces saints n'étaient ni Jehôudda ni Zadoc qui, 

avaient été enlevés au ciel 
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vingt-huit ans auparavant. Ni Pilatus, ni Kaïaphas,*ni 
^. V ; .Hannn, ni les milliers do Juifs réunis pour la Pàquo no 
l& ressentirent la moindre secousse, co qui empocha les 
p|*", contemporains d'attribuer la disparition du mort à un 
Wâ)?) tremblement do terre. 
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La vorsion de Mathieu confirme, colle do. Mure sur 
un point capital : ni la famille ni les disciples do Bar- 
Johoudda n'ont été inquiétés pour enlèvement* C'est 
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(i) Ne jamais oublier quo la journéo juivo commence à six heures 
du soir. * 

Vfi ., (aj'Kn exécution do V Apocalypse (xx, 4 et 5, p. 13 du lloi des Juifs) 
$*$) et dans les mêmes conditions quo son auteur et Jonas lui-môme, 
$Mf/'* r/CBt»à-dirc le quatrième jour. 
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,„„• un ango du ciel qua les hramoB nppromioiit la 
ïïurroolio!. Dans Mure elles ne .oufflont mot a «,m- 
oonnue de celle rôvehtion anx gens de Jérusalem. Dans 
Sâthlou les disciple, no revoient le mort qu'en Gal.loa, 
„e -outagùo fort à.oignee e Siou l'ur.ouse- 
nuenl, personne, juif ou.palon, n a su a la 1 Aquo de 
789 ou de toute autre anndo qu'un homme fût rossus- 
citô dan.. le Guol-golta du Guû-llinnom. On n a donc 
aoeueù personne d'avoir fait disparaître son corps en 
dépit des gardes ou en profitant do leur sommeil. 
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SEGl\ET A QIUT11E 



En somme, cinq versions aussi inconciliables quo 
possible : dans chacune, la prouve que le corps fut en- 
ovô et nue personne dans Jérusalem no crin a la 
résurrection, voilà le bilan de l'Ecriture I La Résurrec- 
tion n'est môme plus une constatation testimoniale : 
c'est une révélation advenue à la mère du supplicie et 
colportée on Transjordanio par ses fibres. 

L'enlèvement lui-mômo no fit aucun bruit dans Jéru- 
salem : lo Temple et Pilatus n'avaient pris aucune pre. 
caution pour s'y opposer, personne sur lo moment n on 
sut rien et par conséquent no lo trouva mauvais. En 
parlant, la famille eût craint do laisser échapper le sou 
secret qu'il y eût dans cotte affaire, celui do endroit 
où elle enfouit le corps. Et comme, duns Mathiou, on 
voit lo Tomplo donner de l'nrgent-aux gardes pour ne 
rion dire à Pilatus, colui-oi abandonna, la Judeo sans 
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rion savoir. G'ost donc ù bon droit quo les platoniciens 

voiro Golso reprochent au crucifié do no pus s 'être 

^Jf;-; ■montré à ses juges et ù ses ennemis comme il se montre 

' r dans le -.Quatrième l'Jvnngilo n lu « fommo frénétique » 

dont le zèle maternel n été la cause première de cotte 
rocambolosque superstition, 

Shehimon et Cléopns n'avaient aucun intérêt û parler, 
à provoquer une enquête qui eût tourné à leur confusion 
immédiate, Ils en avaient un grand à se taire, no fût-ce 
que pour ménager peut-être, sous le nom do Nicodèmo, 
Cléopns, oncle du crucifié (1). Quant à rilarumathns, 
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-«r.v, ■■■■s'il oût été membre du Grand Conseil, commo par sa 
vvv. : . démarche auprès do Pilatus il se serait constitué res- 
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ponsttblc do tout ce. qui pouvait s ensuivre, c'est lui qui 
eût paya pour tout le monde. 

Au lieu du funèbre jardinier du 'Guô-Ilinnom, figu- 
rons-nous Joseph tl'Àrimathio sous* ses apparences 
actuelles* Qu'eût pensé le bon Joseph lorsque, revenant 
contempler son chef-d'œuvre d'excavation, il eût trouvé 
a-^ la pierre roulée, les linceuls ôpars sans le corps? Son 

premier' mouvement eût été, je ponse, do lever les bras 
au ciel, mais son second mouvement! je lo vois d'ici. 
Joseph se précipite chez Pilatus avec Nicodèmo pour 
lui dénoncer cette horrible profanation, cotte violation 
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ffii de sépulture suivie d'enlèvement! L'étonnement. la 
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douleur, l'indignation, font battro le cœur du brave 
homme, et le visage de Nicodème est inondé do larmes, 
Des mots entrecoupés s'échuppent de leur bouche : 

(1) l'ius nous réfléchissons au vôlo do Nlcodtmo dans cctlo circons- 
tance, et plus nous pensons qu'il est le frôro do Saloiué, lonclo des 
neuf enfants do Jehoudda. C'est û lui certainement et non a Joseph 
niimunaUma ([uo s'appiirpie la phrase où H est dit que c celui-là n'avait 
participa ni a leurs actes, ni ù leurs desseins ». 
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«talmeur vous nous «vie/, permis d'onsovolir nolro 

S l'-ons fuit. Voici Nicodèmo qui m'a 

a iïiù U d ïoendro de la eroi., nous lui avons, grftoo a 

vo s rendu tous les soins qui sont dans les usnges de 

l S nation, et plus peut-être à cause *»£j£Z 

l"en vt aSt lu pierre était roulée et les Un- 
L,ds ôn"rs ! Comment cela peut-il se faire, seigneur, 
" va iS accordé au Vemple des soldats pour 
V J Her devant son tombeau, de peur qu'on- ne vint le 
m-ondre? Et on l'a pris! Soigneur, justice ! quon 
Kl le les coupables et qu'on les arrête » Au 

"onSe, mettons l que ioseph ait •**^^ 
lion Sa ronrosente-t-on l'émoi de Tilatus a col e 
relation, 'et émoi se communiquant a tout e 
Te,nl à toute la ville, toute la population, secouée 
d'un immense frisson, dégringolant lés pentes, s ôtouf- 
antdaas les rues étroites et tortueuses, comprimant 
Ïl main fébrile les battements de -» «^JJ* ' 
nant haleine, et tombant à genoux devant le tombeau 
"v do 1 lo' jardin où les premières roses so = en 
•nu soleil du printemps? C'est là, «»an» ob J.ardm. de 
résurrection, que lo christianisme serait né et que le 
uda sme tout entier eût communié avec lu», spontané- 
Ï Ttsans lutte, sur la pierre roulée du sépulcre I 
Moïse s'inclinait, Pierre n'avait plus rien « F^ 
Bur-Jehouddu, on faisant sa preuve, supprimait d avance 
tous les travaux de l'apostolat et tous les tourments des 
martvrs. Pierre et ses compagnons, au lieu de iuir 
ES Jérusalem, se montraient dans leur gloire - 
Sanhédrin repentant, ouvraient les bras a Kolaphaa 
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converti, On concluait là uno nouvelle Alliance avec 
Iahvé, l'Eucharistie remplaçait immédiatement laPAquo, 
et Von était fait do ces Saducéons obtus qui balan- 
çaient encore sur les moyons do sauver lo genre 
humain. 

Rien n'est plus facile. Pierre et ses compagnons 
^ J,, sont aux portes de la ville. Il semble qu'ils n'y soient 
p^ rcBtés que pour (aire éclater sur la montagne de Sion 
^ y la vérité de la résurrection dans la personne du Nazir. 
($$£;■ Los voilà'!*., ils arrivent ! La vieille Ame dos prophètos 
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points do 'l'horizon pour la PAque, voudront-ils seule- 
ment retourner chez eux ? On on doute. 
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L ENTEIUIEMENT 
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Il y a eu supplice, donc il y avait un corps. Déposé 
lo vendredi 16 nisan dans lo cimetière des suppliciés, il 
u été enlevé» la nuit du samedi au dimanche, pour ôtro 
transporté aillours. Où? Dans quelle direction au moins? 
Luc va nous répondre. 

L'onlbvomont n'aurait servi do rien si lo lieu do la 
sépulture n'eût été tenu rigoureusement secret. Il fal- 
lait qu'aucun soldat do Pilatus, aucun Juif do Kaïa- 
plias, aucun Galilôon d'Antipas, no put représenter lo 
corps, prouver que lo roi-christ « goûtait la corrup- 
tion » commo un oadavro ordinaire, et que bii famillo, 
après l'avoir onlové du Gué-Hinnom, l'avait ontorré 

ailleurs. 
A co moment ou mémo plus tard, après réfloxion, 
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quelqu'un do la famille, Philippe, comme le veulent les 
10k Actes, ponsa-t^il a l'homme de douleur dont le second 
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Isaïe nous a laissé l'énigmatique imago et qui passait 
pour ôtre le premier Isaïo lui-môme, victime do son art 
prophétique, c'est-à-dire scié en deux par ordro du roi 
Manussé? Personne, car on allait soutenir que Bor- 
|noV i Jehoudda n'était pas mort, dûtron citer en témoignage 
!,u les fils de Simon lo Cyrénéon. Celui-là n'était pas mort 

qui, depuis lo premier jusqu'au dernier sourflo, avait 
appartenu au Verbe juif. Aucun prophète, pas mémo 
Isaïe, n'avait dit que lo Christ dut mourir, puis ressus- 
citer. Mais Dieu no permettrait pas que son serviteur 
David goûtât la corruption, le Psalmiste l'avait dit, et 
Bar-Johoudda était fils do David, donc héritier do lu 
promesse» Quoi ! celui qui sauvait les autres et qui 
remettait leurs péchés, l'oint do Dieu, no serait pas 
sauvé? Mais c'était contraire a toutes les données do 
^::_.VAppcnlypsQ) ix tous les précédents acquis dans 

Johoudda et dans Zadoc, a la. campagne du Joannès 
pendant sept ans! Et puis c'était la ruine de la secte, 
la faillite' du baptême! 

i 

>. ' ' - ■ ■ ■' - . 

. Lo premier qui ait connu l'endroit exact où lo corps 
avait été mis au Gué-IIinnom, o'est Cléopas i cela, par 
son pore, sa belle-mère et par sa femme» dès lo ven- 
dredi soir» Sitôt lo sabbat passé, sans attendre lo 
dimanche matin, Shehimon et Cléopas vinrent, guidés 
par eux* tirèrent lo corps du caveau, le couchèrent 
dans un cercueil do bois ou d'osier, placèrent le cer- 
cueil sur un brancard ou sur un chariot ot partiront, 
* les deux femmes devant, a la modo do Galilée, car on 
disait qu'ayant introduit la mort dans le mondo. o'é- 
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tait â elles de conduire lo deuil de leurs victimes (i). Il 
est nuit, la campagne est déserte. Les soldats do 
Pilatus sont dans Jérusalem et U est défendu aux Juifs 
do quitter la ville avant la fin du 2Lnisan, septième jour, 
dolaPuque. Los puysans ignorent quo lo prétondant 
oit été pris et crucifié, personno no sait qui on porto en 
terre, Mais où aller? En Galilée ? Il n'y faut pas songer, 
on ira en Samarie, près des lieux où dorment les nn- 
cions d'Israël et d'où Pilatus a retiré ses hommes. 
Cléopas ot Shehimon enterrèrent le Joannès ù Ma- 
chéron, dans les montagnes d'Ephraïm, aussi près 
qu'ils purent do Jacob ot do Joseph, des fontaines où il 
avait baptisô/rous les historiens ecclésiastiques, Rufin, 
Théodore*,- Philostorgo et la Chronique d'Alexandrie 
conviennent que le lieu tenait ù la Samarie, était sama- 
ritain (2). - , ' ■ ' 
Avant l'aube tout était terminé, les quatro ôvnngé- 

listes s'accordent là-dessus dans la scène où les femmes 
viennent au tombeau pour en constater lo vide* « Il 
faisait encore obscur, dit CÔrintho (3) i le premier jour 
de la semaine commençait à peine de luire, dit Ma- 
thieu (4). C'était de grand matin, au lover du soleil, 
dit Marc (5) i dès la pointe du jour, dit Luc » (G). Il no 
serait pas impossible de suivre les enleveursà la piste, 



■ 

(I) Cf. La Pattittne ou lempt Je JéMs-Ckritl par M. Stopfor, à 
V Tl'ùumlTu 'pt™ Salomé, .,ul avait soixànlccln, an,, 

(Patrologlc grecque do MIgno, lomo XCll, p. 293), 
{i\Quatrlùiit6Rvàiigli6 t xx t i, 

(l)MaUitoiii xxvili» t. 

(5) Marc, XVI, 2. 

(6) lue, xxiv, i. 
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car n'ayant rion a craindre dans lu direction do Ala- 
chéron et cortains dWrivor avant l'aube, ils ont dû 
prendre leur chemin par Anuthoth ou Hama. Il no faut 
pas plus de trois heures pour aller du Gué-IIinnom à 
Tendroit où ils ontorrèront le .loannès, à gauche do la 
route actuelle do Machmûs à Heitin et où Ton voit en- 
core do nombreux tombeaux crousés dans le roc, au 
pied des ruines do Maohôron. Machéron est le Makron 
oii Migron d'Isaïo (1), loMackroun d'aujourd'hui. Il y a 
bien un autre lieu similaire, c'est Alakrouk, dont les 
grottes en arrière du Sôrtuba sont fameuses, mais 
peut ètro sûr qu'ils no l'ont pas mono si loin do Jérusalem 
et si près du champ qui rappelait sa défaite ot sa fuito. 
Pourquoi a-t-on donné à Shohimon le psoudonymo do 
Képhas ou lu Pierre ? 

J'ai longtemps cherché la cause do ce nom quo.no 
justifient ni la conduite ni lo caractère de Shehimon, 
car on mourant sur la croix vors 802, il n'a fait quo ra- 
cheter toute unosério do faiblesses, trois manquements 
bien comptés à son serment do mourir pour le Christ* 
L'étymologio est ailleurs, et à double sons commo 
presque toujours. C'est d'abord parco qu'il a été la 
Pierro d'IIorob, le rocher baptismal après la mort do 
son frèro, C'est aussi ot surtout parce qu'avec Cléopas, 
mort on.no sait quand ni comment, Shohimon est de- 
venu la pierre scelléo sur lu tombo où repose le corps 
du prétondurossuscitéde789. C'est la Piorro du témoU 
gnayo, pareille à colle que Josuah dressa sous les téré- 
binthes do Siohem, près du lieu où était TArohe, on 
disant ; « Voici, cotte pierro nous servira do témoi- 



(l)Isaïe, x,28 



i t 




■ h 



'4p-w-+*^-*-*_ 



*^# ^--^ 



tM *i'b,»' 



L ***»-* ; u l> T . frri-«..bÉ| 



^r^UJ^'W j.— r- r r -, a ^ M|[ mt 



'^mm^**^.^ H ^.^ m ^ im ^^^ 4 ^ fc ¥ ^L_ 



^b*tf J-.V.Jta— #i u|_k 



i H 



I W 

i 

s 

•if- 

f 

t.. 



r 1 

\ 



i 






: : : » 

■ - ï 



i 









Tj 



.■ IL 

■ 

i ■ 

■ 



? 



/fi 



r 

r' 




. j 



>■% 



i 



j» 








» 



07 

■ 

gnage, car ollo a entendu toutes les paroles d'Iahvé, 
qu'il a prononcées avec nous. » Do môme Shehimoiiia 
entendu toutes les Paroles quo son frère uliià.a re- 



cueillies d'en haut et que ses autres frères Philippe -et 



Tonininont transmises. Do plus il porto, gravé dans 
sa tôte, un grand mystère : il sait ù quel endroit do 
Sainario et près do quels térébinthes reposo lo roi- 
christ etsous quelle pierre. Lo surnom do Shehimon, co 
n'est pas Piorro> c'est la Pierre. 

Mais avant do placer Shehimon à la tôte des témoins 
do la résurrection, il a fallu biil'er Cléopas et supprimer 
tout lion do parenté outre les deux personnages ; il a 
môme fallu supprimer Nicodèmo avec les parfums qu'il 
apporta pour embaumer son neveu dès lo vendredi soir, , 
mais cela no s'est fait que dans la suito. 



II 



EXHUMATION ET PllO FA NATION 

(3G2 do VFïvvùUv chrislienno) 



Lo secret néanmoins no resta pas éternellement 
ontro Shohimon ot lo ciel, puisqu'un quatrième siècle 
on retrouva lo corps du Jouîmes on Samurîo, qu'on: 
profana bu sépulture et qu'on môlu ses ossements à 
ceux do divers animaux (1). Longtemps l'indiltéronco 

(1) Kn noAt 302 do l'K. G, «t'nprcs M. Allnnl [Julien, Paris, 1903, ln-8% 
t. II!, p. 100). Nous y rovlcnilrons loraqito nous en serons là. I.o der- 
nier venti dos ôvftngôllslos, celui c|u*on appelto Luc, avait compris 
qu'au Hou d'irriter les Stiuinrltalns par une mlso en InlcidU, Il fal- 
lait so ménager leurs bonnes «rAccs. Co n'est prn gralultemcnt qu'il 
en arrive a pretidrd l'un d'eux pour lypo do la charité envers lo pro* 
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$M V ;; publique servit do linceul au Jonnnos. On 
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déterra que pour établir qu'il ne Votait pas assis a 



r ! " * ■ 

juives, et .qu'il n'était pas 'Dieu' lo Fils, comme do mal- 



tla droite do Dieu; comme le soutenaient les fables 

tte heureux égarés le prétendaient d'après ces inômes 
M^y; ■ .,> fables rapetassées pnr les impostours ecclésiastiques. 

5ï4^ '*■■'■''■ ■ ^ n déterra non dans une idée de profanation, mais 
||g^.^ pour démontrer la « fourberie purement humaine'- de 

l'Evangile », c'est assavoir quo Jésus n'avait point 
pris chair et que le crucifie do Pilatus était un vulgaire 
lcstès % à bon droit puni par ses contemporains. Gela 
, s'est passé après l'expédition do Gallus, frèro do l'Em- 
pereur Julien, en Judée, et l'on peut juger pnr là do 
l'authenticité de la lettre dans laquolle ce Gallus fait 
aujourd'hui profession de jésu-chrislianismo. 

Cette exhumation u-t-ollo ou pour but de confondre 
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cîmin. Un légiste ao lôvo pour tenter Jésus, « Seigneur, dil-il, quo 
forai-jo.pour iwoîr la vio éternelle en partage? — Tu aimeras lo pro- 
chain comme tol*môme, répond Jésus d après la Lot. — Et qui est 
?{lj^ ; m ? n prochain? t. Jésus répond par tino paraboloî* Un hommo des- 
t*. M- -.\: :\ cendait do Jérusalem h Jéricho quand il tomba entre les mains des 

brigands qili le dépouillèrent, et, après l'avoir accablé de coups, s*en 
allèrent, le IMsaant & tlcmi mort. Or, par hasard un prôtro descendit 
par lo même chemin, cl le voyant, poursuivit sa route. Pareillement 
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i'^lr'un lévite, arrivé en co lieu, vint et lo vit et contlnuasa marche* Mais 
^; ^ un Samaritain on voyage passa par 1&, ot A sa vue fut ému do com- 
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passion; s'approchant, il pansa aes plaies où il mil de rhuilooldu vin; 
puis l'ayant posé sur sa monture, il lo conduisit en l'hôtellerie ou il en 
.eut soin. Le lendemain, au départ, il tira deux pièces d'argent, tes 
' donna a l'hôtelier en disant t « Solgne-lo, et tout coque tu dépenseras 
do plus, je to le donnerai h mon retour. » Lequel donc do ces trois to 
semble avoir été lo prochain do celui qui tomba entre les mains des 
brigands? — Celui, répondit lo légiste, qui a usé de pitié à son en* 
droit. » Jésus reprit : « Va, et toi aussi fais do mémo* > Parabole 
d'une moralité excellente, niais qui eût bien étonné los premiers 
-scribes «to la Bocto I Kilo a d'ailleurs subi des remaniements dont 
quelques-uns sont oncoro visibles. On y trouvo coup sur coup deux 
réponses do Jésus, la seconde en répllquoaune întorruptlon du légiste 
qui a été supprimée. 
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l'Église qui par la décapitation de Jean-Baptiste 



essayait do oréor dans certains Evangiles (1) un per- 
sonnage distinct du crucifie? Ou bien etit-oo pour dé- 
truire le déplorable ciTot do cette exhumation que 
l'Égliso a inventé la décapitation? Je n'en déciderai 
pas. Toutefois, colto imposture peut, comme il cBt 
arrivé déjà, profiter à l'histoire. Que cotte décollation 
soit une invention des ecclésiastiques, corollaire delà 
fausse Nativité par laquello on a donné un corps il 
Jésus (et un corps recensé par les Ilomains do Quiri- 
niiiB !), nous vous lo ferons toucher des dix doigts* Mais 
que les successeurs do ces ecclésiastiques, on désignant 
plus tttrd Machéron comme étant lo lieu où son corps 
fut enterré, aient ou l'intention do désigner lo Ma* 
chœrous des Arabes, au-delà do In Mer Morte et hors 
des États d'ilérodo Antipas, noua no radmottons pas 
un instant. Le corps du Joannos baptiseur a été re-. 
trouvé avec sa tète et on Samarie (2). Et, a colle tôto 
près, les scribeB reconnaissent dans Mathieu et dans 
Marc qu'il a été enseveli par les disciples, mais ils ne 
disent pas ou, G'oBt bien plus tard qu'on a mis dans 
JoBÔpho quo c'était on un lieu nommé Machôroiu Mais 
do .quel Machéron s'agU-il ? Puisquo lo Jonnnôs a'- été 
retrouvé on Samario au quntriêmo siècle et quo l'inter- 
polaleur do Josopho, postérieurement à collo ftVohoiise 
découvorto, mot on uvant co nom do Machéron, lequel»- 

..j 

([) Marc et Matlifou. Noua renversons colla imposture i»lus loin» au 

clnpltro InttUilô t /-« Me tte Joannfa. 4 

(2) Lo frttt soûl quo lo corps a été retrouvé en Sanwrlo afiiiionlrola 
«înercherloito la dâcoUnltiin* SI lo Joannôa avait ôWiWcoUù ola;i loto 
portOo h TlbArlado ou ft SÛpliorls, Jainali les disciples n eussent dis* 
pos<S du tronc h Maoluuroi» pour lo transporter sur Ift rive occlden* 
talo du Jourdain, ^ Iravuri les montagnes do la Samarie. 
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^ > pour plusieurs raisons, ne peut ôtro lo Maohœrous dos 
fëlliï Arabes, il ne reste plus que le Machoron d'Isaïo (1). 
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(1) Jac^l- junior reposait h quelques lieues do là, plus au nord, 
dans les environ? do Ginea, aujourd'hui DJénln et qui correspond à 
rdncicnno l'iigan nïn ou Sottrco du Jardin, trôs belle source qui jaillit 
encore n l'Orient et coule a travers totito la ville. Nous nous sommes 
trompa» lorsque : «*^ ^vons dit (|uo Naïin ou Nain, le Heu où dans 
Luû (vit, li et sulv.j Jésus ressuscite Jacob, Était Kaphar Naflm. Joine 
Corrigerai au fur et a mesure qu'une vérité nouvelle, topographiquo 
où autro, m'apparatlra au cours de mon travail. 

Lo nom complet do la villo citéo par Luc, c'est dans sa forme 
hébraïque Hoggan-nïn ou Kngan-aïn, composé do doux mots dont les 
scribes hellènes ne nous ont transmis que lo dernier et l'essentiel, a 
la condition toutefois do ne pas écrira Saint comme ils l'ont fait* 
C'est lo Hou, Nais, dont parle Josèphe comme étant' celui par où pas- 
saient les Ualitécns qui montaient h Jérusalem. ■ [Antiquités, I. XX, 
cli.vi). Les copistes ont mal lu co nom lorsqu'ils ont mis y-oj^r,? ?r,î 
Nctï< là où il y avait Y r iî N«k ou intoux I\vûc^, forme grecquo d*Kn- 
ganaln et sur co point nous consentons ù la leçon d'Hudsonct d'Ha- 
vercamp qui lisent Pivsiaî, a quoi Ils sont autorisés par lo texte do 
Josèphc selon llulin d'AqulIéo, où on lit ces quatre variantes î Navan, 
Tjvia;, rtvaijj IVvaiî. Dans un outra passage ■(Guerre dés Juifs t L lll, 
cliViu, i», tn. mémo vlllo est orlliogropliléota/ libitum T^vataî, 1\v£ccî, 
i^vtai;, cl située da »j la Irllm d'Issacliar, sur les limites du plat pays 
qui* conlino à la Samarle, h l'oxtréniHâ sud do la fameuse plaine de 
Mégiddo dont lo Jonnnôs fait si grand état dans son Apocatypte et 
qu'il a traversée tant do fois pendant ses onzo années do propagande 
davidlsto. On peut tenir pour certain qu'il a également baptisé h l'Ain 
<ritaggan. C'est ta en cl rot quo dans la chrisloplianto ses disciples 
vLnmcnt trouver Jésus pour lui demander s'ils doivent attendre lo 
Christ promis par YApocabjp\e ou so contenter do celui quo la fablo 
leur propose» (Lttc, vit. 18 et suiv.) Nous pensons donc quo c'est à co 
Jardin quo Saûl a perdu l'orolllo drollo» cl non au Jourdain cnmmo 
nous l'avions cru tout d'abord» Nous devons nous amender on cela. 
JL'afTalm où shenlmon lui a décoché Co coup d'énéo remonta a 781 ot 
ollo so rattr*cbo h la propagandodes fils doJohoudda en (lall'éc sur les 
marches de la Snmarlo, au lendemain do la mort do Philippe lo 
tôtrarquo. Dans ectto obscurité entretenue, augmenléo par les Kcri- 
iures nous n'avons pour nous guider quo les dates et les noms. La 
fiourco commune dû tous les renseignements, c'est untcxlo araméen» 
OrJcs Grecs n'auraient nas traduit lardcn (Jourdain) par Jardin, tandis 
qu'Un no pouvaient traduire autrement tingnn. On pont so domandor 
. égMcmonlsf Jacob junior est bien mort lapidé a Jérusalem, commo lo 
disent les ActtSt ou «ljco n'est pas a Kngan mémo, U est peu concovaldo 
«m'on l'ait enterré à Kngan-aln s'il n'est pas tombé là. 
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ijE HUPAS SYMBOLIQUE DES FONÉHAILLES 



Lo soir du dimnnolio, Gléopas revient do Snmarie 
débnrrassô do son lugubre fardeau qu'il u onsovoli dans 
lo roc do Mnchûron. Il regagne Jérusalem par la route 
d'Ammaoa (1). H y a quoiqu'un avec lui. Comment s ap- 
pelle son compagnon? Lue no lo nomme plus, mu» les 
anciens écrits lo nommaient, c'était Sholumon. Qu est 
devenu lo corps du roi des Juifs? Qu'on ont-ils fa.t? 
Los évangélisles no peuvent pas lo dire naturellement, 
mois les connaisseurs ou fables savaient que co corps 
n'était pas perdu pour la terre. Kn outre, il y avml les 
Juifs qui, comme lo rabbin de Golse, étaient renseignes 
sur lo fond do l'histoire. Unix do cotto oatégorio accop- 
talent comme réelles certaines parties do 1 hvungilo et 
en ronouflsaleut cortnineB autres, « allu, du 1 ^nlicolse, 
de pouvoir calomnier le Jésus plus à l'aise ». Pour eeux- 
lâ l'homme avait fini «ur la croix, aprfcs quoi la inystl- 
nenlion rocommonçuit, moniontaiiemo.il interrompue 
par cotto tragâiilo. Us voulaient bleu udmotlro qu un 
hommo eût été cruolllé, o'otull l'évidence, mais l-i llo- 
tiou ropronait dans In résurroction mômo. Co u ost pas 
Jésus en personne qui ressusoilail, c'est, au contraire, 
lui qui, par une suito d'onlovomonts savammout coinbi- 
nés (enlèvement au Sôrlabn, enlôvomont au Guol-golla), 
nvnit ressuscité lo Nmlr.ll va nous lo dlro lui-mùmo. 

01 DU moins 11 est censé y revenir, li.uc, xxiv, 1-2 olsnlv.) 
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Après avoir marché toute la journée, Shohimon 
Gléopas arrivent, le soir, près d'Ammaûs, \rbn las, très 
abattus. 

On propose aujourd'hui trois emplacements pour 



Ammaûs : Kaloniyé, à trente-quatre stade:* dû Jérusa- 



lem» El Kouboibô, à soixante-quatre stades, et Ainouas 
|^$;à cent soixante-dix stades do la Jérusalem actuelle. 



M-Vi 



?^gv Bien que la persistance du nom soit un argument de 
•'' poids en faveur d'Amouos, otquo certains manuscrits 

lit*' 1 de Luc évaluent a cent soixante stades la distance com- 

prise ontro Jérusalem et Àmmaûs, El Kouboibé a les 
préférences do l'Eglise, parce que, dans d'autres ma- 
nuscrits do Luc, Ammaus est dit a solxanto stades. Il 
faut deux heures et demie pour aller d'Et Koubeibo à 
Jérusalem. Il n'en faut quo la moitié pour y aller do 

Kaloniyé. 

Si l'on songe que le Repas dans lequel intervient Jé- 
sus est do la mémo furino que la Cône, on voit quo c'ost 
proprement le Hopas des funérailles après lequel Sho- 
lumon et Gléopas se disposent a rentrer dans Jérusa- 
lem pour obéir aux évnngélistes. Dès lors, il devient 
naturel do croire quo l'Ammaus do Luc est à la moindro 
distance de la Ville sainto, oW-à-dire à Kaloniyé. On 
peut considérer cet Ammaus commo ayant été octroi 
impérial pour les personnes a partir do 823* LeTalmud 
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nous dit que, sous Vespasion, Trajan ot Hadrien, des 
postes romains, établis à dix*huit milles d'Ammaus> 
arrêtaient les Juifs qui montaient a Jérusalem pour 




leur demander quel BoUYorain était le leur. G est là, ai: 
fond, qu'on visait les passeports, Au-delà d'Ammaûs, 
rentrée à Jérusalem était libre. L'allégorio do Luo a été 
ècrito sous l'empire de cetto affectation administrative 
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Vous savea pourquoi lo Quatrième Évangile évite 

de nommer le compagnon do- Shohimon au Guol-golta. 
Pour un motif analogue, T,ue se garde de nommer lo 
compagnon do Cléopas !i Ammaûs. S il lo nommât, 
les deux scènes s'enohalr, votait : on retrouvera t au 
Honas dos funérailles les doux opérateurs do 1 enlevé- 
mont et do l'enterrement. Il laut donc les séparer au 
moins nominalement, avant qu'il, n'en'rcnt dans Am- 
maus. Des le quatrième oit'ilo, Shohimon disparaît de 
l'allégorie où on lo voyait, assis en luco do C oopas, lo 
frère avec lo beau-frère, au repas des funérailles. Mais 
sou nom était danB l'écrit primitif (1). 

Los doux compères cliominont, s'ontretonant do co 
nui s'est passé dans cette journée, lorsquo Jésus s ap- 
proche ot so mot ii marcher on leur compagnie ; mais 
leurs veux sont tellement empochés qu'ils no peuvent 
lo reconnaître. « Quels sont, leur dit-il, ces propos que 
vous échange/, ainsi tout tristes ? - Tu os bien lo soûl 
étranger à Jérusalem, répond Gléopas, qui ne sache 
point les faits advenus ces jours-ci I - Quels faits i 
, demande Jésus. - Go qui concerne, reprennent-ils, 
celui qui a été un prophète puissant on œuvres ot ou 
paroles (2) devant Diou ot devant tout lo peuple, com- 
ment lo chef dos prêtres et nos magistrats 1 ont livré (3) 
on jugement do mort (4) et l'ont crucifié (5). Or nous 

I» UAntlcelie (u, 02 cl 08) donno lo nom do Shelilmon dWS si l'Ëvan- 

«llodou l Ûtfirt wrri pour répondre aux pbtonle leni .1 «J ut,. 

IIboj les écrits ambroslcns. lo compagnon do Uoopos est dit par 

Tff/SS ! JÏÏ5. M 3; KWh, et fç.n .o comprend, 
puisque c'est lo dernier pseudonyme do Bar-Johoudd». 

S?, fâo tt»« d à «ïîî!SÏ«l. lo-r. avan. .Wrosta.lon. 
(B) l'ilatus n'y ost l»tus iiour rk-n. 
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Hl: espérions qu'il était C\??ut qui devait délivrer Israël ; 

mais ayeo tout colti, o"««l lo troisième jour que ces évé- 
nements se sont accomplis (1) Cependant quelques 
fommes des nôtres (tn mère, Shehimon, ta belle-mère, 
Gléopas!), lesquelles so sont rendues do grand matin 
au caveau, sans y apercevoir son corps, sont accourues 
on disant qu'elles avaient ou une vision d* anges (toU 

||fvv: môme, Shehimon, toi aussi, Cléopna !), leur apprenant 

qu'il était vimiit. Alors, partant vers lo sôpulcro, quel- 
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qucB-uus des nôtres (les dupos do lu présente suporoho- 
rio) ont trouvé los choses comii».-- les femmes l'avaient 
déclaré et n'ont pas vu le corp3, » Tenant compte alors 
ot de l'embarras des deux compères et do la différence 
des temps, Jésus les entreprend p >ur renverser toutes 
leurs idées messianiques ; il los oxhorto à no plus 
attendre lo Christ do Y Apocalypse, lequel devait asseoir 
la domination d'Israël sur toute la terre, mais à adopter 
pour Messie ton frorc, ô Shehimon, ton boâu-frèro, ô 

roi-ohrist do son vivant, est entré dans 



Gléopas, qui, 

la gloire par lo martyro et 



grAco à l'Eglise 
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la résurrection. En un mot il lour souffle lo moyen do 
sortir d'aiïaire, « O inintelligents, dit-il, 'et d'un cœur 
formé à tout co qu'ont annoncé les prophètes 1 » H lour 
développe lo plan qu'il faut suivro pour déifier lo roi des 
juifs» En torturant les rares Ecritures qui so rapportent 
vaguement a son cas, en cherchant bien, en amalgamant 
Jonas, Isaïo et les Psaumes t on y peut trouvor une 
manière do Messie souffrant dont leur parent réalise 
lo type, h la condition que tout motif de condamnation 
soit supprimé, le secret de sa sépulture, blon gardé. 

.T 

j|) I.uo conwito ^ parllt' non do la crucinxlon, mnU do In morl, qui 
csldti vendredi. On a reporta la l'dquo du mercredi au jeudi. 
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Pressant lo pas, Jésus poursuit sa routo vers rOcoi- 
deiit, car voici l'heuro où il so couoho on cetto saison ; 
mais, comme il a encore quelques instants do lumière a. 
lour donner, il ontro avec eux dans Amnmns. « Reste 
avec nous, disent-ils, car le soir commence a venu- ot 
lo jour décline déjà. » Comme ils étaient u table, Jésus 
prend le pain, puis l'ayant rompu, 51 lo lour distribue. 
Alors leurs yeux, tout il l'heure empochés, s ouvrent 
do lollo sorte qu'ils lo reconnaissent; mais il disparaît 
de lour présence. Et en effet il peut s'aller coucher ! 
Gléopas ot Shohimon savent maintenant ce qu ils ont « 
faire! La Parole a créé les mots, lo Verbe a créé les 
choses : inspirés par lour Mnllro avant la lin du dimanche 
— son jour 1 — Shehimon ot Cléopas diront quo Bar- 
Jphoudda n'a pas été crucifié ot caohoront l'ondroil où 
ils l'ont enterré. Honneur a Jésus, îi celui que VApoca- 
himo surnomme lo Yéridiquo I « Notre ccçur ne brûlait' 
il pas au-dedans do nous, se disont-ils 1 un a 1 autre, 
quand il nous parlait par lo chemin ot nous expliquait 
les Écritures? » Dnr-Jehoudda n'a pas été enlevé, il n a 
pas été entorrô il Machéron, il est ressuscité nu Guol- 
icolta môme I Jésus l'a révélé par la fuçon dont il.u 
rompu lo pain do sa dominicale lumière avant do dis- 
paraître ! deux paris égales, la moitié pour Gléopas, 
l'nulro pour Shohimon. Jésus seul connaît lo cadavro 
qu'il y a ontro ces doux homrnos ot lui. 

■ H 

nien do plus clair, graco au rayon quo Jésus apporte 
dans co Repas funobro où les doux fossoyeurs du roi- 
christ sont assis, tôto basse, et les yeux sur la table. 
C'est pour eux qu'il rompt lo pain, c'est à eux quillo 
tond, co sont oux qui lo mangont. En cot endroit commo 
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partout, Jésus est « le pain du Verbe », et en le parta- 
geant entre Shehimon et Cléopas, il leur ouvre les yeux: 
sûr leur devoir : sauver la secte par le mensonge (1)1 À 
Àrnmaûs Jésus n*est point une apparition du crucifié. 
11 est l'Invincible. l'Invulnérable, l'Àmmanuel (2). Il 
dispàrait à l'Occident sans montrer aux deux comp a- 
gnons la moindre tracé de clous dans les mains et de 
lance dans le côté. Mais la leçon a porté ses fruits. A 
peine s'est-il enfoncé, comme Jonas, dans les flots de 
^Méditerranée, à peine a-t-il plongé sur l'horizon que 
I^Vlefcrucifié réel, l'homme à qui les fabulistes ont donné 
>»on nom, cesse d'être mort et enterré. Le soir môme (3), 
presque immédiatement aprea le Repas funèbre, Shehi- 
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mon et Cléopas rentrent à Jérusalem. Shehimon dit 

■((cette fois Luc a supprimé Cléopas) : « Il est vivant, 

■je l'ai vu. » Mais, dans le texte de la fable primitive, 

Cléopas est bien avec lui, puisqu' « ils racontent les 

choses arrivées en chemin et comment ils avaient rc- 

11 ■ I 

\ connu Jésus à la rupture du pain » (4). 
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LE 8YSTKMK DE LA FAMILLE ET LES APPARITIONS 
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Quand, Bar-Jehoudda ne reparaissant pas, on en fut 
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k (1) Sur Jésus, pain ou pour mieux dire corps lumineux du Verbe 
<lo Sôlcll, en somme), vous verrez tes allégories dMa Mullipltcatton 

des pains* ' ' à 

(2)Amiimnoiiel ou « le Victorieux i. C'est pourquoi lo scribe met 

le Hepas danc Ammaûs. . * 

(3) C'est une preuve do plus que l'évaiigciiste place, la scène dans 

:vl'AmmaQs le plus rapproche do la Ville Sainte* 

y/v (0 LUC, xxtv, 35. 
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réduit à avouer sa mort et qu'on lo réduisit du môme 
coup au rôlo de aisiomo ressusoitô (1), on sacrifia 
Salomé nui, méconnaissable sous le nom do la pauvre 
Magdaléenne, rentra dans l'ombre où son « homme do 
lumière -i (2) ne pénétra point. On ne nomma plus Cleo- 
pas, on finit môme par ne plus nommer Shehimon. On 
transforma les auteurs de l'enlèvement en témoins de la 
résurrection . On biffa le Repas d' Ammaûs qu. marquait 
le retour de l'enterrement et on le remplaça par 1 aller 
aux champs de deux disciples anonymes partis de Jéru- 
saiom pour annoncer la résurrection h des compagnons 
moins bien partagés. « Jésus, dit-on, se montra sous 
une autre forme (qu'en jardinier ot nu repas d Ammaûs) 
à deux d'entre eux qui étaient en chemin pour aller (de 
Jérusalem) aux champs, et ceux-ci rotournhrent 1 ap- 
prendre aux autres, lesquels à leur tour ne le cr"—« 

P0 Ï!Î Ï "le croient point parce qu'il n'avait pas été 
question do cela avant le second siècle La résurrection 
au Guol-golta môme est un pis-aller. Si sa famille 1 eût 
prêchée, elle eût placé lo Joannes ^^*^°^r® 
qui était allô au ciel sans passer par la mort. Salomé A:m 
qui avait tout conduit, Shehimon, Cléopas et sa femme, 
ont été beaucoup moins botes que no dit 1 Eglise. 1 s 
' n'ont soutenu que ce qu'ils pouvaient prouver. Sd. 
eussent plaidé la résurrection , il leur aurait fallu montrer 
le roi des Juifs vivant. Dans le système de la non T 
crucifixion, c'était aux hérodiens de représenter le 

(3) Epilogue ajouté A Marc, xvi» 12. 
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W^ cadavre et on leur avait enlevé cette pièce à conviction. 

; << Vous l'avez crucifié, dites-vous, et déposé dans le 

0J- Guol-golta, montrez-le donc 1 » La preuve incombe au 

pf& demandeur, et.le demandeur ici, c'est Antipas, c'est 

É?Y Kaïaphas» c'est Saut. - 
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^;5:j;: ; ; ; ^Àvànt h "l'aveit de sa crucifixionj les apparitions do 

jTp ^ i j « i 1 - b » ■ ■ ' . j " ... .. "" 

Bar-Jehoudda avaient été celles d'un homme qui a 
|l# joué les Juifs du Temple et les Romains do Tibère : 
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î après, elles devinrent celles d'un martyr qui exhibe ses 






!|^i; v r, plaies on témoignage, de sa crucifixion môme» Il apparut 
fôAY alors à qui les scribes voulurent bien le montrer, « à 
fe^ceux qui étaient avec Pierre » d'abord, puis à 
^■V' Jacob (1), ensuite à Jehoudda dit Toâmiuj puis quand 
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on eut inventé les douzc } aux onze apôtres qui sont 
„ . censés avoir survécu à Jeboudda-Is-Kériothi II leur 
'^, ^montre ses pieds et ses mains, et pour leur prouver 
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qu'il est ressuscité en chair et en os, il mango 'devant 

eux du poisson frit et du miel. Enfin, après leur avoir 

&VV. recommandé la lecture des prophéties et des Psaumes 

-é? ^<— lecture indispensable à la confection de la fable 
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fil les ramène en Bathanée où il les quitte sous Trajan 

^ :: pour aller au ciel, le plus loin possible de Mnchéron. 

ff^; Oh ne prononce plus le mot Assomption dont Luc et 

Cérinthe avaient abusé et qui implique l'intervention 
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de Salomé dans l'affaire. 



Les païens, Celse notamment, ont très bien vu 
qu'entre la mort de Bar-Jehoudda et l'aveu do su cru- 
îft çinxion il s'était écoulé un long intervalle pendant 
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(i) Il y eut certainement un Evangile dans Icquôl il apparaissait 
fpéclaiement h Jacob senior. La Deuxième aux Corinthien* lo men- 
tionne , 
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leauelil n'était apparu à personne comme un rossusete. 
B, io cas, c'est aux gens du /Temple qu'il aura, dû se 
montrer, nu grand-prêtre, aux membres du Sanhédrin. 
En le ressuscitant dans le secret, pour deux ou trois 
nènonnu dont la Fanatique (sa mère), on on a fait, 
dUGclse, un « sujet dlncurable impiété et d'éternelle 
incrédulité parmi les hommes ». ; 

Il bst très vriu qu'on ne l'a pas ressubcilô asseï tôt pour 
„uo l'accord immédiat se fit outre eux sur le nombre et 
,„ topographie do ses apparitions. Los Evangile» «.. 
divisent Dans Mathieu il n'y en a qu'une et en Gai, ée. U ^ 
Selon lo Quatrième Evangile la grande apparition. ^ 
après l'enlèvement se produit dans Jérusalem u huit 
jours de la mortl En effet, l'usage commandait que les 
parents et les ùinis du mort vinssent pendant sep jours 
consoler sa mère et ses frères i. leur domicile (l). Les 
circonstances ayant rendu impossible l'observation de 
cet usa K o, c'est le mort lui-memo qu,, ressuscité par 
Jésus, fait visite à la famille, ouvre et clôt la semaine 

de deuil (2). . * » Y ■ 

tous ceux qui ont organisé l'enlèvement et 1 enter- 
rement sont réunis à Jérusalem pour le recevoir. Apres 
avoir fermé les portes du Kou de l'assemblée « pour 
n'ôtre point troublés par les Juifs », ils se concertent 
„„r l'attitude à prendre. Que luire? Se ta.re sur ce 
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coup de main; .Mais que dire a ceux qui sont restés au 

^ pays , ; ou qui y : sont retournés ? Ceux-là, condamnés par 

la distance à ne rien savoir personnellement, Vappren- 



^gdrotit irieh ; qu'il ne plaiao à' la. famille. Situation très 
^ï^., favorable aii lancement de la non-crucifixion.: 

^"^^P^tfooi^mentdePhilippeetdeMénal.emqu'ils 



^ ,/; ■ *m™\ ??k Na «r en bonne santé; Après l'affaire du 
|fe. ;:Sôrtaba, Philippe avait fui la Samané/dahs un sens 
^.Jgtellement opposé à Kaphar Naûm et à Jérusalem que le 
M^; lendemain de la crucifixion ^ deson frère il se trouvait 

dans le désert de Gazai sur le chemin de l'Egypte* Et là 






■0: fil rencontrait un Juif eunuque, ministre du trésor do 
? 5|^; la reine vd'E^"-- /:? ■ 
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. ié * qui retournait vers sa maîtresse, 

.,, a88 ! 8 8 Vr v son char, et lisant Isaîe pour se distraire. 

#? Etendez que, s'il y a quelque fondement dans cet ôjii- 

^ ; 8ode » l'eunuque était venu à Jérusalem pour assister 

p ■ au Grand jour de la délivrance, et que; loin de dérouler 

Isaïe d'un doigt négligent, il abrégeait par. la vitesse 



if '^° ^ distancé qui séparait lo Gué-Iliunom de la capitale 
p;t ; dé l'EthiÔDie. ■ ■ ' ■ : 

j0-frèi-e(l).«QuVt-iirait?.Q 
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C'est lui qui apprit à Philippe lé supplice de son 





v , -- -,. . de sapeur. — Rien, » dit l'eunuque, et 

Pii™ ettan Ue doigt sur le passage d'Isale qu'on applique à 

If JS ^ lam * ntab H %> « 11 a été mené comraeW brebis 
*^:à lii tuerie^ et comme un agneau muet devant le tondeur, 

aussi n'a-t-il point ouvert la bouche. En son abaisse- 
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« J&2i r ■ du D moin , 8 co quo11 < i r , oil Pouvoir déduire de cette rencontré 

bwi/uït.^' » iufi, *'*"«/l« que Philippe est dôVcDQ un diacre, 
bsptisle Assurément comme fe frère du cruciné, mais simple diacre 
etp^lble voisin de Pi latus î il vient habiter CéWée But mer, iiègS 
de It procurature romaine | ; cr » • lcs ■ 






m 



,W "H ' ' 






l . j 



A * 






■V ■ .i 



■■ * 



^ * 



i:-ii -k_a u i F < b ._ 



^ ' - 



i- '.I 



V 



■fl ^ 



fi 






i ^ 



' ■ ^ r 



? v 



r* 






lia)-'"* 



Jf "^i i 1 V ■ ■■ f j i 






t 



4 A 



e 

M 






» .>, 



81 

L 
■i .. ' l 

ment, son jugement fut haussé (i); mais sa génération, 
qui la racontera? car sa vie est enlevée de la terre. » 
Philippe se retire : il a entendu. Par un phénomène 
do divination qui engage la postérité, il a compris qu'à 
la fin du second siècle ses nrrière-petits-neveux devront 
sacrifier l'Apocalypse et renoncer au Royaume mille- 

I H M 

nairo, ' . , 

Pour commencer, il faudra qu'ils brûlent ses Ecri- 

tures,"'.-- : bar..-a il écrivait tout ce que faisait et tout ce 
que disait» son frère (2), — qu'ils n'en laissent rien ou 
prosquo rien et qu'ils en refassent d'autres dans l'es- 
prit d'isaïe : un Jésus tout contraire à celui que « la 
génération apostolique » avait attendu et prédit. 

*■ , - 

■■;.■■;■'. ■: ■ ' : " . 

Il fallut également négocier la résurrection avec 

ToAmin, auteur d'une version des Paroles du 
Jiabut qui lo liait étroitement au millônarismo do Phi- 
lippe. Les négociations furent faciles et promptes, 
Toamin étant mort depuis longtemps lorsqu'elles com- 
mencèrent. Mais il était très difficile de lo comprendre 
parmi les témoins puisqu'il avait fui Saûl jusqu'à Da- 
mas (3). U fallut que Bar-Johoudda 'donnât pour lui une 

après Philippe, Toàmiu était 









w-v 






i 






« 



■■.-■./iT.-x 



^ * L^^ 



t u 






!* 



?r; 



■■T »S* 



f 



W~ 









¥ d 



1 141 



lu. il. 



>M^ 










* j 



i 



Va > V 



r • 



1 



séance particulière, car, 
le plus important des scribes de la secte. 
Toâmin s'y prête de telle sorte qu'il passe témoin de 

premier ordre* 

(l)Cela veut diro quo les baptlstcs n'ont pas parlagô le jugement 

du sanhédrin*' , ^ . . t 

(2) Voyei là-dessus h Sfli/^e do Valcnlin. PlilUppo et Toamin (Ma- 
tlitos do incino, flîs do celui-ci) sont tous morts dans la croyance mil- 
iénarislo commo ahehlmôn; Jacob et Ménahem. Gett par cette 
croyance, conjuguée avec ^Apocalypse, qulls ont été amenés a bou- 
tcnlrque leur frère n^étaitpàvi mort. 
13) Cf. le présent volumo, p. 8*. 
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■ II' n'était pas moins intéressé quo les autres à la ré- 
WjS surrection de son alno, celle du baptême on somme, 



*T-i i ^' 

feS : <16no do la recette. 

i F 1 " 






On déclara qu'à la vérité il n'avait , pas vu lo tom- 
beau vide, comme l'avaient vu sa more, sa sœur, son 

I -. j ' ■ ' "-■",.. - ■ 

l^jj beau-frèro et son frère Shelnmon, mais qu'à l'assemblée 
^K/;de fin do; deuil à laquelle il s'était trouvé, il avait non 
fefci seulement vu Bar-Jchoudda ressuscité, mais qu'encore 

S 'il l'avait touché, allant ainsi au-dovant des insinua- 
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tious que les saduccena malveillants, les pharisiens 
sceptiques et les détestables hérodiens ne manqueraient 
pas de formuler dans leurs palabres. S'ils comptaient 
sur Téloignement do ToAmin pour couper en doux le 



l|gi/ témoignage do la famille, ils se trompaient 1 «Les 
**-'"'' -autres m'ont bien dit qu'ils avaient vu tout ce qu'ils 

, mais moi, on ne m'en conte pas t Je suis comme 
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JJ;^ vous, messieurs, quond je no toucho pas, je no vois 

S^v: pas.' Jo no poux pas dire que j'aio vu mon frère à la 

p^V première assemblée, puisque je n'y étals pas moi- 

v môme, mais j'assistais a la dorniôro et j'ai dit : « Si 

^; je ne vois la marque des clous dans ses mains, si jo no 

fJMù mets le doigt dans colto marque* ot la main dans son 

fé)y. côté, je ne croirai point. » Voilà comme jo suis, moi, 

,.-.,-. Eh bien I force m'est de dire que dans cette assemblée, 

8/i --■* toutos portes closes, le mort s'est dressé devant nous 

Jïj; . tous, j'ai mis mes doigts dans la marque des clous, et 

f| ; était ressuscité! — C'est un esprit? 



ma main dans la plaie faite par le fer de la lance ; il 



Nort, 



Et 
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non, 
lui avons de- 
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nous sommes fins, nous autres. Nous lo 

mandé, il a répondu : « Un esprit n'a pas do corps 

comme vous voyez que j'en ai. » 

Cette supercherie était dans la plus ancienne histoire 
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du roi-christ ressuscité (i): Le système de In non-cruci- 
fixion ot celui de la résurrection s'excluent réciproque- 
mont. Mais point d'Assomption avant que toute la géné- 
ration n'eût disparu. C'eut été avouer qu'il n'était plus 

au milieu des disciples! 

A la différence de son pore et de son onclo, il ne 
s'est pas enlevé immédiatement au ciel, il a vécu invi- v 
siblo mais présent, attendant avec ses frbres non plus 
comme en 788 la consommation du Cycle (lo Vor- 
■seriu) "dans lequel il était né, ni celle du Cycle des Pois- 
sons qui s'était ouvert le soir do sa crucifixion, mais 
un Jubilé plus favorable aux Juifs que n'avait élu le 
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nEMTRÉE p;n scène Î)E saul 
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L'ordre rétabli dans son gouvernement, Pilatus 
descendit à Césarée, emportant les enseignes qu'il 
avait introduites dans lo Temple la veille de la 
Pàque (2). Mais avant son départ lo Temple, les auto- 
rités juives, Antipaô lui-mômo, dont la tétrarchio avait 

j 

■ r 

(H Elle no so trouve en ciïct quo dnna Ciîrintho. {Quatriè me Êvan- 
nilei h, -21.89.) On no l'a pas rcporWo dans les Synoptisés, parce 
«lu'ollo démontre que la thôso de la rOâurrcctlon est bien poslérieuro 
û ccllo de la noucrnciflxlon. ' , n . 

(2) Nous avona montré {Le Ilot des juifs, p- 393) qu en fais liant 
ioBcpho «\ ce sujet et en substituant des boucliers sans figure (/^o- 
lion de Phitonà Catinuta) aux enseignes portant limage do Tibùre, 
on avait eu pour but do cacher l'entrée de Pileliw dans }« ^«'«ijt W 
massacre des partisans do Uar-Jcboudda et surtout la date exacte de 
ce fait, d'où il ressortait surabondamment qu'étant en croix Ja \cilie 
do la pàque Uar-JchouOda n'avait pu célébrer la Cèno. 
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fe^ fourni quelques hommes à Bar-Jehouddai éprouvèrent 



'^lè besoin de lui donner une preuve tangible de loyalisme 

$$£ et dé reconnaissance. Sanl, qui opérait contre les 

W$ christïens depuis 787. se chargeait d'en anéantir les 

ftfoffréstés. avec un peu de cavalerie que lui amènerait Phi- 

%ï^v!li¥ino/: : fila fia TnnïnV ï ^iiriWïA flll P.lirïat J flfina tin Alan 
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^ïippej fils de Jacim. L'armée du christ, dans un élan 

iPSrétrogradev infiniment plus accéléré que son mou- 

iffilvement offensif, était remontée vers Damas avec les 

^frères de Bar-Jehoudda entre lesquels Jehoudda dit 

!#Tôâmin qui; semble-t-il, ne s'arrêta que dans les petits 

h ' ; Etats d^Abgar, roi , d'Edessè. Les autres parents et les 

E^*; femmes suivirent. 

t^f ; La : collaboration d'Àntjpàs avec Pilatus et Kaïaphas 
n'apparaît plus que très réduite dans Luc et dans les 
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8#£Àciéé des Apôtres, (1) et si nous ne savions qu'il avait 
ySàûl pour lieutenant; nous pourrions croire qu'il est de- 
|§^i; meure étranger à la poursuite do ses i "ennemis. Les exé- 
'^gètes du Saint-Siège opinent que Saûl avait environ 
trente-cinq ans lors do sa seconde mission a Damas. 
|\^Nous regrettons qu'ils ne tiennent aucun compte do la 
' première qui a pourtant bien sa valeur et nous no poù- 
^■yons souscrire à cet Age. (2) Très jeune homino lors- 
^v;iju'il livra Jacob junior au Bupplice, Saûl était encore 
p^aiii vert cavalier lorsqu'il échappa aux gens de Ménahem 
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en 819. 
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: £ô&ï Prince h^rotiien, comme nous l'avons montré, do 

r.-| ■-' i i '■"'■/ ■''■.* ■■ ..■ ■■■ . ■• '. ' ■ '•:•. -■■-■■■ ,' . ' ; -■,'. ''■■■'■■ "■•:' ••■• î ■ *■ .- 

;*,;, (1) i4cftf t iv, 20, 27* < Les rois de la terre so sont élevés et les prince» 
' te sont ligués contre te Seigneur et contre «on christ. Hérodo et Pon- 
Uus Pilatus ont conspira dans cette ville contre voire saint fils lo Jésus, 
avec les gentils et les populations d'Israël. » 

(3) ta première avait eu lieu en 787, â la suite do l'affaire où périt 
Jacob junior. ■."'■■'';".■■'.'■ .■'■'.■''■;■*■:,■■■ 
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iduméen et do sang arabe, SaOl n'était pas Israé-,;|| 



^■^ 



lite ilela tribu de Benjamin, comme il est dit dans cer- ; ; .^ 
tain >l'aux (1). De mûme il n'est point vrarquo ses^|| 
parents aienUté transportés do Gal.lde en _Cil.ce par ^ 
î ^1_„!„. et qu'ils y aient subi la condition servile. , ,, m 

'■ -conséquence de la fburl)erio ocçlé9iasliqùe;;|^ 
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purent» ««,».-;-«-,«.- i ^ 

les Romains et qu'ils y aient subi 

C'est la une ... 

relative a la conversion do Sanl en Paul (2). 

Que Saut soit né à tarse, ou tout au moins qu iU y ^|g 
soit trouvé dans un Age très tendre, cela semble ^abli.^ 
Mais ce n*est pas comme esclave, c'est comme réfugié,.^ 
à la suitoue troublés advenus en Galilée.^^ 

Yarus? Non certes, d'abord ' " * 



en 750, et ensuite parce que 



parce qu'il n'était pas lié ;V^ 
e, loin d'avoir réduit .la ^^ 
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commentateur (saint Jérôme, s'il vous ptall) cette c o »™ ( ". c " 
îS'aKe, car au tempa d'ilieronymua, Saûl do P r nco l.érui ien e t 
devenu & tisserand et apûlre. - S il en est ainsi, ajoute lo coraj 
menSacm ? noS est permis do soupçonner Epophras (nommé dan 
meniaicur, u nu»» "? M l 7 , Savoir été pris en mémo temps que lui 

1 ^td ravecS^. 7 'dtn a ; tvinoV Colore, d'As.c oa depu., 

Vous savez ce qu'il en est. 
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il oniiia In huroloilu Christ. » Vous savci co nu lien e 

S,lôn,«, S à'Ilcrodo ot B rand'm6ro do Sanl, eut Irols mari, i. Joseph, 
roilobarôl Aleios. Uo Costobar elle eut au moins un 11 s dont sont 
S s 9 Saut et 'CÏÏ tol>ar, eouslns do tout.lM Hôrode, qui hn» , ou 
«rarmies ou rots après la inoit d'Ildrodo le Grand. A en croire tes 
"i«'saôt aurait eu' unesœ ,r marié. Uerusalc ™. Ig'M «J^J ^ , 
Anlims iiui fui tué par les gens do Ménahom en 81» et dont lo lus, ; ^ 
cnèôîa trts JeunJ.Vvlrtlt spécialement Saûl du péril qui menace toute ••^ 

la famille^ 
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Ô3Ï son nere, il avait failli épouser une des filles dllérode. Il ; ^ 
est Sîilblô Mïïïït manqué ce miriage 11 ait épousé une pHnccssj ;^ 
ï E °^ 1 nui èiDlinueralt les relatlonà do SaOl avec la^Cour.de; ^ 



nïiWpS.'^ do la couVino Mrtn ,eo avec l>o émon 

rô de CiS Sm dans ce ïrtémo milieu que Tiufcro Alexandre prit 
femnie :Voù ses relations avec Sauf et leur action commune contre 
les frères dé Bar>Jehoudda* 
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f§^ condition servilo, Varus était 

*||^;Venu en Galilée, appelé par cllo pour rétablir Tordre à 
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son profit. Co qui est plausible, au contraire, c'est que 
Qùirinius ait fait passer Safil on Gilicio, a la suite des 
troubles que lo Recensement suscita en Galilée, troubles 
profonds, de durée plus longue qu'on ne croît, pendant 
lesquels Jelioudda fut maître du pays soulevé contre 

~V-r.- _ . _ — ^ 
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S^v' toute la famille bérodienne. Antipas, lui-môme, fut 

wfr£ . ■ 
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obligé de lui céder la place, onr il n'est pas admissible 

que les hérodiens de Galilée se soient maintenus à 

||1/.^ Séphoris et à Giscala, pendant que Joboudu'n montait 

p. ..triomphant à Jérusalem avec ses bandés. Le premier 

**'"" acte do Jelioudda fut do tomber sur eux et do tuer ceux 

ffi. : qui ne purent s'échapper a temps. Le père ou la mère 

ï?i ' de Saùl, peut-être les deux, semblent bien avoir été du 

nombre , 

après, et laissant, faute d'héritiers majeurs, tous ses 
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car 5aloniô| sa grdnd'mere, meurt quatre ans 
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biens à la femme d'Auguste. Dès ce jour, S a fil est un 

pupille do Romo. 

S)k ": C'est très certainement à cause de la mort des siens 
que Saul a fait carrière dans l'extermination métho- 
dique dos Jehouddistes, car il s'est comporté, jusqu'à la 
fin, en goei-ha*-dam intraitable. C'est la seule oxplica- 

^iïi ; tion possible do son application à la vengeance pendant 
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plus de trente ans (1). 

On s'est demandé si Saill était marié, il n'importe 
guère à l'histoire. Mais l'autour des Lettres de Paulos 
reconnaît que Shëhimon l'était et les frères du Knbbi > 
tous aveo des femmes sœurs, o'esi-a-diro hermétique- 
ment juives. Et ce lui est un argument pour combattre 



(!) Gobt'ha>dam t vengeur du sang; Cf. le Charpentier, f}, 253. 
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les liupliseura qui, spâculant sur la virglniW du Joannfcs, 
«rôohnient lo célibat obligatoire, comme seul capable do 
conférer nu baptôme le caractère rnrnr qu'avait eu son 
inventeur. Shohimon et ceux do ses frères qui avaient 
conféré le salut par l'eau étaient mariés, et on ne con- 
testait point l'efficacité do leur baplû.ne. On no peut 
mûcorinallre toutefois qu'étant lié, chez Jo Joannes.a 
la pureté do la personne, il perdit toute efficacité, venant 
d'hommes souillés par le contact do la femme. La 
logique dans l'absurde était avec les partisans. do 

celte doctrino. 

J - 
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On a nié (Bolingbroke) que Safil fût citoyen romain, 
parce que Tarse n'a été colonie romaine que plus.de 
cent ans après lui. 11 est certain, en effet, que Tarse 
n'était pas encore cité romaine au temps d Alexandre 
Sévère, car Ulpion ne la nomme point parmi les ville* 
do Gilicio qui jouissaient do cet honneur. Mais il pou- 
vait y avoir a Tarse des Juifs citoyens romains : il y on 
avait h Kphôso, sous César, et qui furent dispensés de 
servir dans les troupes à cause do lour religion; il y on 
avait, a Délos, qui eurent la mémo dispense, à Sardes, 
à Alexandrie, dans d'autres villes encore. Sauf pour la 
religion, Saul et Costobar, son frère, ont vécu on 
'Romains. Son grand-oncle, Iiérode, avait placé toute 
sa famille sous la protection de Home. On est obligé do 
tenir compte do celte circonstance dans les faux qu'on 
a mis sous lo nom do Saul (1). 

(Il t Lo tribun, venant h lut, ilemandrt i «wïs-mol, cs-lu Uotuatn? » 
Ft l "an l rfiïïndï 1 1 « Ont. « Lo Irlliun rcimrlU : t fi'ci avec beaueoi p 
i'o «ent que Val ac<iuls co droit de cité. - Kt Paul répliqua : « Mol, Jo 
«Ûa Té c oyin romain. > (Actes des Apôtres, un, 21-28.) 
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Saûl n'était donc de Tarse qu'accidentellement; nu 

fond, il était, comme dit Hiéronymus, de Giscala» patrie 

du fameux Johanan de Giscala, .l'ennemi particulier de 

|fef Josèphe,- et l'un des chefs qui commandèrent à Jérusà- 

lem en 820. après l'exécution de ; Mônahem, Pour 

se soit élevé contre les Actes* il 










Kf?^;*v. 1"°-: ■■.■** w, H"jt"»«p »« huiv .■eieye contre les dictes, il 

ll^teut qù4l lî'ait pas 



Jfl^i^s!! 36 lui commandait de s'incliner devant cet écrit 

^ppù oh fait dire à Saûl : \< Je suis né a Tarse. » Décider 

te^sans preuves, en faveur de Giscalai c'était démentir 

^@^:.^9 t " t . ul : ei ? ; !^ e P ieil i el J eter " le soupçon sur tout 
^|0èjB qu'elles disent de Saal, car, si elles sont si peu 
**&■: renseignées sûr ses origines qu'elles ne sachent môme 



te- 



^. 7 , pas d'où il vient, comment croire aux actes, aux 
Mpyqyages et aux discours qu'elles lui attribuent? Hiéro- 
fe^'nymus, qui avait, habité la Judée, et qui connaissait 
Pi|v/ assez le fond de l'histoire christienne pour en rejeter 
If^le principal monument* r^pocafj/pse, Hiéronymus, en 
fe^-lalsant naître Saûl à Giscala, renverse tout l'échafaii- 




■■ V r. T ^^m 

AU Hou de lui soufflei 4 quantité d'impostures qu'on a 



,, v faisant naître Saûl à Giscala, renverse tout l'échafau- 
0g : dago paulinien des .Actes. C'est, dans le seih.de l'Église, 
M$\}? coup le plus rudo qui leur ait été porté, et par un des 
|fe Pères de la catholicité la plus romaine. 

^1 ■- «•-4- > ' ■ ■ ^ J r. "T ^^ 

fe/sans doute considérées comme utiles, on aurait beau- 
;■ coup mieux fait de biffer, ce renseignement. Car, si 
Sâûl est de Giscala, si près de Gamala et de Béthsaïda 
qù il n'a pu ignorer ni le berceau de Jehoudda ni celui 
de, ses sept , fils» c'est pour nous masquer son iorigine 
hérodienne que les Àcloa nous le donneni comme venant 
de Tarse à Jérusalem! alors qu'il en était depuis long- 



temps revenu pour rentrer à Giscala, dans là tétrnrohie 
d'Àntipas* Voilà un homme qui certainement avait connu 
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le iésus, mais n'avait pas connu Nazareth ! Et si lliôror 
nvmus, qui était en train de falsifier les Evangiles 
pour la septième ou huitième fois, laissait échapper de 
ces choses, c'est que, malgré tout, la vérité était encore 
bien forte à la fin du quatrième siècle. _ ^ 

D'ailleurs on n'y à vu que demi-mal, car 1 origine 
jraliléennè de Saûl rendait plus vraisemblables ses 
rapports, sous le nom do Paul, avec Shehimon, sous le 
noin de Pierre. Ah l c'est que le problème ecclésias- 
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ressuscité des Luaîiattes. 



Ruinée par l'histoire, par Porphyre, par Hiéroclès, 
par Geiso, par Julien et par tous les christiens, plus ou 
moins gnostiques, Gérinthe, Valentin, Marcion, Apellcs, 
vin K t autres, la résurrection de Bar-Jehoudda n'avait 
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d'autres garants que les douze témoins de l'allégorie 
la triple fourberie des Évangiles t des Actes et des 
Lettres de Paul. Mais si, au contraire, Saûl était un 
voisin de campagne de Pierre, ( qui oserait nier la pré- ■ •■„^g 
sence do la chair de Jésus dans ,f Euchnristio ? ^ 

GrAco aux Actes d'une part, et de l'autre aux Lettres . ^|j 
de Paul, les choses sont aujourd'hui bi bien brouillées 
que, sans Josèphe, il serait impossible de savoir si 
Saûl est un personnage du premier, siècle et conipm«; 
porâih de Tibère, ou du troisième et contemporain des 
' Sévères^ Tout ce qu'on en pourrait dire, c'est que s'il est 
l'homme des Actes, les Lettres ne sont pas do lui; et 
que'sl les Lettres sont de lui, U n*est pas Hiomme 
des Actea* mais l'imposture de ces deux écrits quant 
au Saûl de rhiBtoire; n'apparaîtrait point. On serait 



W 1 



« 



■^7j 



i i 



i' 



L .' J 

'd, 



t. 



■ - , 



H 



: a i"* 



É - 



+ - - 



* ' 









vj 






^ * 



;J 



^ 



»" 



# ■*" 



n. . . . .ri_y Si . \ fr--L 



r ■ 



» '' i'- 





1 



A' 




■ ! 



*■ ■ ■ ^ i. ■ ' ■ 

»l T. H »\ 1, ■ - 



** 



?& 
^'«f 




88 



ï 




i 



Saul n'était dono (la Tarso'qù'accidontellomout; an 
fond, il était, comme dit Hiôronymus, do Giscala, patrio 
du famoux Johnnan do Giscala, l'ennemi particulier do 
Josèphe, et l'un des ohofs qui commanderont à Jérusa- 

■ 

lem on 820, après l'exécution do Ménahom. Pour 

'que Hiôronymus se soit élové contre'' les. Actes, il 

. faut qu'il n'ntt pas pu faire autrement, car 1'intoïôt do 

l'Église lui commandait do s'incliner dovnnt cet écrit 

où on fait dire à Saul : \< Jo suis né ù Tarse, » Décider 

sans ^prouves, on faveur do Giscala, c'était démentir 

* les Écritures do Dieu, et jeter le soupçon sur tout 

||^v. ce qu'elles disent do Saul, car, si elles sont si peu 

"'* renseignées sur ses origines qu'elles no sachent môme 

^. , . pas d'où il vient, comment croiro aux actes, aux 

$f# voyages ot aux discours qu'elles lui attribuent? Hiéro- 

Wij '; -. nymus, qui avait habité la Judéo, ot qui connaissait 

ïjgv assez le fond do l'histoire christienno pour en rejeter 

.J0& le principal monument, V Apocalypse, Iliéronymus, en 

rjfe ; faisant naître Saul à Giscala, renverse tout Téchafan- 
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dago paulinien des Actes. C'est, dans le sein delMSglisë, 

le coup le plus rudo qui leur ait été porté, et par un des 

Pères do la catholicité la plus romaine. 
%0-r Au lieu do lui souffler quantité d'impostures qu'on a 

sans doute considérées comme utiles, on aurait beau- 

P|^; coup mioux fait de biffer. 'ce renseignement. Car, si 

MB Saul est de Giscala, si près de Gamala et do Bethsaïda 

^fê ; qu'il n'a pu ignorer ni le berceau do Jehoudda ni celui 

de ses sept fils, c'est pour nous masquer son origine 
df; hérodionne que les Actes nous le donnent comme venant 
l^ 1 de Tarse à Jérusalem, alors qu'il en était depuis long- 
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;gv temps rovenu pour rontrer à Giscala, dans latétrarchie 

d'Antipns, Voilà un homme qui certainement avait connu 

I j *• •- ' ' • 



7ï * o < ■ 



■>*./-* 



S 






Si 



r, , 



\A 



V ' 



^ 






n 



*A 






i" 



*>■ 






■v 



^-; 



i- 






i': 'v 



» n-. 



b. - ' 



j! 



■■ c 



^ -.•- - * T l *.*-.- 



t 






VJ 



jS 



,r J 



V, ' 



Pv 



*■■* 



r jj ■- 



M 



- H 



t v 



h 



i * 






.k.' 
'• 












' * ■ - . ■' ^ 1 



H^t'*: 



V 



*^ 




Y 



o jésus, mais n'avait pas connu Nazareth ! 15 1 si lliôro- 
ivmna nui éhiit on train do falsifier les iïvanailes 



qui était on train 



nymus, 

pour la soptièmo ou huitième fois, laissait échapper do 

ces choses, o'ost que, malgré tout, la vérité était encore 
bion forte à la fin du quatriomo sièclo. 

D'ailleurs on n'y a vu quo 'demi-mal, car l'origine 
galiléonno do Saul rondait plus vraisemblables ses 
rapports, sous lo nom do Paul, avec Sholnmon, sous lo 
nom do Pierre. Ah I c'est que lo problème ecclésias- 
tique avait changé de fond et de faco avec lo temps 1 II 
no sVgissait plus do -prouver que lo jésus était lo fils de 
David, mais qu'il avait été l'homme à la fois innocent et 
ressuscité des Évangiles. 



Ruinée par l'histoire, par Porphyro, par Iliéroolès, 
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d'autres garants que les douze témoins do l'allégorie et 
la triple fourborio des Évangiles, des Actes ot des 
Lettres de Patti. Mais si, au contraire, Suûl était un 
voisin do campagne do Pierre, qui oserait nier la pré- 
sence de la chair de Jésus dans l'Eucharistie ? 

Grâce aux Actes d'une part, et do l'autre aux Lettres 
de Paul, les choses sont aujourd'hui si bion brouillées 

sans Josèpho, il serait impossible do savoir si 
Saul est unporsonnago du premier siècle ot contem- 
porain de Tibère, ou du troisième et contemporain dos 
Sévères. Tout ce qu'on en pourrait diro, c'est que s'il est 
l'homme des Actes, les Lettres ne sont pas do lui, ot 
quo si les Lettres sont do lui, il n'est pus l'homme 
des Actes; mais l'imposture de ces deux écrits quant 
au Saul de l'histoire n'apparaîtrait point. On serait 
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condamné à eu ôtro la dupo éternelle. Au seuil du 
conflit permanent qui existe ontro les produits do 
l'usino occlôsiastiquo ot la vérité., nous forons d'abord 
la part de la vérité, oilo est très pauvro ; nous forons 
ensuite collo du monsonge, elle est très rioho, 

' • ■ ■ 

Fuyards ôt désortours, tous ceux qui avaient lâché 

pied au Sôrlabu remontèrent vers Damas, en grand 

désordro et en piteux necoutromont, Ayant trahi Àn- 

$&V'; tipas, ils no pouvaient rester on Galiléo; ayant fuit mine 

do combattre Arâttis, ils no pouvaient ontror en Arabio, 

Restaient les provinces d*où ils étnientsortis, la Huthanôe 
où les hérodions de Jncim 's'étaient reformés , la 
Trachonitide désolée où Ton vivait si mal, terminée à la 
pointe pur Damas où Ton vivait si bien, Tyr, Sidon où 
l'on se perdait dans les ruelles du port. 

Aller à Dumas, avec dos lettres do Knïnpkas, visiter 
les synagogues,- ot, s'il s'y trouvait des gens apparte- 
nant à la secte incriminée, les ramener liés ù Jéru- 
salem, c'est ainsi quo les Actes des Apôtres définissent 
la mission do Saûl, ajoutant qu'il l'avait sollicitée (1). 
On no purt pas seul pour faire prisonniers on pays 
étranger et ramoner ù Jérusalem des gons armés et qui 
hier encore tenaient la campugno sous les ordres 
d'Eléazar et de Bar-Jehouddu. Et si Sàfil en avait ren- 
contré mille ? On sont très bien qu'ayant à traverser 
tout le pays bouleversé par la révolto do la veille, il no 
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Si-* P eut priver à destination qu'avec le concours dos héro- 
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(1) Naturcllcmont les 
licuvent p.'is, co ser 



; les Actes no nomment* pas Knïaplias, ils no lo 
ait. dater d'avril.. 18fl l'oxpédition do Saûl. Los 



• ' L m 



i / -, * ■ * ; ' 



oxégolcs vous diront tous quo le grand prôtro était nlorg Théophile, 
fils do Hanan. No les croyez pas, Théophile n'a pontifié qu'après 100. 
par la retraite do son heau-frôro Kalaphos. 
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dions do Galilée, do Batbanéo ot do Traobonitido, los 
fds do Jaoim particnliôroment. Quand il est devant 
Damas, il sent Tbôrodismo à plein nez. 

C'ost une expédition, avoc dos bagages ot dos vivres, 
a travers les montagnes peuplées do brigands, los dé- 
serts gardés par los Arabos ot tout un pays on guerro 
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Et au retour, s'il fait des prises, c'est un petit corps 
d'armée qu'il lui faudra pour les garder. 

Cette expédition est ramonée par les Actes 
proportions d'uno instruction Judiciaire, confiée à un 
pbarision sans suite et ebargé de paperasses. Mais on 
interprétant a rebours l'absurde version des Actes h 
l'aide de la Lettre aux Gâtâtes, on voit qu'entré dans ^| 
la ville il manqua sa proio ot que, cerné par les Arabes ;:> l ù$$ 
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dans loquartierjuifoùlesfilsdo Bar-Joboudda comp- 7 ^ 
taiont d'ardentes sympatbies, il ne fut tiré do leurs 
mains que par los pharisiens dévoués aux Hôrodes qui, 
eux aussi, avaient des partisans. 

La situation de Saul vis-à-vis d'Arétas avait bien 
changé dopuis sa première mission à Damas (1). La 
première fois il y était entré en ami, on purent, sous la 
protection du gouverneur, Mais depuis quo, môle au 
mariage d'Llérodiado, il était allé chez les Arabes pour 
reconduire la fillo do leur roi répudiée par Horode Anti- 
pas, dopuis que, chiliarquo do celui-ci, il leur avait fait 
la guorro dans los plaines do Gamala, c'était un en- 
nemi qui revenait dans Damas, 

Lo mot Arabio est ondoyant et mouvant comme les 
Arabes oux-mômos. L' Arabio, c'est bien un pays, si 
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(1) Utlrc tic Pautos aux Galalcs, u n. Sanl y était «Uô pour rec lie i- 
eherles partisans do Uar-Johoudda à l'occasion do 1 assassinat dAna- 
nias et do Zophira (V. le llui des Juifs, p. 210.) 
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l'on en croit lu carte, mais les Arabes, c'est l'expression 

singulièrement élastique du pouplo do nomades qui 

' flotte, comme une éohnrpo au vont, du désert do Judéo 

au désert do Syrio, ontro les Juifs ot los Partîtes, 

Evidemment co n'ost pas pour étudior othnogruphi- 

quemont les tribus que Saul est allô on Arabio. Lo 

mystère do co séjour ost facile à percor. San) est allé à 

Maohœrous et peut-être jusqu'à Pétra pour reconduire 

h ses parents la femme répudiée d'Antipas. Après deux 

ans lo gouverneur voit sous Damas, dans Damas môme, 

une troupe juive, commandée par un princo herodion, 

cousin du tétrarque do Galilée avec qui Arétas est en 

^g?gv guerre, iltombo sur la troupe juivo et cherche à s'ein- 

^5^; parer de son chef, c'est dans l'ordre naturel des choses. 

§§$$<: Les Arabes étaient ennemis jurés des Juifs, malgré toutes 
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les alliances quo leurs princes avaient pu conclure avec 
la famille d'Hérode. Un détail est resté qui trahit 
|«¥ quoique déconfiture : traqué do maison en maison, 
^; ne pouvant s'enfuir par les portes, Saul réussit à 

s'échopper dans un pauier lo long des remparts (1). 

On voit Saûl partir avec dos soldats pour Damas, on 
l'on voit sortir autrement que par los portos, pressé a 
la fois par les christiens et par les Arabes, on sait 
qu'il n'a point abouti à la capturo dos frères do Bar- 
Jehoudda; tout lo reste, sa vision sur le chemin do 
Damas, sa conversion au crucifié du 14 : nisan. son 
baptême par Ananias avec lo concours do Jehoudda 
(les scribes ont voulu parler do Toamin), ses campagnes 
on faveur d'une résurrection quo no prêchait aucun 
membre de lu i'umillo johouddique, ses relations avec 
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I) Deuxième aux Corinthiens^ xi, 32. 
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les apôtres a Jérusalem, dans unô villo qui lour était 
interdite et d'où il était parti pour on finir avec eux, sa 
mission à lour bénéfice dans des pays où, au contraire, 
il n'alla quo pour combattre leur funeste doctrine par -, 
la parole on attendant mieux, tout cola est une fourberie» ^ 
scripturale dont il n'oxisto aucun rudiment avant la fin 
du second siècle (1), et dont on n'a pu imposer le prin- 
cipe qu'on changeant lo nom do Sâul on Pnulos, comme 
on avait changé celui do Bar-Johouddu en Joannès et 

j 

on Jésus. 

i 

Pour vongor Uomo dos incursions arabes et de l'échoc 
infligé au lieutenant d'Antipas, Yitellius descendit d'An- 
tiocho à Ptolémaïs ot entra en Galilée avec lo dessein 
d'aller châtier Arétas uu cœur mémo do son royaume ot 
jusquo dans Pétra, sa capitale. 11 avait ordre dornp , 
porter sa tôto ou de l'amener vivant a Tibère. Mais il 
s'arrêta net dans ses préparatifs, et si Pétronius, son 
successeur, no les reprit pas, Tibère mort, c'est qu'ap- 
paremment les Arabes étaient rentrés dans leurs limites. 
Au Hou do marcher sur Pétra, -VitolHus so dirigea vers 
Jérusalem où, étant venu à la Paqi» do 700, il trouva 
l'ordro lo plus parfait. Pilatus venait do s'embarquer 
pour l'Italie, rappelé par Tibère ot ayant passé la pro- 
curature à Marcollus. La mort do Tibère arriva pon- 
dant qu'il était on mer. 

(1) Nous l'étudloroiu plôce h pfcco dans YùAlilon fçio nous donnon» 
■ iisUclà de» Apâlret cl dos Lettres de Paulos et qui commence aveo 
.. le présent volume. 
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DKPAnT DE PILATUS (mars 700). 
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Pilatus s'en allait après dix uns d'une proouruluro 
tranquille qui n'avait été troublée que par la révolte du 
roi-ohrist et sur la fin. Jusque-là Antipas ot Saûl, Knïa- 
phas et le Sanhédrin avaient suffi à contenir les ohris- 
. tiens.. La lapidation do Jacob junior avait été un épisode 
judiciaire purement juif. Piltitus' ignorait totalement 
qu'il fût déicide, qu'il eût crucifié « l'autour do la vie », 
que le Juif frappé avec d'autres par la loi Julia fût 
gg, • v; consubstantiel au Père, qu'il eût été ressuscité pur 

Jésus après trois jours à l'instar do son homonyme 
ninivite et que dans cet intervalle il eût visité les 
enfers. Car si nous no savons pas tout ce qui s'ost 

passé sous Pilatus, nous savons tout ce qui ne s'est 
point passé. 

Sous Pilatus aucun dieu, aucun fils de dieu, aucun 
domi-diou, no fit les miracles qui sont aujourd'hui 
dans \qs Évangiles (l). Les miracles, Gana, la Multipli- 
cation des pains, les Résurrections, sont lo propre do 
Jésus, personnage allégorique. Les ovangélistes n'ont 
donc jamais prétendu dire que sa personne humaine eût 
habité le Gana qui est voisin do Tibériado, ni môme le 
Kana tyrion. Le Gana do l'Évangile est do la mémo 
famille que Nazireth. Naziroth est la Ville du Nazir, 
Kana ost la capitale du Kanaïsmo ou Xélotismo on 
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(i) Lo Joannûs n'a pas fait do miracles. {Quatrième Évangile, x, il.) 
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mémo temps quo celle du Gnminn promis aux Juifs. Si 
un toi ressuscitour d'hommes, un tel multiplicutour, un 
toi guérisseur eût voou, c'est a qui so serait opposé, 
mémo du côté do Pilatus, a sa crucifixion. D'où viont 
donc quo, pondant près do quatre siècles, lo crucifia do 
Pilatus n'ost jamais traité quo do scélérat, ot par les 
plus modérés d'impostour? Où trouver Tombre d'une 
scélératesso dans touto la ohristophanio de J ésus ? 

11 n'y eut point do tremblomont do terre en Judée sous 
Pilatus, Sous Pilatus, les morts no so levèrent pas pour 
rentrer dans Jérusalem, Aucun Lazare do Héthanio no 
ressuscita sous Pilatus. Sous Pilatus, aucun crucifié no 
monta au ciel' devant témoins, bien quo dans Romo 
mémo on on trouvât d'oculaires pour do telles chosos, 
pour pou que lo mort fût emperour ou parent d'empe- 
reur. Aucune secte no so forma parmi les Juifs pour 
soutenir quo leur Dieu avait ou un fils en Galilée et que 
co fils avaitété livré par le Temple à la justice romaine, 
quoiqu'il fût non seulement innocent de.tout crime, mais 
encore modèlo do touto vertu et parangon do touto 
morale. Sous Pilatus, les Juifs n'ont jamais persécuté 
d'homme semblable à Jésus, et il ost inconcevable qu'ils 
aient laissé co boute-fou do Bar-Johoudda perturber 
touto la contrée pendant onze ans. Ils ont défondu 
contre les prophètes la tolérance romaine et la civilisa- 
tion grecque auxquelles ils commençaient à prêter 
l'oroillo. S'ils avaient ou à s'emparer du Jésus de l'Évan- 
gile, rien ne leur eût été plus facile, étant donné sur- 
tout les apôtres qu'on lui prôto, tous plus disposés à le 
trahir qu'à lo défondro. Quo do peine, au contrairo, 
pour arrêter Bar-Johoudda I Quo do peine plus tard 
pour arrêter Shohimon et Jacob ! Quo de peine enfin 
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pour arrêter Ménahom, roi-ohrist do 819 et dernier 
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5|^ frôro do Bar-Jehoudda I 

L 'fc 1 L . -L . . ■* L. 



^ 



*"- 



■I 



♦fcte ■■■■ 

,31 > m Tr^" ■ 

*>*>■.!.■■' " - 
=»*n ■;" ■ . 






SCfe 



"ï£ <■'■■■ 

y, n f v * » 

Jli»""^. 



i \ 



**/ 



.*.-* 



> •■ -"^ 



*- h 






f 4; 



Sous Pilatus, lo voilo du Temple no so déchira pas, 
S'il se fût déchiré, l'histoiro juivo oiU porté lu marquo 
do la lézarde, car lo voilo du Tomplo n\Huit point une 
gazo lôgèro ù lu merci d'un coup do vont. C'était, au- 
dovant dos portes d'or qui s'ouvraient sur la partie 
basso du Tomplo, un tapis babylonien de môme dimen- 
sion qii'olles, soit cinquante coudées do haut sur seize 
do largo; uno merveille, ou l'azur, lo pourpre, l'écnrlato 
et le lin étaient môles avoo un art qui arrachait l'admi- 
ration dos fidèles,' Ces couleurs étaient colles des quatre 
éléments, l'écnrlato, pour lo fou, le lin, pour la terre, 
l'azur, pour l'air, et'lo pourpre, pour la mer d'où il pro- 
vient. Tout l'ordre du ciel était représenté dans ce su- 
perbe tapis, à l'exception dos signes. Derrière, dans 
uno partie plus basso encore, on voyait trois choses 
qui épuisaient l'enthousiasme : le chandelier avec les 
sept brandies portant les sept lampes qui représentaient 
les sept planètes ; la table sur laquelle étaient posés les 
douze pains qui marquaient les douze signes du Zo- 



diaquo et la révolution do l'année ; et les treize sortes 
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do parfums quo l'on mettait daus reiicensoir. Toutes 
imagos do choses qui sont la propriété do Dieu : la lu- 
mière, le temps, le parfum. Go voilo, d'uno trame 
épaisso et solide, était encore intact au moment où 
Ménahom occupa lo Temple en 819. Kt il no quitta sa 
placo quo pour aller à Rome, avec le butin do Titus. 

Sous Pilatus, aucune éclipse do soleil ne vint, à 
l'heure de la crucifixion de l3ar-Jehoudda, montrer la 
douleur et le courroux du Père. L'éolipse, à supposor 
qu'elle eût coïncidé avec la mise en croix, aurait irré- 
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futablomont décidé contro la divinité du patient. En 
elTot, prédite par tous les astronomes élevés à l'écolo 
chaldéonne, égyptienne ou mémo romaine, olle eût été 
attenduo a heure fixe par tous les gens de Pilatus et de 
Kaîaphas. Pilatus, avec un pou do présence d'esprit, 
eût pu dire à son entourage : « Le Christ, c'est moi* 

A midi précis, lo soloil so voilera. » Le miracle eût été 
qu'il ne se voilât point : c'est à cotto condition soulo 
que le crucifié eût pu établir son influence sur le cours 
des astres. 



VII 



DE QUELQUES FAUX RELATIFS A PILATUS 



r 

Aucun châtiment no vengea Bar-Johoùdda sur Pila- 
tus qui mourut quand son tour fut vonu, sans auoune 
des tragédies qu'Eusèbe a forgées à ce propos. Gama- 
liel, qui l'avait condamné, mourut de môme, après avoir 
condamné Shehimon et Jacob ; et Celsus le platonicien 
a pu diro : « Celui qui le condamna no subit pas mémo 
le châtiment do Panthée, qui perdit la raison et fut mis 
on pièces. » Pilatus quitta paisiblement la Judée, mais 
comme il avait pou ménagé les finances du Temple, la 
caste sacordotalo, dont était lo père do Josèphe, garda 
do lui une assez mauvaise opinion. Josèphe apprécie 
fort Vitellius qui, en diverses occasions, montra de la 
condescendance pour les habitudes du culte. 

Mais il est loin d'avoir pensé au genre do procès que 
l'Eglise fait aujourd'hui à Pilatus dans les Antiquités 



judaïques. Dans le J, 



LojsèpUe^de l'Eglise, non seulement 
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l'imposteur du Sôrtaba doviont anonyme et disparaît 
sans qu'il lui arrive rien, mais encoro c'est Pilatus sur 
qui Ton daubo l Pilatus a confondu les assiégés avec 
les assiégeants, ceux qui étaient dorrièro les murailles 
du Sôrtaba avoo coux qui étaient devant 1 Pilatus a 
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1^^ fait, par mégnrdo, tranchor la tôto aux principaux dé- 
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fensours do l'ordre! Los Samaritains ont dû onvoyor 
des ambassadeurs pour so plaindre do lui à Yitellius ! 
Yitellius a dû envoyer Pilatus à Tibèro pour se justi- 
fier! Un pou plus, c'est Pilatus qui aurait été crucifié 

^f| , le 14 nisanl 

On Ht môme dans Josèpho que, cédant aux plaintos 

des Samaritains, Yitellius onvoya son ami Marcolius 

gouverner la Judée, en remplacement do Pilatus. Getto 

disgrâce est une invention do l'Eglise, Josèphe ne par- 
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K^- lait nullement de disgrâce. Bien au contraire, il dit que 
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Tibère Veut, pondant tout son règne, d autres procu- 
rateûrsen Judco que Gratus et Pilatus, et qu'après le 
départ do celui-ci qui coïncide avec la mort de Tibèro, 
Guligula envoyuMarcelluspour gouverner la Judée (i). 
Il n'est donc point question, on dobors de ce fonction- 
,'nniro, d'un certain Marcolius qui aurait été délégué par 
Yitellius pour remplacer Pilatus immédiatomont après 
la révolte do Bar-Jeboudda; Yitollius recueillit les fruits 

* 

do cette proouraturo énergique lorsqu'il vint à la PAquo 
de 790. Il trouva tout tranquille sur les routes de Sama- 
rio, et duns Jérusalem le Temple ouvert et les prêtres 
vaquant aux sacrifices. Mais, au moment des interpola- 
tions ecclésiastiques do Josèphe, l'ordre dos faits a été 
modifié do manière qu'il eût l'air d'avoir pourvu au 
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(i) AntiquW$ % IWro XVIII, chap. vm. 
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gouvernement de la Judée bien avant lo départ do Pi- 
latus, On a voulu imposer non soulomont lo fait do 
l'oxistonco do Jésus, mais la date do 782 quo lc& 
Actes des Apôtres assignont monsongèromont a sa 
cruoifixioih 



Yoici oncoro un Pilatus fort retouché, colui-oi daim 
la Légation h Calig\ila t u'n écrit do Philon, composé 
sous Claude, six bu sopt ans après l'aventure du roi 
dos Juifs; Lu, dans lo môme but quo dessus, Agrippa I er , 
roi de Judée par la gràco do Home, va nous donner un 
procurateur plein do haine pour les Juifs, dur,. opi- 
niAtro, ot si excessif en tout qu'il aurait été « dénoncé a 
Tibèro pour ses concussions, ses injustices, ses hor- 
ribles cruautés qui ont fait souffrir tant d'iunoconts ot 
coûté la vio à beaucoup » (1). S'il y out dénonciation, 
Tibère ne s'en émut guèro, puisqu'il a maintenu Pila- 
tus jusqu'au bout. Mais quo penser d'Agrippa? Dans 
une lottre adressée à Caligulu sur les choses de Judée 
il passe sous silence la révolto do Bar-Jehoudda qui 
justifie légalement toutes los rigueurs do Pilatus. IL 
porlo commo un christion, ot do qui? Do celui qui, on 
débarrassant los Iïérodos do eu christ dont la famille- 
est dopuis un demi-sièolo en lutto ouvorto avec oux, 
lui a permis précisément do dovenir à son tour roi de 
Judée. Et à qui parlo-t-il? A Guligula qui vient do le 
nommor roi ot qui, non content do vouloir la libre cir- 
culation des enseignes romaines en Judée, prétend en- 
core installer sa statuo dans lo Temple I 

Dénoncer aussi rudement a l'empereur un homme 

(1) Observons quo si Agrippa avait écrit do pareilles choses, il se 
serait solidarisa avec Bar-Johoudda et ses complices. 
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qui est encore on vio, ot peut-être on fonctions dans un 
autre pays I L'étrange protégé do Rome ! Quatre ans 
après la crucifixion do Bnr-Johoudda, quelques mois 
après l'insultante' mascarade dirigéo contro lui dans 
Alexandrie, cet Agrippa contro qui deux frères do llar- 
Jehouddn, Shohimon et Jacob, s'arment dans l'ombre, 
cet Ilérodo qui était gouvornour de Tibériado au mo- 
ment où le prophôto tonnait contro les Ilérodcs, il no 
sait plus qu'en 788 ce môme prophète s'est fait roi dos 
Juifs en Bathanée! 11 no sait plus qu'il y a ou une 
Guerre Sainte prôchée, une révolte rôpriméo au Sôr- 
taba, des drapeaux avec l'imago de Tibère introduits 
dans Jérusalem, des Galiléens massacrés, dans le 
Temple, une Pûquo troublée, un fils de David crucifié ! 
Et il invective contre Pilatus à qui il doit un pou de son 
||>/- trône! L'Eglise a passé par là, dans l'intérêt du Juif 

cohsubstantiel au Père. 

« ■ 

Nous l'avons déjà prise la main dans Josèphe. Nous 
la prenons la main dans Philon. La lettre où Agrippa 
tient ce langage a Galigula ne se trouve qu'ici. Elle 
est entièrement fausse ou substituée en partie» Vous 
en voulez la preuve matérielle ? La voici. 

Et d'ailleurs toutes les fois quo nous voyons dans un 
texte relatif à ces temps une phrase dont l'autour fait 
un appel extraordinaire à la confiance publique, nous 
savons quo c'est un mensonge. Lorsque nous lisons 
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dans la Lettre de Paulos aux Galates 
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devant Dieu que jo no mens pas ! », nous savons quo 
c'est un faux serment. De môme lorsque nous lisons 
ceci, placé dans la bouche d' Agrippa : « Je sais que 
vous prenez plaisir à entendre la vérité », flairons ce 
propos, dressons l'oreille, c'est un faux qu'on prépare. 
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(Suit l'histoiro dos boucliers qui pourtant étaient sans 
Piguro, d'innocents boucliers sans intontion contro la 
Loi.) « Néanmoins, dit cet Agrippa de sacristie, le 
peuple s'en émut de telle sorte qu'il employa les quatre 
fils du Roi... pour prier Pilatus d'onlevor ces bou- 
cliers, parce qu'ils contrevenaient aux usagos, » S'ils 
contrevenaient à des usagos « auxquels, ajoute lo 
soribo, les Emporeurs n'avaient osé touchor jusque- 
là », o'ost qu'ils portaient la figure de Tibô'ro. Mais 
quel est ce Roi dont les quatre fils interviennent 
avec cotte chaleur lo 14 nisan 788, jour de la cruci- 
fixion do I3ar-Jehoiidda? Ce no peut ôtro qu'llôrode le 
Grand mort on 750. Et ses quatre fils? Les tétrar- 
ques constitués par Auguste sur les torres du feu roi, 
Archélaus sur la Judée et Samarie, Ilérodo Antipas sur 
la Galiléo et Pérée, Philippe sur la Gauhmitido, Gatha- 
née et Traohonitide, et ïlôrode Lysanias sur l'Abilène, 
Il ne peut être question quo do ceux-là, car Uérode 
eut beaucoup plus de quatre fils. 

Or Archélatts, dépossédé par Auguste, est à Lyon, 
depuis 760, s'il vit encore (l); Philippe est mort depuis 
787 (2), et Lysanias n'a plus l'Abilène. Les quatre fils 
d'Ilérodo so réduisent à l'unique Antipas qui, vous le 
savez, n'a jamais été plus heureux quo ce jour-là do 
voir une imago sur des enseignes. La « vérité » qu'A- 
grippa recommande à notre sympathiquo attention 
n'est donc qu'un mensonge mal buti. Il n'est audacieux 
quo par la grossièroté, car quel enfant sachant compter 
sur ses doigts n'en peut immédiatement remontrer à 
tous les princes de l'exégèse? Nous ne sommes pas au 

i 

(1) Le Charpentier, p. 212. 

(2) le Hoi îles Juifs, p. 201. 
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, Il est ôvidentquo Saftl revint u Jérusalem après son 
.-éoheo de Dnmas^ et qu*i( eut tout le temps de rendre 
ses comptes à Àtitipns, puis à Kaïaphas et, s*il l'a jugé 
bon, à PUatûs lui-môme. Sa première mission à Damas, 
sa lapidation de Jacob, son séjour on Arabie, sa cam- 
pagne contre Bar-Jehoiulda, Elôazar et Sheliiinon, sa 
seconda mission a Damas, tout cola lui a pris trois 
années/787, 788 et une petite fraction do 789, mais 
Pilatus n'ost parti qu'on 790, Kaïaphas n*a été remplacé, 
|$$; % " ; P ar ixn à Q ses beaux-frères d^nilleurs^ qu'à cetto môme 
^1" ;' dato, Antipas et Ilérodiado n'ont quitté la Judée pour 
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l'Eapagno qu'on 791 ou on 792, et il somblo bien que, 
ffc ^ans les suivre jusqu'au bout dans leur mauvaise for- 
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(i) Par cctlondullératlon, d'aillonrs anclcnno, do Plillon, nous avons 
tino preuve nouvollo qu'il y cul bien quatre fils (Tllérodo pourvus do 
gotivornomonls par Auguste ol que Lysonlas fut do ccu*-la, commo 
le disent Euscbe d'nprfis Tançlcn texte do Josôplio ot Luc lut-inômo dans 



i---»' 



1 ru ^ •• 






•*. .* 



son- Evangile. MalgrÔ les sophistications quo Josèpho a subies dans 
l'intérôt du Juif consubstantlel au l'ère» on peut y relever, mûmo au- 
Jourd'huI, quatre ou cinq passagos où 11 est quostlondo ce qualrlcmo 
SVf- - ^trarquo comme ayant poEsfidô tes Ktats do Lysanlas raneion.,0 , cst 
à> 4 :^ ? onc a torlqno Strauss accuse Lue d'avoir manqué à son dovolr dlils* 
" ^ ' torlen en Introduisant un hysantas parint les tûtrarquos contempo- 
rains de Har-Jelioudda. Kn cela Lue a dit la vérité» Oi\ Il ceiso do la 
dlro, cost quand, pour le besoin do la mystification ôvangôliquc, H 
nous donno Hcroilladc, fommo d'Antlpas, commo ayant, élu d'abord 
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où il 



tunoj Saûl ne les a quittés qu'à Côsaréo lors de leur em- 
barquement. 

Sur l'exil et la lin d* Antipas, le Josepho d'aujourd'hui 
se contredit furieusement. Après avoir dit dans les 
. Antiquités qu' Antipas fut relégué à Lyon avoo Iléro- 
diado, il dit dans la Guerre dos Juifs que le tétr 

s'enfuit, accompagné do sa femme, en Espagne 
mourut. On peut se demander si Josepho est responsable 
de cette contradiction où l'on retrouve une contribution 
à la légende tout ecclésiastique do Pilatus exilé dans les 
Gaules. Nous avons vu, au contraire, que Pilatus no fut 
nullement oxilé. Retourna-t-il en Espagne après sa pro- 
curature do Judéo? Dépossédé par Galigula au bénéfice 
d'Agrippa, Antipas l'y rotrouva-t-il? Safil, qui a tenu 
jusqu'au bout lo parti des princes hérodiens contre la 
famille do Bar-Johoudda, parlait sur ses vieux jours 
d'aller en Espagno ot il y alla. Privé do l'appui d' An- 
tipas, Saftl sut conserver son crédit dans la politique 
hérouienno, Il fit un long séjour dans des régions do 
Syrie que l'autour do In Lettre au;v Gain tes no désigne 
pas explicitement, mais qui semblent être la Ghaloido. 
La régnait un parent, Ilérode, roi do Ghalcis par la 
grâce do Claude, ot gendre d'Agrippa par son mariage 
avec la fameuse Bérénice. Saftl se poussa fort avant 
dans les bonnes grâces do cotte princesse qui, après 
avoir perdu la Ghaloido par la mort d'Ilérodo, se pro- 
duisit à Tarse où ollo devint roino do Gilicie par sou 
mariago aveo Polémon (1). Il no parait pas avoir été 

(l) Gwm ttes Juifs t 1. U, ch. xix, 110. Iiiiiiiôiltntcment nprôs 
la procuraturo do Tlbfcro Alexandre, en la h'ulHônio année de 
Claude, 803. Agrippa 11, frèro do IMreïitce, eut la Chalcldo, en attendant 
quo Claude lut donnât les mats do Philippe ot do Lysantas, ceux-là 
infimes où llar-Jehoudda s'était fait roi des Juifs, et Saul lo suivit A 
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/;0y étranger à cette union. Avant d'aller à Tarso où rien 
Mfe; v' no l'appelait encore, Bérénice notant point encore reine 
fl '^ «ip Cilicie, Sattl se rondit u Paphos auprès de Sergius 
|fe|^ ; vPaulus, gouverneur do l'ilo do Chypre, ami ot protecteur 
S|j : do Simon.le Magicien. Nous avons des raisons do croire 
! que Simon a marié Paulus comme il a marié Félix, 
^Ev procurateur do Judée, dans la famille hérodionne. Très 

intelligent, très intrigant,, sachant quantité do secrots 






pour se faire valoir auprès des grands, Bar-Jésus, 



fet v lo fils du Sauveur, ainsi appelait-on cet habile homme 

a joui d'une influence considérable dans les choses 



m 



»ytV; 



son temps* Nous l'y retrouverons plus d'une fois. 
Enfin nous savons et nous montrerons que dans la 
^^contre-prédication organisée pour combattre au dehors 
p^ la folie christienne (1), Saûl, disciple de Gnmaliol, .prô- 
IjKit sident du Sanhédrin, fut le plus zélé do ces apôtres avec 
' son froro Costobar et Tibère Alexandre, plus tard pro- 
curateur de Judée et allié aux Hérodos par un mariage» 
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Quelle était au lendemain do la mort du roi des Juifs 
la situation do la secte quo Saul perséoutait? 

Le 14 nisan 788; toutes les apocalypses dos deux. 
.Joannes, le Hoyaumo des Juifs et l'admirable spécula- 
tion- du baptômo avaient été cloués sur la mémo croix* 
que Bar-Johoudda, et, lo 17 nisan, scellés dans lo mémo 
tombeau* C'avait été un coup terrible ; une mort de 
bandit, sitôt pris, sitôt pondu nu bois* Tant qu'il avait 

v :■■"■-. : , :- : ■ ■ '■-.'*-..■' ■ V ' 

; C£sar£c do Philippe où Bérénice, divorcêo d'avec- I'olâmon* no tarda 

pas h lo rejoindra* 
S^ïV v k U) Tryphdiii dialogue millénariste faussement attribué par TEglIso 
f rtvi ptiilosoplio Jusltn do Samartoi nous parle h plusieurs reprises do 

cello conlrc-prédicnlion, qut compta les Juifs les plus considéras par 

leur instruction ot leur intelligence. 
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été là* on avait vécu de son Apocalypse ot de ses 
prestiges. Mais l'échéance était venuo, lo Grand Jour 
était passé sans quo le Fils do l'homme fût descendu, 
transfigurant lo roi-christ par le baptômo do fou et lui 
livrant la terre pour mille ans. Lo roi-christ, les Romains 
rivaient' yu étendu sur la croix, la tôto penohéo, les 
mains clouées. Chez Kaïaphas, on s'évadant do la cour 
où son frbro était lié avec des cordes, Shobimon avait 
mordu ses poings, déchirant sa poitrine, les yeux rouges 
de larmes et do honte. Mais sans la virile initiative do la 
grande veuve de Kapharnnhum tout le christianisme 
gisait au fond du Guol-golta. C'est cetto femme do 
soixante-cinq ans qui Ta fait rebondir par son men- 
songe Comme chef d'armée, la mère eût mieux valu que 

lo fils. 

Jésus reconnaît quo la Paquo do 789 avait été mal 

préparée, la révolte commonoéo avec des forces insuffi- 
santes* On a vécu sur lo pays assez grassement, mais 
c'est tout, on n'a pu vainero. « Quand jo vous ai envoyés 
sans bourse, sans besace ot sans chaussures, dit Jésus 
aux christions do 788, vous a-t-il manqué quoique 
choso? — Rien, répondent-ils. '— Mais maintenant, 
reprend Jésus, quo celui qui a uno bourso la prenne* 
pareillement la besace, (il autorise la bourso ot la besace 
pleines, o'ost-à-diro jo nerf do la guorro), ot quo celui 

qui n*apas dMpdo vendo son manteau et en achète 

Seignour» s*éoriont-ils, voici deux épéos, (colles 
do Shobimon et do Jacob). — Cola suffit », réplique 
Jésus (i). C'étaitmome duluxe. Johoudda Savait laissé 
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(1) Luc, xxti, 35 et suiv. Nous expliquerons lo sens çachÔ do co 
iiropos dans l'oxamen des allégories non historiques quo les Ôvangc- 
listes ont imaginées. 
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^ï- . qu'un seul {/oô'2-/ia-dam'i un soûl Vengour du snng, 



son fils aîné : colui-ci eh laissait doux, ses deux froros 

K^ puînés. Los autres, Philippo, Johoudda Toumin ot 

^pMénahem, furent d'abord tentés par PEsprit du monde, 

#| 'f ; c*est-à-dire fort abattus et sur le point d'abandonner la 

g|ïJC partiq. « Simon, Simon, dit Jésus à la table des Douzo, 

voici que Satan vous désire pour vous oribler comme le 

gp^: blé (il y a bien do la pailloen eux, pou de grain); mais 

^foj'ai prié pour toi afin quo ta foi no défaille point;.» » 

%;' loi, lacune dans lo texte ; il y avait une oxplication, ot 

^^-'^ipllem^^ pour l'iutelligonco.' des choses 
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qu'elle -a .disparu.; Le Seigneur, avec la prescience qui 

l^^lui est propre, annonçait ce qui s*était passé après 

^f^ : :f4*oh)eyemdht du corps, la famillo fuyant devant Said 

La- . Ll ■ ■ ■! 1 .. J ^l'ïtt L l'I ' I " 

jusqu'en Abileno et sauvée par l'intervention inespérée 
^> des Arabes, puis remontant jusque dans la province 
&g: '.d'Asie, à Ephcso, enfin Shohimon rovonant par Antioclie 
2;i $i; .■;?..'; après une longue absonce, fomentant uno autre révolte 
^.; au nom do la Loi et succombant avec Jacob sur la 
^fX ; môme croix que le Nazi r. « Et toi, quand un jour tu 
" :i ' seras revenu, confirmo tes frères (dans la foi que lo 

roi-christ n'était pas mort), » Shohimon était dans des 






L -. 






f 












conditions excellentes pour on imposer : en dehors des 
Romains ot de six personnes dont il était, nul n'avait 
vu le roi-christ sur la croix, lo corps n'était plus où 
l'avait mis l'Ilaramathos, et il y avait dos gens onÀfri- 
quo, à Chypre et on Syrie qui disaient ï « On a crûoifié 
Simon do Gyrono à sa place* Domandoz 
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Alexandre ot à Rufus, fils du Gyrénéon I d 
Shehimon « confirmait sos f#eros » on leur démon- 

r ^ 1 ■ ■ , ■ '■ ■■ . " 1 ^ ... 

{ {2 trant qup la disparition do son alita ii'ôtuit nullomontuu 
obstacle a lu vonuo du Royaume* au contraire 1 Lo Fils 
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do rilommo allait presser son départ pour la Terre, il 
no voudrait pas que le fils de David pût dire : « J'ai 
failli attendre. » S'il n'était pas vonu le 15 nisan 789, 
c'était la faute dos llanan, des Kaïaphas, des Antipas 
et desSatit. Lo joanncs avait été protesté à l'échéance; 
mais enfin, le mal était réparable. Daus uno nation 
quia inventé la lettre do change on pouvait renouve- 
ler la traite tirée sur Iuhvé, lui donner du temps, comme 
à un débiteur de bonne foi, pour so libérer. Après tout, 
on n'était pas bien sur quo la Grande Année'"* 
pour 789. Eu pressant lo texte do 'V Apocalypse, on 
pouvait laisser à Jésus un délai que l'impatienço des 
créanciers avait peut-iUro raccourci. Jehoudda ne s'était 
trompé que d'année sabbatique, une, deux, peut-être 
davantage, mais pas du tout au tout, puisque VHovobt 
copo des Juifs était infaillible. Et puis^ a supposer que 
Bar-Jehpudda fût mort, Shohimon, avec moins do lettres 
ot sans douto moins do virginité que son grand fi'èro, 
était/lui aussi, fils do David. Jacob, Johoudda Toumin, 
Philippe* Ménahom étaient fils do David. Tant qu'il on 
rootorait ot do leurs enfants, la Judée no périrait pas 
faute do messies. Les piods chaussés dos sandales du ,^;|| 
mort, Shehimon annonça la venuo prochaine du Fils 

do l'homme et remit les péchés ou son nom. 
Plus prudont toutefois quo n'avait été le Nazir, il no 

détorminait plus d'ôohounoo ot multipliait Tinquiétudo 
par lo vaguo, co qui est uno tactique oxcellonto. Dans 
les ancionnos Ecritures on trouvait parfois son Apoca- 
lypso* Phlôgon, l'affranchi d'il Adrien, l'a connue, il la 
cite dans ses Chrotiiqucs (1)* Si rÉglise a déployé ses 

(l)Soromôno pari o aussi do VApocatypie tte Pl6rrc\ (Histoire tcclê- 
ilastiqUéiU Y1I»19.) 
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efforts pour 'imposer cotte opinion que V Apocalypse de 
&*vV Pa(/i)nos était la version originale et que sa composi- 
^pgtion devait ôtre datée soit de Néron, soit de Domitien, 
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ilf»; olle n * a P u tant faire qu'elle n'ait laisse dans Épiphano 

la preuve que cette prophétie existait déjà au temps do 
jp&j'. Claude, et dans uno foule d'autres écrits qu'il y avait 
"11|S une Apocalypse dé Pierro et une autre de Jehoudda 
fep Toàmiu (1), Shehimon faisait l'intérim do son frère, le 
^" christ, car seuls les calomniateurs, pouvaient soutenir 

qu'il eût été réellement crucifié. Il était toujours là, vi- 
vant fc leur insu parmi les hommes, attendant l'imman- 
quable promesso dû Verbe. 

Idée qui donnait une force énorme au bataillon des 
anges un pou délaissé, aux colombes messagères dont 
- ^ lo vol s'épuisait, aux histoires des revenants, aux voix 
$$&:; célestes et aux voix sépulcrales. Elle se pliait à tous 
l|^. ; les usages, convenait à toutes les conditions : engin 
*' ' >v niervoilleux dans les mains d'un gaillard comme She- 

les vertus théologales par 

avoo tout l'apostolat, il resta 

dans la vieille maniôro paternelle, la manière zéloto, la 

parole ronflante et chnrlatanesquo, le bras armé do la 

siquo ot do la torcho, et lo jarret tondu dans lo sons do 




fë# ; i merveilleux dans les maim 
feg^-himon qui oxploitait . toutes 
|5i:; la terreur. Jusqu'au bout, a 
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la fuite. 

Gortos, il spécula sur lo bruit quo lo Nnzir avait été 
préservé do lu mort par lo Verbe, mais il no lui vint 
point à 1 esprit de lo présenter commo capablo, quel 
que pussent ôtro sos talonts do thaumaturgo, d'avoir 
jadis créé le mondo ot d'ôtro on état do lo dissoudre. 
Et mémo on no pouvait soutenir - Timposturo do la sûi^ 
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(i) Eplphane, Contra tttemes, l L1, in 12, 33. 
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vie qu'en se tonant toujours à longue distance de Jéru- 
salem oiV Jonathan, un des cinq fils de Hanan, tour à 
tour grands prêtres commo leur père, venait, nommé 
par Vitellius, do succéder à son frero Théophile, 

L'air do Jérusalem no valait rien pour Shehimon 
qui, convaincu do l'assassinat d'Ananins et de Zaphira, 
était véhémentement soupçonné do celui d'Is-Kôrioth. 
Depuis la fameuse nuit du 14 nisan où il no s'était tiré 
d'affaire quo par le parjuro, il n'éprouvait pas lo besoin 
de passer devant la conciorgo qui gardait la cour do 
Hanan et de Kaïaphas. Le chant des coqs do Jérusalem 
ne l'attirait pas. Pontius Pilatus était parti, mais il 
n'avait pas emmené sa légion, ot Marcollus, son succes- 
seur, n'avait pas cassé le centurion qui commandait les 
escortes pour crucifiés. 
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IX 



LE nOI DES JUIFS JUGK PAn LES ALEXANDRINS 



L'étoilo do la maison do David no brillait pas plus 
sous Galigula quo sous Tiboro, car la mort du vieil em- 
pereur fit tôtrarquo do Bathanéo un prince do la famillo 
îiérodionno à qui Antipas ot sa fommo Hérodiado n'a- 
vaient point été favorables, otquo Galigula tira do pri- 
son ot do dottos î jo parle d'Agrippn, petit-fils d'IIé- 
rodo. Naguère gouvorneur do Tibôriado sous l'autorité 
d' Antipas, Agrippa rentrait on Judéo l'égal du tétrarquo 
do Galiléo ot son successeur éventuel, avec des ambi- 
tions plus hautes encore, l'espoir do rétablir l'ancien 
domaine d'IIôrode. 
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^| '; LorsquVAgrippa fit escale a Alexandrie avant d'allor 

sen;I3athanéo prendre possession do son gouvernement, 
|f £k M dopjoya dans lo port et dans la villo une pompe assy- 
J|| f rienne, car après David et Salomon, Ilôrode avait été lo 
{$!£& plus oriental des rois de Judée. Son petit-fils annon- 
.SS^Çnit lès mômes dispositions à éblouir, la ferme ambition 
g^ de reconstituer lo royaume tel quo son grand-porc l'avait 

MfcïV^nii. A'nat-fl.flit'n til*narnin Ar*n\ n rt «1.it -L F*.. '* 1 «... 
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mïx^-c- ./ t 0,esl " u " tï » re .; prosqno égal à celui do David, que 
^|^, dis^o? à celui qu'avait rêvé le christ mis on croix doux 
"t'îSfe anB .auparavant pur Pilatus. 

gfê ■ ; '■ Valabnrquo Alexandro, frère do Philon, était lo com- 

' manditaire d'Agrippa, et c'est son fils, procurateur en 

Judée sous Claudo, qui a crucifié Shehimon et Jacob. 

Alexandre avait donc dos actions dans la fortuno po- 

litiquo d'Agrippu et il s'en promettait un beau béné- 

|p fice. Le peuple d'Alexandrie qui voyait Agrippa chez 

J|v "Alexandre et Alexandre chez Agrippa, s'avisa d'une 

|^: horrible invention pour fairo sentir à ces agioteurs la 
fragilité do leur échafaudage* 

. -. i , * ■ ■■ 

',■■■■."■■■ : ■ ■ .*'.-.. 

J ii . ■ L * ' " i 

Il y avait dans la villo un fou, Bar-Abbas, qui courait 
par les rues, jouet d'uno population sans pitié. Juif? 
Faisour do prophéties ? On no sait. Mais quel beau roi 
dos Juifs à la façon do Uar-Johoudda cola forait I On 
s'empara do lui, sans lo maltraitor, on lo traîna au 
Gymnaso, on lo hissa sur unoestrado, on lui mit sur lu 
p tôl ° «»<liwl6mo''on papior, sur lo corps un mantoau do 
W- jonoj dans la main un sceptre fait d'un roseau; les en- 
fants t'entoureront, portant sur Tépaulo dosbaguottesot 
formant gardo du corps, ot pour finir la comédie un© 
immense clameur fut pousséo : « Maran ! Maran ! » que 
tout le mondo Comprit, car Maran voulait dire Seignour 
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en araméen, ot c'était toute TApocalî/pse en un seul 

mot (1). 
Ainsi, sans appartenir à la grande histoire, Tavon- 

turo du roi-christ avait eu un certain retentissement en 
Egypte où dans sa jeunesse il avait puisé les quelques 
oliarlataueries qui firent sa bonne ot sa mauvaise répu- 
tation. Les marchands alexandrins, venus pour la Paquo 
de 789, avaient assisté à la scèno du prétoire et, loin 
d'être chassés du Temple par lo souverain millénaire 
quo V Apocalypse promettait au mondo, ils avaiont ou la 
joie do le voir, ridicule et tremblant, aux mains de h> 
gionnaires facétieux. Et pour railler Agrippa do l'excès 
do son appareil ^ot do l'instabilité probable do sa fortune, 
pour lui faire | sentir touto la vanité d'un titro dans 
lequel il succédait à Bar-Jehoudda, ils n'avaient rien 
trouvé do mieux que cotte invention : parodie peu gé- 
néreuse, mais répétition exaoto do co qu'avaient fait les 
soldats do Pilatus au roi-christ do 788. 

Comparons la scèno dans Mathieu et dans Philon. 
« Les soldats monant le jésus dans lo prétoiro rassem- 
bleront autour do lui touto la cohorte; ot l'ayant dé- 
pouillé, ils l'onveloppèront d'un manteau d'écarlato ; 
puis trossant uno couronne do joncs ils la mirent sur sa 
tôto; et un roseau dans sa main droite, ot lléchissant 
lo g(3nou dovant lui, ils le raillaient, disant r « Salut, 
roi (les Juifs ! » A part lo fait quo les soldats l'auraient dé- 
vêtu pour lui passer lo mantoau d'écarlato — il l'avait 
les ôvangélistes ont rapporté la scèno fidèlomont, ils 
no pouvaient fairo autromont, ollo avait été publique, 
tous les étrangors l'avaiont vito, , et les Alexandrins 



(l)'Cf.'/.0 tloiiles Juif*t 

aUia, lo Seigneur vient, ou 



t). 00 (Apocalypse^ xxn, 11-21) t c Maran 
: Maran ellm» quo lo Seignour vienne» t 
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l'avaient assez retenuo pour en donner une seconde 
représentation en la personne de Bar-Alibas; «On le 
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m:i traîna nu Gymnase et là on MUMt'sûr une" estrade! 
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Puis on lui plaça sur la tôto une largo feuille do papyrus 

en guise de diadème; sur le corps une natte grossière 

en S u »se de manteau ; quelqu'un, ayant vu sur le chemin ' 

^:, un roseau, le ramassa et le lut mit dans la main on place 

>*te:i> de sceptre. Après l'avoir ainsi orné dos insignes do In 

royauté et transformé en roi de théâtre, les uns vinrent 
^ ^ salu f > d> ^res lui demander justice, d'autres lui 

te: ^ 

fev ' vironnante l'acclama à haute voix, le saluant du titre 
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w - '■■* •" 5'™ ?° COpl8le a mis Mar,n )> mot 1 ui 'on syriaque 
^ .signifie rot (1). M p our des gens qui ne parlent point le 

M ■;: - • 8y«aq«e a l'ordinaire, les Alexandrins sont des gens sin- 

*"■•■■- guhèrement ferrés sur la langue do Bar-Jehoudda dans 

1 Apocalypse, et s'ils n'avaient pas rapporté le mot 
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^t ; : de Jôrusalem, commont l'auraient-ils omployé 
^v/^i tant d'u-propos ? • 

K ' ' Cette parodie du sacro du roi des Juifs a été revue 

et corrigée par l'Eglise. Le fou sur lequel on lo re- 
nouvela s appelle maintenant Garabas comme un sîmplo ' 
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marquis. Mais le nom qup les Alexandrins lui avaient 
donné c'est Bar-Abbas, fils du Père, et ce nom corn- 
, plôte la signification méprisante qu'ils attribuaient à 
cette burlesquo cérémonie. 

Lo trait n'était pas dirigé que contre Agrippa/il 
visait surtout la folio chrîstienne qui rôvaît d'asservir 
le monde à ces Juifs dont les Égyptiens avaient uno 
horreur invétérée. 11 semble donc que les Alexandrins 

r ... 

L , 

(i) Contre Ftaccus* Traduction Ddaunay, 1870, in-S', p. 213. 
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n'aient pas marqué un respect sufiisant pour le Juif con- 
substantiel au Pèro t mais, comme tous ses contempo- 
rains de quelque nationalité qu'ils soient, ils ne se dou- 
taient pas qu'il fût allé au ciel d'où il reviendra pour 
juger les vivants et les morts. Péché d'ignorance, on 
peut pardonner. 
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L'USINE DE FAUX 
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LES DEUX PIÈGES 



Mon premier dessein était d'examiner lo Mensonge 
chrétien dans l'ordre chronologique des pièces fabri- 
quées par l'Église pour l'imposer, démontrer d'abord la' 
mystification purement juivo incluse dans la christo- 
phanio évangéliquo, c'ost-à-diro danslo personnage do 
Jésus-Christ. Il m'a paru plus utile à la vérité do tom- 
ber tout do suito dans les doux pièges que l'Église a 
fabriqués avec cotto christophanio ot qu'ollo a tendus 
sous nos pas pour prondro l'histoiro* Il faut toujours 
tomber dans un piège qu'on peut démolir sans se blos- 
sor, on on brise lo mécanismo oton on jette au vont las 
débris. Cos trébuohots inspirés do Dieu — car l'Église 
lui on attribue lo ressort, la flatteuse I — sont les Actes 
dos Apôtvca ot les Lottros do Patii» écrits éminem- 
ment canoniquos. Lorsque nous aurons fait la lumiôro 
dans ce chaos, nous pourrons aborder plus u l'aise lo 
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labyrinthe que l'Église a taillé dans lo maquis do l'Éori- 
turo juiYO. . 

Vous mo demandez ce qu'il faut entendre par ce mot 
Eglise, qui suppose une organisation, une hiérarchie 
et les signes extérieurs du fonctionnement. Seule 
l'Eglise peut répondre à une pareille question parla 
fausse liste drç ses faux papes, les faux canons de ses 
faux Conciles» les faux recueils de ses fausses Décré- 
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taies, les faux héros do son faux Martyrologe. Pour 
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nous qui no nous attachons qu'à la réalité, nous enton- 
gfgv dons par Eglise lo petit groupe d'aigrefins du Levant 
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qui. tantôt plus grecs que les juifs, tantôt plus juifs quo 
les grecs, commence à promener dans Rome le cadavre 
mal enterré de Bar-Jehoudda, à considérer la bôtise 
humaine comme une mine exploitable et le faux en 
écritures comme un moyen de persuasion licite. Au 
troisième siècle, dans ce milieu obscur de chasseurs 
d'héritages, d'entrepreneurs decaptation, d'accapareurs 
de cimetières et d'enterrements, d'usuriers et de prê- 

^|tv teurs sur gages, deux figures se détachent, à la fois 

sombres et comiques, celles d'un certain Callisto et 

^■vf ; ; d'un certain Zéphirin qui, abrités sous ces noms de 

danseurs et de joueurs de flûte, paraissent avoir osé 
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|ij^ :^ les coups plus audacieux d'abord contre leur clientèle or- 
dinaire, ensuite contre les femmes dont ils favorisaient 

,.-■■■■* '",'■■> --...,.-.■ ■ . , 

l'inconduite et les maris dont ils orientaient lés excès. 

■ * ■ * ■ 

1 pipëurseffrénési hâbleurs inlassables, capables de tout 
par amour du gain, même d'adorer Dieu en public, 
d'une inébranlable fermeté dans l'art de profiter! et de 
pressurer, en quelque sorte nés pour l'abus do confiance 
patient et ininterrompu. Lucien avait prévu les Zéphi- 
Hn et les Gâlliste, lorsqu'il dit des christiens d'Asie 
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qui étaient la proie do Pérégrinus : « S'il s'élevait parmi 
eux un imposteur adroit, il pourrait s'enrichir très 
promptoment en se moquant do ces hommes simples ot 
crédules (i). » Pérégrinus lui-môme, a son métier d'é- 
vêque ambulant, avait amassé des richesses considé- 
rables. Callisto et Zôphirin sont sur la liste des pre- 
miers évoques de Rome qu'on- a ensuite appelés papes. 
C'est sur le comptoir de ces imposteurs quo le Nouveau 
Testament a été en partie rédigé par eux-mêmes ou par 

des scrihes à leur solde. 

C'est un soulagement ot presque une consolation de 
voir que toutes les pierres do ce temple élevé au men- 
songe ont été posées par de mauvais Juifs et de mauvais 
Grecs, quo dans cette conjuration contre Dieu, contre 
Ja nature, contre la conscience, contre la vérité écrite, 
contre les faits, contre les dates, dans cette fabrication 
de faux témoignages, dans cette émission de fausses 
pièces, aucun Romain digne du nom de citoyen, aucun 
Gaulois, aucun Celte digne du nom d'homme libre n'a 
trempé. Sans prétendre à plus de vertu que les autres 
— c'est un commencement de péché que d'en avoir 
môme la pensée — on éprouve une joie réelle à voir que 
dans nos villes de la Narbonaise ou de la Lyonnaise, 
déjà instruites, éclairées, policées, il ne s'est levé per- 
sonne pour mettre la main à cette infâme cuisine. rXl 
rigô contre nous, le christianisme s'est fait sans nous ; 
si nous en sommes les dupes, au moins n'en avons-nous 
pas été les complices. Le premier cri parti dos Gaules, 
c'est celui de Rutilius qui s'arrête épouvanté devant le 
spectacle de Rome sous Théodose : l'avant-gardo des 
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.(i) la mort de Pérégrinus, 
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Barbares chanto des hymnes do conquête dans l'Ile du 

re! 



Tibre, le monde devient j 
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Il nous faut maintenant franchir trois siècles de té- 

i .... 

rièbres, quitte à revenir ensuite sur lés événements 

qui ont amené et suivi la double dispersion des Juifs 

WM *t dans le monde par Yespasion au premier siècle. et par 

|# Hadrien au second. Dans l'intervalle do la première et 







p$J; ^ do la seconde dispersion, los petits-neveux, de Bar*? 
lift* Jehoudda ont cêlôbré Tapotliéoso de Pauteur de IVlpo- 
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càlypse sous la forme d'une Assomph'on où la personne 

fel; divine del'Assumeur se môle d'assez près à la personne 

iS' 1 :---.;' humaine de l'assumé. Puis, d'autres scribes sont venus* 

Mi :juifë où grecs d'A^b et d'Egypte, qui ont fait entrer 
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Jésus plus avant dans la peau de son précurseur, et 
ont obtenu par cette opération un être hybride, moitié 
dieu, moitié homme, qui débite paraboles sur paraboles j 
entasse résurrections sur résurrections pour terminer 
par la sienne, et étale un prodigieux fatras de sentences 
empruntées. Bref, on peut considérer qu'à la fin du 
g^ v , troisième siècle, à part le grand air de bravoure qu'on 
Ï@S - appelle le Sermon sur la Montagne, le personnage de 

Jêsus-Ghrist était àpeu près tel qu'aujourd'hui, presque 
^î5n .: . désenjuivéy parfois mùme d'apparence anti-juive. 
Mh M ■': v; y- Gomme prophète le Joannès était mort en faillite, 

mais comme baptiseur il laissait un héritage dont le 
^^ ( com pto ne pourrait s'établir que par celui du revenu de 
^|Mk l'Eglise pendant dix-neuf siècles; Pour avoir lini sur la 
&Ç " croix avec une réputation exécrable, il n'en avait pas 
$0ï. /moins inauguré une spéculation superbe, le baptême 
yfe&£. d'eau, extincteur du baptême ^ de (ou, le salut administré 
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aux Juifs par procuration de ^l'imaginaire Fils 'de l'homme. 
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C'est cola que l'Église n'a pas voulu laisser tomber, 
car il y avait dans cetto imposture initiale wr moyen 
î do parvenir qui, étendu aux païens, pouvait violer la 
fortune, surtout en un temps où la plupart des hommes, 
les philosophes stoïciens eux-mômes, considéraient que 
le monde finirait un jour dans une vaste conflagration. 
Il fallait pour cela que l'inventeur quittât l'aspect de 
coquin ténébreux qu'il avait dans l'histoire pour prendre 
les dehors d'un moraliste, et c'est à quoi on était arrivé, \;^m 
à travers la fantasmagorie dos miracles, en lui bour- : Yv^fei 
rant la cavité buccale dô truismes empruntés à la sagesse 
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des nations. 
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Après la chute définitive de Jérusalem sous Hadrien, : g^ 
la question que Y Apocalypse avait posée entre la Judée v:^ 
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et le reste du monde était toujours pendante. A qui serait 
la primauté ? Les christiens juifs avaient à jamais perdu 
leur capitale • à défaut do Jérusalem, quelle ville recon- 
naîtraient-ils ? L'Occident, qui d'après V Apocalypse 
devait ôtre leur victime, avait été leur bourreau. Lea 
villes d'Orient, rôpublicanisées par la Grèce, et la 
Grèce elie-môme, après avoir subi Rome triomphante* 
se retournaient contre la Bote affaiblie ; c'est sur elles 
et sur ce sentiment que s'appuient toutes les Lettres ^ 
de Paulos, malgré leur appel hypocrite à l'obéissance. .:^|| 
Née pour la funèbre cambriole, l'Eglise, ■ troisième ^ 
larron, n'entre en lice que pour rotournor les pookes- 
des blesses. ; Avec un peu d'argent, l'Empire est ïx 
prendre, et déjà c'est l'argent qui fait les Empereurs. 
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Où ira-t-on ? Dans Alexandrie ? Dans 
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Smyrne? Dans Athènes? Des bourgades où lVganisme 
romain arrive par le petit bout et épuisé dé On s'ins- 
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tallera dans Rome môme où l'Empereur n'est plus qu'un 
^i 'nom, sur les quais du port d'Ostie, où toutes les idées 

du monde affluent, portées dans les flancs des vaisseaux. 
m^l -; Le nœud politique de la superstition naissante — - un 
lll^ bandit juif promu dieu!— ne peut être serré que là, 
^ Y ,,, dans la colonie étrangère, loin des écoles et des sources. 






Posément, tranquillement, sans ôtré dérangé, on fera 
Se : toutes les écritures sacrées qu'on voudra autour do la 

fable évangéliquo, substituée aux insanités du roi 
des .Juifs, V Apocalypse et les Paroles du Rabbi. De 
celles-là on ne parlera pour ainsi dire plus. On feindra 
de ne plus savoir de qui elles sont, lorsque quelquo 
alexandrin pu quelque manichéen les montrera en disant: 
€ Voilà le dieu que vous proposez aux hommes ! «Ou- 

^ifH siècles a cessé d'être Shehimon, prend Bar-Jehoudda 
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vrez les Lettres de Pierre ; Pierre, qui depuis trois 






^k après sa Transfiguration complète on Jésus. Le frère 
^'.vi';.; cadet du roi des Juifs ne se rappelle plus que \ K Apo~ 
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caÎT/pse est de son aine 1 
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: C'est là guerre déclarée à la Vérité sous toutes ses 
formes, on maquillera le mensonge pour le rendre pré- 
^^.^ séhtable. Les Juifs ont mis des masques à leurs per- 
^M§: aonnagës dans les Evangiles, ils les ont rendus mêcon- 
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naissables ; on fera le livre des Actes dans lequel on les 
p|i ; rendra plus méconnaissables encore, car au mensonge 

des pseudonymes, on ajoutera celui des dogmes, des 
idées et des sentiments. On retournera complètement 

»*'. * i m I m ' J . . " , r ". ^™ 

|p;^v les faits historiques d'abord v puis la psychologie apos- 

commo de leur temps, Shehimon et Jacob 
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$$■* seront toujours ennemis dès Juifs du Temple, mais sous 

le nom de Pierre et de Jacques, ils seront devenus 
amis des Romains. Gomment se débarrasser du prince 
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Sattl, qui est sous son vrai nom dans l'histoire et sous 
celui d'Àmulech dans l'Évangile ? Amaleoh n'est qu'un 
pseudonyme ; quant h Sattl, on s'en charge : il devien- 
dra Saulas et foru des Voyages, il deviendra Paulos et 
il écrira dos Lettres. Dans l'intervalle qui existe entre 
le quatrième siècle et la crucifixion de Bar-Jehoudda, 
il a coulé assez d'eau sous les ponts du Jourdain et 
sous ceux du Tibre, pour qu'on puisse laver la tache de 
sang sur les mains de Saûl et lui remettre l'oreille 

droite 1 .'.... 

L'usine de faux est installée, elle fonctionne. Les 

Actes des apôtres Pierre et Paul, car c'est le vrai 
titre, et les Lettres de Paul sont les deux premiers 
produits sortis de ses ateliers. Une parole do l'empe- 
reur Julien, et qui serait fort mystérieuse si nous n'en 
avions la clef, montre le rôle qu'a' joué l'auteur des 
Lettres de Paul dans la fourberie ecclésiastique. « Il 
n'y a jamais eu de charlatan comparable à Paul 1 ». 
Julien n'est pas juste pour l'auteur des Actes. 

i 

! Mais, dira-t-on, en face du démenti que l'histoire don- i|g| 
nait d'avanco à toutes ces fraudes, comment a-t-on pu SSii 
réussir à les insinuer, môme dans le bas peuple à qui 
elles étaient destinées ? Par la raison bien simple que 
toute la comédie est jouée par des "personnages que ^ 

leurs pseudonymes rendent entièrement étrangers a ;'^ 
eux-mêmes. Jehoudda, fondateur de la secte et père "-'-*'* 
du crucifié de Pilate, n'existe plus : il s'appelle Joseph i 
Salomé, sa femme, n'existe plus : elle s'appelle Maria 
Magdaléenne, et quand cette épithèto do Magdaléenne 
gônera, on en fera une personne distincte de Maria; ^ 
Bar-Jehoudda n'existe plus comme auteur de VApoca- ^- 
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Jt/pse ; il s'appello Joannès, fils du Zihiloos, ot on no dit 

*$$. •; ;-v plus qui est Zibdeos ; comme baptiseur, il s'appelle Joan- 

^r Baptiste, distinct du fils do Zibdeos ; comme sauveur, il 
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H& : ../ s'appollo Jésus ; comme nnzir, il ost de Nazareth 
'tâ* moins était-il fils de celui que les Évangiles appellent 

Joseph? — Nullemont, il était lo iils do Dieu. — Mais 
c'est le môme hommo que l'imposteur crucifié par Pila- 
tus; le dernior jour do l'année 788, après avoir prêché 
son Apocalypse pendant sept ans? — Quelle erreur I 
Il a été i crucifié sous lo consulat des doux Gôminus en 
782, par conséquent avant qu'il ait pu prêcher IMpo- 
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caïï/pse dont vous parlez et qui, d'ailleurs, est d'un 

nommé Joannes do Pathmos, qui Ta écrite sous Domi- 

tien. — . Mais Shohimon est bien celui qui a été crucifié 

>;aveo Jacob, sous Claude, par Tibère Alexandre ? 

Nullement, Pierre est mort pape et martyr à Rome, 

sous Néron ; à cotte '-époque,'/ Jacques était encore 

patriarche do Jérusalem, et Pierre lui écrivait encore en 

817, Tenez, voici les Lettres! — Mais Safil, dont vous 

faites Prtulos, e3t le môme que le prince hérodien Saûl 

fjlS^ ?v3 ui > > deux .-fois, v -a poursuivi lés Jehouddistes jusqu'à 

'$Ê$r Damas, par ordre du sanhédrin ?— Pas du tout, Saûl 
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^/g est le môme qu'on nomme PauloSj qui s'est converti à 
m* ?.: Jé3us-Ghrist, avant même d'arriver à Damas et qui, 
^ > v depuis, -.ii'a cessé de prêcher partout la résurrection du- 
^|y; dit sieur et do quôter pour ses frères./— Mais Saûl 
I^JP était encore à Jérusalem, sous Gessius Flôrus, eh 819, 
WM pendant le règne de Ménahem, dernier frère de Bar- 
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Jehoudda ? 
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Rome, 
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817, où il aidait Pierre à répandre la 
^;y /bonne nouvelle parmi les païens. Et puis, qu'est-ce quo 

Ménahem? Nous ne, connaissons qu'un nommé Josès, 



1^ 



^ >v 



b "X 






^v^ * 



Vi-W 



p//,9Kt>.-f,'i .-'■ -. i ■■ . -,:v . , ..V- ..-, . .. ; 



/- 



-%.. ■ 



**V-A-> ■ * I n i 



^'" 



t\ 



i 



t ï 



f » h 



- ^ 









v 



« ■■ 




SÉÉB 



I H ^ , 

".-f L 



"m 

F. ■* ■'*■■ 



F >,î 



123 



F . ■• 



■ * r i 



Uff; 



.--■■■; -v 






tiens qui a fait un si beau chemin dans lo monde, par le 
changement do Viota en êl a. D'ailleurs, l'histoire n'em- 
barrassait pas les faussaires, ils construisaient à côté. 
Ce qui les gênait, c'est l'insynoptisable ^Évangile de 
Gérinthe, aujourd'hui lo Quatrième Évangile, qui 
donnait et donne encore au roi des Juifs onze ans 



de 



vie publique, réduits a six mois dans les Evangiles 
synoptisôs. 
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surnommé Rarsabas, dont on no sait rien, ni do bon, ni 
môme do mauvais. — Mais Saûl ost colui qui alla vers 
Néron à Gorinthe, après la défaite dp Costius Gallus, 
proconsul de Syrie, par les Juifs révoltés ? — En 
aucune façon. Paulos est bien allô a Corinthe, mais 
il n'était pas ambassadeur, il était tisserand, et sous 
Glaude. Vous voyez bien que vous no savez pas ce que 
vous dites! Et puis, en voilà assez, n'insistoz pas, 
parco que, maintenant, nous sommes les maîtres et 

voici lo bourreau. 

h 
L 

L'imposture évangôlique d'abord, ecclésiastique en- 
suite, a été servie par des circonstances essentiellement ; ;J|â 
favorables : le premier acte des partisans de Ménahem, 
sous Néron, fut d'incendier le palais du sanhédrin où 
étaient les archives. Les iils de Jehoudda ayant tous été 
emportés dans les tourmentes, leurs écritures étant res- 
tées aux mains de Mathias Bar-Toàmin, neveu do Bar- 
Jehoudda, on en savait beaucoup moins sur les chris- 
tiens du premier siècle que nous n'en savons sur les 
; sectes du Sahara, du Soudan ou du Maroo-au commen- 
cement du premier Empire. Les affiliés do Palestino 
no se donnaiont môme pas entre eux le nom do ch'ria- 
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LA SURVIE DU JOANNES 
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J'ai d'irréfutable manière établi l'identité dos princi- 
paux personnages de la fablo évangélique. J'ai montré 
que Jehoudda, on Evangile Joseph, Zachario ou le 
Zibdéos U sa femme Salomo , en Evangile Eloï- 



$£ Y Schabed, Maria Magdaléenne* Maria tout court ou la 

mère des fils du Zibdéos, avaient eu sept fils et deux 
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filles; que Jehoudda avait été tuô dans )o Temple au 

Recensement de 701 avec son frère Zadoc ; que Salomo 

vivait encore le 17 nisan 789; que sur ses sept fils 

$di Hv Jacob junior ayant été lapidé en 787 et Bar-Jehoûdda 

crucifié le 14 nisan 788 — il lui en restait cinq, Shebimon 
en Evangile la Pierre ou Pierre, Jacob senior, on Évan- 
gile Jacques le Majeur, Philippe, Jehoudda Tôàmin en 
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Evangile Judë ou Thomas Didyme, etMénabem, en 
^77 Evangile Josès (Joseph Bar-Sabas dans les Actes) ; que 

ses deux filles lui restaient, l'une, Sâlomé, en Evangile 
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, ^ k Maria, femme de Gléopas, et l'autre, Thamar, en Evan- 
pi7 ■ ffiîe JMarthe, veuve d'Éléazar, fils de Jaïr, dont Shehi- 

mon avait, je crois, épousé la sœur. J'ai dit également 
que, sauf Bar-Jehoudda demeuré vierge à raison do 
son naziréat, Jacob junior, Jacob senior et Ménahem,à 
qui on ne connaît point d'enfants, — ce qui ne signifie 
pas qu'ils n'en avaient pas eu — la postérité des fils de 
Jehoudda était fort nombreuse, que Shehimon avait des 

L I "^ 

enfants, notamment celui qu'on connaît en Ecritures 
&p ; sous le nom de Marcos; Philippe quatre filles; Jehoudda 
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Toamin au moins un fils, Mathias bar-Toamin (d'où 
Von a fait Barthélémy), et que Maria Gléopas avait 
au moins doux fils, Jacob et José, très jeunes lors do 
la crucifixion de leur oncle. 

J'ai montré que colui-ci, Bar-Jehoudda, en Evangile 
loJoannès et lo Jésus, avait perturbé toute la Judée 
pendant onze ans soùs le vain prétexte de restaurer en 
lui la monarchie davidique ; qu'il avait proche son 
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apocalypse xénophobe pendant sept ans a partir 
do 781; qu'à la fin de la septième année, 788, il s'était 
fait sacrer roi des Juifs au-delà du Jourdain ; que, déjà 
condamné pour crimes publics par lo Sanhédrin, il 
l'avait encore été davantage par les gens de cœur pour 
avoir lâchement abandonné ses partisans en Sumarie . 
autour du Sôrtaba, qu'enfin arrêté dans safuiteparlebon 
citoyen Jehoudda Is-Kérjoth, il avait été mené à Jéru- 
salem et crucifié par Pontius Pilatus lo 14 nisan 788, 
veille de la pûquo de 789. Je vous ai montré comment 
sa mère, son frère Shehimon, su sœur Maria et son 
beau-frère Gléopas l'ont enlevé du Guol-golta dans la 
nuit du 17 nisan pour lui épargner l'ignominie de la 
fosse commune; comment ils l'ont transporté à Ma- 
chéron en Samarie où son corps a été retrouvé à la fin 
du quatrième siècle; comment, dispersés par Saûl, ils 
ont répandu au [dehors, parmi les christiens juifs, le :'-;'^ 
bruit que lo roi-christ avait échappé à la croix par la 
substitution de Simon le Cyrénéen hors des murs. J'ai 
montré que telles étaient encore les choses au commen- 
cement du second siècle, avant que, pour expliquer sa 
non-réapparition dans le monde, ses arrière-neveux 
n'aient été forcés d'avouer enfin sa mort et de lu 



tempérer par une résurrection dont il n'y avait eu 
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^ 5' d'autres témoins que les,quatro autours do l'enlÔYomont, 
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Ces choses, je vous les ai contées diaprés ce qui 
nous reste des Antiquités judaïques do Flavius 
Josèphe, do la Légation de ■Philon.à Caligula et du 
Talmud. En tenant compte des dates indiquées dans 

des 



VÀpocalypso et dans les trois Syhoptisés, et 
^J" faits dénaturés soiis couleur mythologique dans l'Eoan- 

&$■■&■ : 

||f^ -la vérité tout entière, et je puis dire bien haut qu'il est 

peu de personnages anciens sur lesquels un homme de 
bonne foi ne puisse être mieux fixé. Date de naissance 



gife de Cérintho ou 'Quatrième Evangile; j'ai rétabli 




ate do mort, idées et sentiments dû révélateur. 
I^ïï-V principaux actes du prétendant, efforts faits pour le ré- 
tablissement do la monarchie davidique, septennat 

exécution, vous en 
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baptismal, sacre, condamnation, 
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savez beaucoup plus sur les onze ans delà vie publique 
Ipsff ;.v de Bar-Jehoudda que sur celle de beaucoup dé rois et 
||^f d'empereurs qui pourtant appartiennent à la grande 
^|g^; histoire. Confondre cet horrible Juif avec le personnage 
K|j^ de Jésus-Christ serait de notre part une preuve do 
8ï:$\ perversion et d'envoûtement incurables. 

î^v : ^ Je vais maintenant, et avec plus de précision encore, 

yous montrer par quels moyens sataniques l'Église de 
l Dieu est arrivée à noyer la Vérité, — voilà ce que c^est 
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^|j|;:que d'habiter un puits I —dans le mensonge. 

Pour bien comprendre la manœuvré par laquelle 
g|v\; l'Eglise a fait adorer comme Dieu un juif légitimement 
M}^' k ' et tardivement exécuté pour ses crimes, il faut en re- 
^<( venir à la première version de la famille après lapaque 
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WhW^^. 1 Bar-Jehoudda échappé aux Romains par la 
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substitution de Simon de Cvrène. 
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Dans ce système qui a duré environ cinquante ans, le 
Joannès autour doVApocalypséi baptiseur, christ ot 
roi dos Juifs, n'ayant point été crucifié, est toujours 
vivant dans le monde. Aux christiens d'Asie on ra- 
conte qu'il «st en Judée, aux christiens de Judée qu'il 
est en Asie. Inutile do dire que cette thèse n'est soute- 
nable qu'à une condition, c'est qu'outre l'enlèvement du 
corps au Guol-golta, on cache le lieu de la sépulture. 
C'est l'affaire do ses parents, et ils so sont admirable- 
ment acquittés do ce soin conforme à leur intérêt. Dis- 
ponible jusqu'au jour où, vaincu par le temps, on finira 
par avouer sa mort, le Joannès peut encore servir la 
secte pendant cinquante ans ot plus, c'est-à-dire depuis 
Tibère jusqu'à Trajan ; et telle était la force de cotte 
version qu'on a pu le faire aller, venir, à Jérusalem, à 
Rome, à Pathmos, à Ephèse pendant ces cinquante ans, - 
et môme assister à des conciles, notamment à celui 
de 802 où l'autour de la Lettre aux Galat es déclare 
l'avoir vu devant plusieurs témoins. 

On avait si bien imposé lathèso dola non-crucifixion 
qu'après avoir ramené son supplice de sept ans en 
arrière, comme nous le verrons tout à l'heure, on a pu 
forger des Écritures, les Actes des Apôtres, où on le 
montre/habitant Jérusalem pendant ces sept ans. Et 
pendant ces sept ans, après lesquels ils disparaît toute 
fait (l'auteur des Acfes ne peut vraiment pas le montrer 
sur la croix), il est, avec Pierre, un des témoins les plus 
ardents de laiîdsurrec tion de Jésus II ! Il la proclame 
devant le sanhédrin, il est emprisonné par deux fois 
pour cela, il va faire au Temple ses dévotions accou- 
tùméesy il, guérit des malades, il voit presque lapider 
; Jacob junior, son frère, il fuit la persécution de SaOl, il 
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est do la grande dispersion qui a Hou en Samarie ; 
||:^ bref, l'autour des Actes lo fait tourner, viror à sa fan- 
taisie pondant les sept annéos qui séparent la Passion 
do Jésus selon la date artificielle (15 nisan 782) do 
sa crucifixion selon la date historique (14 nisan 788). 
C'est un exercice auquel il n'aurait jamais pu se livrer 
s'il eût été décapité quelques mois avant la Passion, 
On a donc la certitude absolue que la décollation de 
Joannès a été glissée dans les Évangiles (et encore 
dans certaines versions seulement) postérieurement à 
la rédaction des Actes et pour répondre aux objections 
dirimantes que la fourberie ecclésiastique soulevait 
autour d'elle. 

Il aurait été impossible également à l'auteur de la 

^ Lettre aux Gâtâtes de nous montrer Joannès dans une 

&|^; assemblée tenue en 802, si celui-ci n'avait pas laissé la 

r *■■"-■■■■'■ renom mée d'un homme mort plus que centenaire après 
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avoir échappé miraculeusement à la croix. 
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L'AVEU DE LA. MOUT ET LA RESURIIECTION 



Il n'est pas tout à fait impossible de fixer l'époque à 
laquelle on se résigna à l'aveu qu'il était mort au Guol- 
golta. Ce fut un peu après le jubilé de 839 qui échut 
sous Doniitien sans que Joannès réapparût. On lit dans 
Iliéronymus (1) que ce fut sous Trajan, soixante-dix- 
plfi: huit ans après sa crucifixion, c'est-à-dire en 856. trente- 
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(1) De »ïm i/fii«/i*f6uf . 
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trois ans après la prise de Jérusalem par Titus, D'autre 
part on lit dans Jean Ghrysostôme (I) qu'il avait cent 
vingt ans, et comme Iliéronymus et Ghrysostomo placent '.'i^^Mi, 
indubitablement sa crucifixion en 782, ainsi que l'Église 
l'a décidé dans les Actes t il en résulto que selon le 
monde, c'est-à-dire pour ce que nous appelons aujour- 
d'hui la galerie, il est mort soixante-sept ans après sa 
disparition du Guol-golta, à l'âge d'environ cent dix- 
sept ans. C'est donc sous Trajan qu'on pallia l'aveu 
de cette mort par la résurrection qui en est le correctif 
et par l'Assomption qui en est la conséquence. Jusqu'à f: ^ 
l'an dixième environ du règne do Trajan, Bar-Johoudda ^^S 
conserve son nom d'Apocalypse, et c'est sous ce nom 
qu'il ressuscite dans la plus ancionne version de son 
Assomption. Dans les Paroles du Rabbi que Mathias 
bar-Toàmin a transmises son père s'appelle encore 
Joannès et sa mère Salomé. Dans le texte primitif de 
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Gérinthe dont le Qun^rtômc Evangile est sorti 
il fut dit ensuite Évangile selon Joannès 



d'où 
c'est 






. r 






f * . 




Joannès qui ressuscite par le moyen christophanique 

■ ■ . 

de Jésus descendu dans la fable, et, lorsque les phari- 
siens demandent à celui-ci des signes de sa puissance, 
il répond que la génération à laquelle ils appartien- 
nent, celle de Kaïaphas et de PontiusPilatus, devra se ; ^v^S 
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contenter du signe do Joannès ressuscité après trois .^| 
jours et trois nuits (14-17 nisan 789). Tous les Ébio- 
nites, Naziréens, Jesséons. affirment avec Gérinthe que 
« le Christ (sous son nom actuel de Jésus) n'a pas existé 



(dans les Evangiles) avant Maria » (2). En d'autres 
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(i) Uomelict de sancto Joanne* 

(2) u Assèrunt Christum an te Mariam non fuisse. » Iliéronymus 
{StUnt'Jérôine) t (/e Vivis iUustribus, ch. i\\ 
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termes, on n'a appelé Jouîmes Jésus qu'après avoir 
appelé Sulomé Maria. Les premiers Marchands de 
Christ n'ont pas voidu avouer que l'autour de V Apoca- 
lypse- et du baptême sur lesquels ils spéculaient avait 
été crucifié au Guol-golta, cola est dans Tordre. Celui 

9 à. 

qui devait faire que les Juifs régnassent éternellement 
sur le monde, colui-lu n'avait pas pu mourir comme un 
vulgaire Simon de Cyrano, c'est le plus naturel do tous 
les raisonnements. Lorsque lo moment sera venu de 
faire appel aux témoignages oxtru-canoniqUes, nous 
fournirons cent prouves quo si, lo premier, Cérintho a 
fait descendre Jésus dans sou ÈvnngilQ % c'est surtout 
pour combattre les disciples du Joaimès qui, afin d'ex- 
ploiter lo buplôme, honoraient leur maître comme lo 
Messie (l). Nous le répéterons cent fois, mille fois, 
a chaque page, s'il lo faut, plus d'un siècle s'est écoulé 
poudunt lequel personne n'a dit qu'il y ait eu deux 
hommes au Jourdain sous Tibère, l'un nommé Jouîmes 
qu'on aurait décapité, l'autre nommé Jésus qu'on 
avait crucifié. Tout le monde a su quo lo roi-christ 
de 78S était Hur-Jehoudda, autour do VApocalypso ot 
inventeur du baptême sous lo nom do Jounnès. 
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Donc> vers lo milieu du rè&no do Trajan, Dur- 
Jelioudda no rovonuut pus, un second jubilé s'étant 
passé sans quo lo Fils do l'homme apparut sur les 
nuées, las d'attontlro, obligés, sans pour cola renoncer 
a leur commerco, d'avouor quo lo prophoto du lloyaumo 
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(1) Oulro les divers passages des fivamjttcs dans lesquels un cou* 
fosso quo cVtall la croyance gânôratcmcnt répandue, nous .citerons 
les Itecognttionci (1, Ltv, GO) do Clament dont on a fait un pape ot qui 
lo reconnaît également» 
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d'Israël était mort, les Juifs syriaques eurent l'idée de 
soutenir qu'à la vérité le Joaimès était mort avec Simon 
do Gyrèno au Guol-golta, mais que loin d'avoir été 
transporté en un lieu secret par sa famille, il l'avait été 
par Celui qu'il attendait, lequel l'avait emmené au ciel 
d'où ils reviendraient ensemble, quund lo Père lo juge- 
rait à propos. Ce qu'on voulait, c'était sauver l'inven- 
tion, puisque l'inventeur n'avait pu se sauver lui- 
ot no pas renoncer au Royaume d'Israël. La terre 
n'avait pu garder lo corps d'un tel homme, cela lui 
était défendu par les Psaumes do David* 

Lo -Jouîmes uo pouvait ôtro au-dessous do son père 
et de son oncle qui ouvraient la série des apothéoses 
dans son ApooaJi/pso mémo (l). Sa résurrection était do 
droit* Il l'avait annoncée dans V Apocalypse, car ayant 
été crucifié le 14 iiisuu 7S3, il bénéficiait do la prophétie 
d'après laquelle Jésus devait ressusciter tous ceux qui 
seraient tombés pour lui avant la grande paque, Lu 
résurrection du Jouîmes n'est nullement un miracle, 
c'est une œuvre de logique, Mais au moins fallait-il 
qu'il fût mort aux youx du monde. Sa résurrection n'ost 
donc quo lo second état do l'imposture ecclésiastique ; 
lu premier, c'est la non-crucifixion : l'auteur do VApo- 
enlypse survivant par lo moyen do Simon lo Cyrénéon 
aux exécutions do Pilatus* 

En le ressuscitant, en assumant ce corps nuzir ot 
vierge, Jésus avait sauvé la circoncision, le sabbat, les 
sacrifices, les quatre grandes fêtes, la PAquo surtout, 
toute la Loi ou un mot et toutes les prophétios résu- 
méos dans l'Evangilo dos Juifs rois do la lorro. La 



(1) Cf. Le Charpentier* p. 203. 
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Loi et l'Apqcaïypso arrachées à la débâcle, c'est tout 
le --mythe de Jésus : le3 Ebionites de Transjordanio no 
s*y trompaient pas» eux qui l'avaient fait I C'est pour 
sauver la Loi incarnée dans Bnr-Jehoudda qu'il était 
venu sur lo papier. Pas un iota ne tomberait des 
Ecritures juives ; et n'importe par quel moyen, fût-ce 
en faisant do Bar-Jchouddu le Verbe do Dieu, les Juifs 
seraient rois comme il l'avait dit. 

i k 

Dans un avenir prochain, il se • chargeait do tailler 
une soupo brûlante aux « roumis », aux Juifs d'A- 
lexandrie et autres lieux qui avaient marché contre 
Jérusalem sous les drapeaux de César, à tous les Arabes, 
Syriens et gens do la Déoapolo qui, avaient t aidé les 
Romains, et généralement a tous les païens, do quelque 
nation qu'ils fussent. Ainsi la partioi.perdue en appa- 
rence parles défenseurs do Jérusalem? n'avait point été 
gagnée pur leurs ennemis, comme on pouvait lo croiro ; 
lo Fils, do l'IIommo viendrait et son Roynumo serait 
de ce monde* C'est co dernier point qu'il no faut jamais 
perdro do vuo. La forco du préjugé quo. nous combat* 
tons nous oblige à nous répéter, nous nous répétons. 



Jésus est descendu et remonté toutes les fois qu'il a 
fallu pour fniro son office do rossuscitour et d'nssu- 
mour d'apôtres» Cela s'accuse particulièrement dans la 
christophanio du Quatrième Evangile où il no cosso 
do dire qu'il .va remonter au ciol pour leur préparor 
uno chambre et pour les emmener avec lui. « Jo re- 
viendrai (1)..* Jo m'on vais et jo reviens à vous. Jo vous 
lo dia avant quo cola arrivo ulln qu'après l'événement 



(l) XIV, ». 
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* 

vous croyiez (i). » Et en effet c'est dans cet Évangile 
qu'il revient enlever d'abord Shehimon, puis Bar- 
Jelioudda qui, pour n'étro mort officiellement que sous 
Trajan, n'a été assumable quo lo dernier (2). D'ailleurs, 
il faut bien se pénétrer do cotto psychologie, Jésus n'a 
accepté le rôle d'assumeur que comme pis-aller. Il 
s'excuse souvent do ne pouvoir faire davantage, caries 
Assomptions, notamment celle du Joannès, sont en con- 
tradiction formelle avec V Apocalypse : c'est sur la terre 
et non au ciel que lo roi des Juifs devait exercer pondant 
mille 



ans. 



IV 



LA SURVIE DU JOANNKS EN ASIE 



La promièro version, la survie, plaçait Joannes dans 
des conditions fantomatiques exceptionnelles : personne 
no l'avait vu mourir à Jérusalem, personne ailleurs. Et 
inôme était-il mort ? Enlevé par l'Esprit, il s'était perdu 
dans lo temps ot dans l'espace. Au contraire, dans la 
seconde version, fondée sur l'aveu éclatant de sa mort 
au Guol-golta, tous los détails do son supplice et do son 
agonîo dovaiont prondro un relief saisissant afin do 
fairo valoir la résurrection : la loi dos contrastes com- 
mandait cet ofTot, otlos évangélistos n'y ont pas man- 
qué, posant sur chaque détail, tatouant lo corps do 
filets do sang, élargissant los plaies sous les doigts 
curieux do Thomas. Mort ï oh bionl oui, il était mort! 

h 

(l) XIV, 28. 
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Ou plutôt il avait été mort, mais a la façon do Jonas lo 
ninivite. Tel Jonos sorti do son poisson après trois 
jours et trois nuits, il étui t sorti du Guol-golta. Cette 

Jouas est mathémati- 
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similitude do cas, d'époque 

quement pascal — et de délai était tellement extraordi- 
naire que les scribes lui oiit fait dire» après un siècle 
de réflexion, qu'il l'avait prédite. 
w .; : ;...., Longtemps, il n'y otit d'autro Evangile que la Rô- 
$§£1;' surrcction et l'Assomption du Joannes après trois jours 

et trois nuits, c'est-a-diro le 17 nisdn, jour auquel son 
corps a disparu du Guol-golta. La Résurrection du 
Joannes est constatée de la façon la plus formello, uuo 

les Sy- 
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.fois -pur Jésus (1), trois fois par Anlipus dans 
noptisés (2). Son Assomption est reconnue par Luc, 
comme ayant commencé au Sort xbn mémo (3), par la 
Lotira do Barnabe^ comme ayant ou lieu lo jour mémo 
do l'enlèvement (4), par les Actes, on trois passages du 
prologue (5), comme ayant précédé de quarante jours lo 
retour do Jésus nu ciel i il y est fuit mention formelle 



do l'écrit dans loqucl on assistait à celto Assomption, 
et cet écrit, l'Église est unanime à déclarer que c'est 
rÊvangilo de Lue* Gurla Résurrection et l'Assomption 
du Joannôs no sont pas un bruit 
en courir sur un prophète, c'est 



vnguo coinmo il pont 
vérité d'Évangilo. 



C'est aussi la matiôro d'un très ancien livro greo 
coiisorvé dans les bibliothèques convontuollos du Lo- 
vant, notamment ù Pathmos otnu Mont Athos, otinti- 

(1) Mathieu» xu, 3*J, 40* 

(2) MallilcUi MarOi Iaic. Voir plus loin, 

(3) Cf. te roi da Juifs, p. 335. 
I) Lettre tte liarmtbë, mitrofnls tluns lo canon. 
5) Actes, 1, 2, lit 22, pour nou« en tenir au prologue 
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tulô Voyages de Joannôs, porte-parole de Dieu (l). 
L'Église latine les tient pour apocryphes,, uniquement 
parce qu'ils la gênent, mais la plupart des églises 
d'Orient y ajoutent une foi entière ï d'après elles tous 
les faits qu'ils relatent se sont passés dans l'intervalle 
qui sépare Tibère de Trajan ; lo Joannes de l'Apoca- 
lypse estrautcur de miracles identiques à ceux de Jésus, 
et ces miracles aboutissent à une résurrection qui, à la 
réserve des circonstances particulières a l'histoire de 
Bar-Jchouddu, est le rappel très exact do son Assomp- 
tion après cinquante ans de survie ; c'est la seconde 
version christionne qui s'est conservée ici, parallèle- 
mont aux Évangiles. Apocryphes, certes, les Voyages 
de Jonnnès théologien le sont, mais beaucoup moins 

authenti- 




que ceux dont l'Eglise latine fait état c 
quos. L'auteur connaît toutes les Écritures canoniques, 
y compris les Actes des Apôtres on il a trouvé le nom 
do Prochorus dont il s'alVublo. Prochorus est l'un des 
sept diacres inventés on remplacement des sept (ils de 
jehoudda qui, oux-mômes, ont été absorbés par les 
douze apôtres. Seul do toute la famille, Joannes a 
mérité le nom do théologien, non pour s'être jamais 
occupé do théologie, mais pour avoir fait parler le Lo- 
gos dans VApocalypso et laissé les Logia Kuriou ('2). 
11 est littéralement et historiquement lo theou logiosl lo 
héraut do Dieu, lo théologien (3). Prochorus prend les 



(1) JVmprunto mes citations ûo co livre il la Description */«ï Vtle ttt 
l'athnot cl ilo l'Ile »lo Snmos p;ir M. V. Uuôrln. (Paris, 1850» in-8*). 
Après son séjour h l'tfoolo rrançnlso tVAtlicncs, M. (îuOrin a vUilù lo 
couvent do l'atlmtos, catalogué sommairement les principaux manus- 
crits cl annlyâô consciencieusement ccluMa. 

(2) iouiu KurioUt c'est lo lllro arco îles Parole* du Imbl. 

(3) C'est en co sens ipio l'untonulo Quatrième Kvangitc t \\\Mm\ Jésus 
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choses au point où les Actes les ont mises : Jésus ro- 

-ri P 

^; tourné au ciel quarante jours après la paquo do 789 
^% reportée a 782, et Joannès présent comme ayant 






échappé à la croix en vertu de lu première version. 

1 . . 4. 



feâ^v - Les apôtres, réunis à Jérusalem, tirent uu sort les pro- 
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vinces dans lesquelles ils iront porter la parole, l'Asie 
S0h échoit à Joannès. C'est là d'ailleurs, à Éphèse où est 
r ■ morto Salomé, qu'est née la légende de la survie duroi- 
pp^: christ. Prochorus part le premier et va s'installer ù 
^ift^: Éphfeso où il attendra Joannès jusqu'à ce qu'il plaise à 
&é$^ /'celui-ci de lo rejoindre, tant il est certain que la oapi- 
teh taie de la province écherra à son maître. Et, on olîet, 
k $$f: ;Joannès arrive bientôt, non sans avoir essuyé uneépou- 






vantablo tempôto dont il Be moquo comme la baleine do 
^gV Jônas se moquo d'une pommo d'arrosoir. Nous passons 



LU 



sur les divers miracles qu'il opère à Éphèse, car nous 
$01 ayons hâte d'en vonir à ceux qu'il opôro à Pathmos où 
ïMffy il est relégué par ordre de Domitien. Mais comme il 
"* y est accompagné de son historiographe Prochorus, 
nous no perdrons rien do ses exploits. Il est vrai 
qu'une fois avertis du procédé nous pourrions les ro- 
||^ constituer sans l'aide do Prochorus, puisqu'ils sont re- 
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nouvdlés de ceux do Jésus dans les quatre Evangiles 
et de ceux do Piorro dans les Actes, mais étendus aux 

in, * 

païens on vertu de la nouvelle ordonnance. 

-. 

i 

refusô de so prûlor plus longtemps à la mystification et rond io Jcmn- 
nfts à aa môro au pied do la croix. . 
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LES MIRACLES HE PATHMOS 



Prochorus est à Pathmos, parce que Pathmos est 
l'endroit d'où l'on a daté l'adaptation grecque de YApo- 
cnlypsOy comme on a daté d'ispahan les Lettres per- 
sanes, Mais, et c'est une chose qui confond les exé- 
gotcSj pondant son séjour do dix ans dans Pathmos. 
avec Joannès, il no songe pas un seul instant à lui faire 
composer V Apocalypse* La raison do ce silence est bien 
simple i VApocalypse, c'est l'œuvre qui suit Joannès 
depuis le baptême i c'est son bagago et son viatique, 
c'est l'étymologie do ce mot « théologien » qu'on lui 
applique. Quand Joannès ahordo à Eplièse, il a en 
poche les Logiu Kurlou traduits sur l'aramcen do sos 
frères Philippo et Johoudda ToAmin et de son neveu 
Mutinas Har-Toamin. • 

Son premier miracle, c'est la délivrance d'un certain 
Apollonides que tourmentait un esprit malin, et il vous 
souvient qu'il était d'uno certaine force sur l'exor- 
cisme. Son promior baptême, c'est celui du gouverneur 
do rilo et do toute sa famille i Piorro a indiqué la routo 
eu baptisant lo centurion Cornélius ot tous les siens à 
Gésaréo, Paul a perfectionné la mnnlèro ou convertis- 
sant SorgiuB Paulua, gouverneur d'une lie plus grande 
oncoro quo Pathmos, collo do Ghypro (1). 

(1) Actes (ta Apôtres, x, 18 et xiii, la." 

L'auteur dus Voyages de Joannès a connaissance do ces faux cl il on 
est jaloux» 
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Dos succès si rapides indisposent les p rétros d'Apol- 
lon et leur idole, un magicien nommé Kynops, engagé 
spécialement par Prochorus pour jouer le rôle do Simon 
le Magicien que l'auteur dos Actes avait, de son côté, 
retenu a son service pour ôtro radvorsairo du Jésus on 
Samario et ù Chypre, et que Clément retiendra pour ôtro 
l'ennemi do Pierre a Rome : Kynops, c'est le Simon de 
l'Eglise d*Oriont. 11 ose lancer à Joanncs le môme défi 
que Simon ù Pierre dans Rome, il le provoque à un duel 
do prodiges, Lo malheureux I S'il connaissait V Apoca- 



lypse, 



se saurait battu d'avance, car son point 



d'appui, c'est l'élément liquide, In mor, tandis que lo 
terrain choisi par Joanncs pour baplisor, c'est la Vigne 
du Soigneur elle- môme. On frémit a la pensée que Ky- 
nops alîronte la lutte dans do pareilles conditions. Or à 
peine est-il capable do réussir quolques résurrections 
|U : do faux noyés. A la vérité, il semble bien avoir lo des- 
sus ù un moment donné, car, sollicité do faire une ré- 
surrection, Joannès répond qu'il n'est pas venu pour 
cela* Misérable défaite 1 Aussi Kynops triomphe-t-il, 
entouré do speotatours qui, sachant par cœur les Actes 
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|{|^ des ApôlreS) l'adorent et s'écrient, commo les Samari- 



tuins devant Simon : « Tu os grand, et nul autre n'est 
plus grand sur la terre! (1) » Joanncs d'un ton mépri- 
sant se borne u diro quo los prestiges de ce malotru qui 
n'est pas mémo circoncis vont avoir une fin. A quoi les 
habitants ripostent par des coups tels qu'il est laissé 
pour mort sur la place. , 

G'ostlo souvenir dos coups qui jadis ont alloint 13t\r* 
Johoudda dans la dignité do son postériour consub- 



(1) Actes tics Apâli'cs, vin, 10. 
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stantiel h celui du Père. Kynops, qui reprend ici tous 
les avantages de l'histoire, prédit môme ce qui s'est 
passé sous Julien : « Les chiens et les oiseaux de proie 
vont dévorer son cadavro (i). » Cependant Prochorus, 
assis à côté do son moîtro, verse des larmes aussi abon- 
dantes que superflues, car Joanncs n'en est pas à une 

la tôte tournée vers 

en un endroit appelé 



résurrection près, et ayant prie, 
l'Orient, — il a encore sa tôto ! 



Lithoboli qui rappelle lo Lithostrotos de l'Evangile, 
il est debout avant la fin de lu. nuit, prêta recommencer. 

Kynops no désarme pas, et s'cstimanl au-dessus de 
la mort, il se jette a l'eau commo la veille pour opérer 
quelques fausses résurrections do noyés i « Ucgurdez 
bien », dit-il en présence do Joanncs. On regarde avec 
une attention décuplée par cet avertissement, mais il 
no reparaît pas, il est au fond de l'abîme commo fut 
Jonas. Pendant les trois jours et le3 trois nuits quo 
Jouas a passés dans son poisson et Joannès au Guot- 
golta, la foule attend la réapparition de Kynops, mais 
il manquo trop do choses à celui-ci pour ressusciter 
franchement î si cet incirconcis a cru qu'il pourrait y 
avoir plus do deux Joannès au monde, l'un ù Ninivo, 
l'autre à Jérusalem, il s'est trompé. Chose plus grave, 
il u voulu tromperies autres, il est mort, c'estbien fait! 
Et aussitôt après, Joannès ressuscite trois potits en- 
fants pour bien montrer que, s'il s'est récusé l'avant- 
voillo devant Kynops, c'est pour no pas tenter Diou 
inutilomont. Coup sur coup, il guérit une quantité d'in- 
curables, et trouvant un llouvo à sa portée — lo Jourdain 



(l) Cf. h iirâscnt volume, p. 08. 
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n , ;i lui-môme, car la foi no transporto pas que lesmon- 
||g: tagnes, — il se dispose à baptiser; mais un second ma- 
gicien surgit, nommé Notiatus (ainsi, vous voyez !), qui 
M;> 'transforme en sang Peau du fleuve, comme il est dit 
fe" "dans VApocalypse. Qu'importo? A la prière do Joannès 
^ le sang redevient de l'oaut et Notiamis est frappé do 
$||î ; cécité comme jadis Simon à Paphos, ce qui le fait rentror 
^ en lui-môme (il n'y a rien do tel en effet). Cependant, 
*j#£V -.ayant demandé le baptême ai Joannès le lui ayant 
fe;aceordé, il recouvre! la vue. Gomme il est dit dans les 
W&(r> Evangiles que Joannès a été mis en prison par An- 
tipas, tétrarquedo Galilée, — ce qui est faux d'An tipas, 
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mais doux fois vrai du Sanhédrin» — Joannès est om- 
'prÎBonnô par le vilain Aoliillas, gouverneur do l'ilo; 
mais, relâché par le crédit d'une ouaille locale, il recoin- 
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.^.'.menco'ses baptêmes et ses prédioationo. Bref, après 
^ avoir fait beaucoup plus de miracles que Jésus, guéri 
/beaucoup plus de paralytiques, chassé beaucoup plus 
^,0 de démons, ressuscité beaucoup plus do porsonnes, 
J||Vj des enfants surtout (« laissez venir ù moi les petits 
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||^- enfants », c'est la nouvelle ordonnance), l'inventeur du 
^' baptême, io théologien — ah! dame, ici il n'est plus 
^|J; ni christ ni roi des Juifs — retourne à Ephèso pour 
|^i faire semblant d'y mourir. 

C'est à Ephèso quo sa mort a été uvouéo sousTrajan, 
||j et puisqu'il était entendu dans les synagogues ohris- 
^ tiennes qu'il n'avait pas été crucifié on 788, c'ost a 
Ephèso que, sans positivement mourir, il disparaîtra 
auxyoux du monde. Les cinquante ans do survie sont 
accomplis, il faut qu'il s'exécute. Ce système, mélange 
heureux du premier ot du second, no peut comportor do 
crucifixion, Joannès ost obligé do ressusciter sans on 
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passer par là* Croyez bien que Prochorus a tout disposé 
pour cette apothéose ; dans l'intervalle qui sépare Trajan 
du siècle où Ton écrit ou a décidé quo Joannès avait 
signé YEvungUe. jadis composé par Cérintho, nlihs 
le ''Quatrième Évangile, il convient qu'il le dicte à 
Prochorus, avant do mourir, si tant est qu'on puisse 
employer un pareil infinitif pour le juif consubstantiel 
au Père. C'est à quoi il se prête avec une bonne grâce 
extrême. A la nouvelle qu'il est forcé par l'intérêt : 
ecclésiastique d'aller mourir a Ephèso, un concert dé 
lamentations s'élovo do l'Ile do Pathmos si paisible 
depuis la mort de Kynops, ot si heureuse depuis la nais- ■} ;>'$£ 
sauce do Synops, patron des Evangiles Synoptisés 
dans lesquels il s'agit par un coup hardi do faire ron- / |^ 
tror celui do l'horrible Cérintho î « Nous te conjurons, 
s'écrient les johoûddolatros dû Hou, de nous exposer par 
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écrit ce qui concerne l'incarnation et les mystères du /;V^ 
Fils de'Dieu, afin quo, nous appuyant sur ce livre (hier |f^| 
encore hérétique et abominable), nous devenions formes 






et inébranlables dans la foi ot qu'aucun dos frères ne 
retourne en arrièro pour suivre Satan (dont Cérintho 
ost le ministre.) » Que faire devant dos supplications 
si pressantes? «, Prochorus, s'écrie Joannès, Pro* 
chorus, mon fils, vu à la ville, prends du papier ot do 
l'onoro, apporte-les-moi ici, ot no découvre pas aux 
frères où je suis. » Ahl diable non, Prochorus, no fais 
pas cela I No dis pas aux frères où ost Joannès sous lo 
règne do Trajan I No va pas leur diro qu'il conjuguo 
le vorbo gésir a Mnchéron depuis lo 17 nisan 789 ot 
qu'il a été extrait de la tombe sous Julien pour ser- 
vir de paturo aux animaux ot aux oisoaux do proie, 
solon la prophétio do Kynops j cola portorait un; coup 
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mortel ù l'incarnation et aux mystères du Fils de 
Dieu! Va plutôt chercher le papier et la plume, et 
qu'au lieu du verbe gésir, Joannès conjugue le verbe 
tromper qui il est beaucoup lucratif» Piochorus ayant 
donc apporté le papier, la plume et l'encre : « Ti 
a ma droite, toi, dit Joannes, » Prochorus ayant obéi : 
« Aussitôt, dit-il, jo vis un éclair et j'entendis un grand 

la montagne. Jo 
tombai à terre et jo demeurai comme mort (1). Mais 
Joannès étendit la main, rno saisit et me releva en 
disant : « Assieds-toi ù ma droite sur le sol et écris sur 
des feuilles do papier tout ce que tu entendras sortir do 
mes lèvres. » Et ouvrant la bouche, debout comme il 
était et en prière, les yeux lovés vers le ciel, il com- 
mença ainsi : « Au commencement était le Verbe (pas 
le verbe gésir, lo verbe mentir) et lo Verbe était en 
Dieu, et lo Verbe était Dieu (2). » Et il continua do la 
sorte debout. Et moi, assis près do lui, j'écrivais. » 

Le Quatrième Evangile ainsi onlové tVCérinlho ot 

synoptisé dans la mesure où il Test actuellement, 

!$&.'■ Joannès n'a plus qu'à disparaître, 11 le sent bien : « Lo 

Christ auquel vous croyez, dit-il, m'a ordonné lui- 
mémo, dans une vision, do rolournor à Ephèso pour y 
soutenir, la faiblesse do nos frères. » Ici Prochorus 
exagère. La faiblesse des frères u bien diminué depuis 
que Cérinthe a cédé la paternité do son Évangile à 
celui qui on ost la cause eUcoro plus quo lo héros. Co 
mensonge imbéoilo ot criminel les a roudus très forts, 
plus forts que l'histoire, plus forts quo la philosophio, 
plus forls que la vérité, plus forts pour lo mal quo Dieu 
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(i) Imltalion do VÀpocittyptc* 

(2) G*cst lo dâbut du prologuo du Quatrième Evangile* 
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pour le bien. Et maintenant va-ten, Joannès, va-t en 
au plus vite 1 Plus vite que ça I Allons, ousto ! 
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L'ASSOMPTION A KP1IKSB 



Mais cela no sera pas long. A Ephèse il demeure 
chez le fossoyeur (on a pensé certainement à Joseph 
l'Ilaramathas). « Il lui dit : « Prends avec toi deux 
hommes munis do paniers et de pioches (l'IIaramathas 
lui-même et Nicodème, comme dans Cérinthe) ot suis- 
1110L » Lorsque l'ordre ont été exécuté, le bienheureux 
étant sorti du sa maison baptisait devant les portes do 
la ville (souvenir do la piscine do Siloé). Après avoir 
commandé à la foule de s'éloigner de lui (pour quo la 
substitution de Simon do Cyrèno put s'opérer sans 
témoins), il se rendit à l'endroit où devait ètro son 
tombeau, puis il dit aux jeunes gens i « Creusez-moi 
une fosse, mes enfants (dans le genre do celle d'Ana- 
nias et do Zaphiraj. »Et ils so mirent à l'ojuvre. Joan- 
nès les pressait on leur disant i « Quo la fosso soit plus 
profonde 1 » Et pendant quo ceux-ci continuaient à 
creuser, il s'ontrotonail avec eux do la parole do Dieu 
(non do Y Apocalypse cotto fois, mais des prophéties 
utilisées par les Évangélistes ot portant qu'il devait 
ressusciter dos morts). Lorsqu'ils auront terminé la 
fosso, il so dépouilla do ses vôtomonts terrestres (quo 
sa Transfiguration a changés en uu de ces vôtomonts 
célestes décrits par YApocalypsé) i les jota au fond 
on les étendant comme une sorto do couverture, ot 
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(lobout, en. simple tunique, il éleva les mains et com- 
*- " mença à prier... « Ayant donc étendu ses vêtements 

(dans Lue les femmes regardent pour voir comme il 
est étendu), il nous embrassa, (dans la fablo c'est Is- 
Kôrioth qui l'embrasse,) et se coucha. Nous appor- 
tâmes un linceul et nous le déployâmes au-dessus de 
lui, (ainsi avaient fait Nicodème, Salomé et Maria Cleo- 
pas) puis nous rentrâmes dans la ville. En étant sortis 
le lendemain, (Fauteur connaît la version dôfinitivo 
des Synoplisésj qui placent la pâquoje jeudi, la cruci- 
Wfi-li-:- fixion le vendredi, et la disparition la nuit du dimanche. 
$i$ç:' : y. troisième joui») nous ne trouvâmes plus son corps ; en 
^gfô^, effet il avait été transporté au ciel par la puissance de 
M%%\ Nôtre-Seigneur Jésus-Christ (« si tu Tas enlevé, lui dit 

Maria Magdaléenne dans Cérinthe, dis-moi où- tu l'as 
mis afin que je l'enlève moi-même ») à qui appartien- 
nent la gloire et l'empirej maintenant et toujours, et 
dans tous les siècles des siècles. Amen. » 
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, Toutes ces choses, et notamment l'Assomption de 
Joannès, étonnent les exégètes : ils veulent bien les 
croire, disent-ils, quand elles s'appuient sur des prouves 
irrécusables/ et en particulier sur le témoignage des 
Livres saints, mais ils émettent des doutes lorsqu'elles 
se rencontrent dans un Proohorus (1). «Que dire du 
récit singulièrement étrange et invraisemblable ' de la 
mort du saint se couchant vivant dans la tombe, et 
dont le cadavre ne s'est plus retrouvé le lendemain? » 



dfrïfv'-- ■■ 

^| ■> Le cadavre, fi donc 1 Parler ainsi du corps glorieux du 
Wï > Juif consubstantiel au Père, ah! monsieur! Et puis 
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(i) V, Guérin, Description dePathmos 9 déjà cildo. 



Vf. 



*■ V" « 



T- r 



> 



1 .!.- 
I*. 1 '. 



P 1. * 









S £ 






\ 



* j 



- y 



• Ti. 



'. ^ 



« i 



* r 






■I n r 

i 

■■*■ 

f- 

■■■-ùî 

■ ^ 
. j 
, H fc 

S 1 



t; 



■4* J 



kr^--" 



>-3 






f\ 



y 



î ^ 






>i 



w 






§-;i 



■/■ *, 



'i i* 



. .-m À ,^ * -i-f 






".» v "' 



i vJ - * dV^^fl £ 



^ + 



^ * 



±m I 



.^^^-.ViJ.l 




pourquoi douter quand vous savez (mir vous dovez le 
savoir, c'est dans les Livres saints) que Joannès est res- 
suscité et a été assumé sous ce nom môme do Joannès, 
et qu'outre le témoignage do Prochorus, diacre sacré 
par les douze apôtres, vous avez colui do Niltitas, ar- 
chevêque do Thessulonique, et que vous le rapportez? 
Il faut dire ù votre décharge que le léger voilo dé- 
posé sur le corps semble plutôt une invitation à s'élever 
hors do la fosse qu'un empêchement d'en sortir. Mais 

lui ouelles difficultés 



Nikitas l'a senti. Voyez par 



Joannès eut à résoudre pour vuincro le préjugé que les 
païens nourrissaient et nourrissent encore contre la 
résurrection. Dans Nikitas, mieux documenté que Pro- 
ohorus, Joannès ordonne a ses disciples do rejeter 



la terre sur ses pieds. Us hésitent, mais lui : « Sur 
les jambes! » et après un nouvel arrêt : « Sur la poi- 
trine maintenant! » Lorsqu'il leur commando: 



la tôte ! » 



décidément il a encore sa tète 



« Sur 
ils ont 



un scrupule, c'est le dernier heureusement, ils en 
triomphent et, par la rapidité avec laquelle ils re- 
couvrent le bienheureux d'humus, ils auraient rendu des 
points aux frères do Bar-Jehoudda lorsqu'ils enfouirent 
Auanias et sa femme dans l'endroit désert où ils ré- 

r 

duisent à la condition mortolle ce couple indifférent 
au rétablissement de la monarchie davidique. 

Toi est le récit do Prochorus, amendé par Nikitas, 
récit fort ancien et surtout fort gênant en ce qu'il con- 
sacre et la version primitive de la survie du Joannès 
pendant plus de cinquante ans — jusque sous Hadrien, 
dit Nikitas, — et la version qui fait suite immédiatement 
a celle-là, sa résurrection et son Assomption après trois 
jours. Version tellement embarrassante que l'Eglise 
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latino s'en est omparéo dès qu'ollo a pu pour lui on subs- 
tituer une autre, non moins fantastique mais plus fausse 
oncore, celle de Clément, où Pierre et Simon le magi- 
cien viennent reprendre à Rome les rôles orées àPath- 
mospar Joannôs et Kynops, et où Joannôs lui-mômo, pré- 
sent a Rome sous Néron, n'aborde Pathmos et Ephèso 






m$£ ># < l u ' a P r « 3 avoir échappe près do la Porte latine au martyro 
ll^f/: , dont Pierre a souffert. Carlo prince des apôtres, dans la 

version de Prochorus, c'est encore Joannès, comme le 
voulaient tous les Évangiles primitifs, celui de Cérinthe 
notamment, tandis que par Clément c'est Pierre qui 
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Test deyonu. Guerre do faux dans laquelle Clémont 
extermine Proehorus, car si Prochorus l'eût, omporté, 
c'est à Ephèso qu'eût été le premier pape. Rome a lo 
'$$$&•: droit d'être fière; dans cotte lutte contre la bonne 
|ï|$ : ;7 foi, la victoire lui appartient, Une chose cependant l'ai- 
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•c'est que cette tôte est celle dé Bar-Johoudda, 
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LE TAUX « AGTB DE DECKS '")>. 
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Comme il était démontré simultanément et que Jésus 
n'avait point eu chair (Corinthiens, Ébionites, Cerdo- 
niens, Basilidiens, Marcionistes, Valentiniens, Apel- 
léens, Héracléonites, Ptoléméens, Gnostiques alexan- 
drins, Eunomiens, Agapiens, etc., tous les Manichéens, 
y compris Augustin jusqu'à l'âge dé trente ans) et que 
le crucifié de Pilatus était un imposteur et un criminel 
(Josèphe, Juste do Tibériade, Fronton, Apulée, Celse 
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l'épicurien, Lucien, Minuoiuà Félix, Porphyre, ïliérooles, 
le Juge do Ritliynio, Celse lo platonicien, l'Emporour 
Julien, Eunapo, etc., et tous les Talmudistes jusqu'à 
nos jours), il fallut coller sur la croix do l'Évangile un 
acte do décos, un extrait mortuaire qui pût être celui do 
Jésus sans ôtro celui du Joannès ïVazir, Il ressortait iv/f^ 
invinciblement de la fable que Rar-Johoudda avait été l||^ 
crucifié le 14 nisan, jour do la préparation a la pâquo,' 
mais quelle année ? En principe, toutes les dates étaient / - ;f|| 
bonnes, à la condition qu'elles fussent empruntées à la 2^1 
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procuraturo do Pilatus, qui avait duré dix ans. Mais 
comme on ne pouvait nier que cette pâquo commençAt 
une année jubilaire, puisque cette échéance avait été ■■> ^> 
toute la base de la prédication, il ne restait plus qu'une t^ 
année sabbatique de disponible, 781, puisque, sous |li 
aucun prétexte, on ne voulait avouor colle do 7S8, 



C'est pourquoi l'Eglise a décidé que la manifestation 
sensible, la Fie publique de Jésus, serait de 781 et 
sa Passion do 782. 
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Nous avons la preuve do cotto imposture non pas dans 
un texte ennemi ou indifférent, mais dans l'écrit cano- 
nique sur lequel repose toute 
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it, mais dans l'écrit cano- ;H| 

l'histoire ecclésiastique et ftfj 

, j'ai nommé les Actes des ■■' v SIS 

s un sanfir-iVoid îmliînnnf' : #^ 
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toute la liiérarchie pontificale 

ylpôires. L'auteur ment avec un sang^froid indécent^ 
puisqu'il fait do Jésus un personnage indépendant du 
Joannès. Mais il ne peut soutenir cette fourberie qu'on 
le crucifiant sept années avant la date historique. C'est 
donc lui qui a créé la date de 782, laquelle correspond ; f| 
dans l'ère de Ilome au consulat des deux Geminus. 

Lactance, le seul auteur qu'on produise comme indi- 
quant une date au quatrième siècle, et Augustin, la 
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plus grande autorité de l'Eglise- au cinquième, sont 
d'accord tous doux pour crucifier Jésus sous ce coa- 
gulât. Et en effet, les deux Geminus ont été consuls eu 
782; L'un d'eux, au moins, a été impliqué dans laçons- 
piration de Sôjan qui est de l'année suivante, et puni 
en môme temps quo le fameux préfet du prétoire. Enfin 
gSS : il s'est écoulé six grandes années depuis le supplice do 
^p^Séjan jusqu'à la mort do Tibère qui est du premier tiers 
*i0i;'\ié .790; L'homme d'église qui, nu cinquième siècle, 
^É ' essaie (le réfuter le Discours véritable do Celse, opino 
L \?$. que Jdsus a été crucifié quarante-deux ans avant la 
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W3 chute de Jérusalem (1), soit 782. 
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» C'est cette date, purement artificielle,, qui a prévalu 

chez les johoudd'olâtres de la primitive Église et ello 

est : restée. La date de 781 comme Vie publique de 

Jésus n'est pas seulement celle de Laotance et d'Augus- 

$p ; ?; tin, c'est celle d'Iliéronymus ou saint Jérôme, un des 

Wh* faussaires les plus déterminés du quatrième siècle, 

c'est celle de YAnticèlsê t monument de la plus oxtrême 
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IS S v impudence, et il n'y eut pas d'autre date, parce qu'à 
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|^| - :part 788, il n'y avait pas d'autre année sabbatique dans 
§| 3à la procurature de Pilatus. Pendant longtemps, on crut 

que cette disposition suffirait, pour prévenir un retour 

oifensif de la vérité et personne ne pensa qu'il serait 

prudent, pour couper court à toute identification entre 

|ft h Jésus et Joannès, de décapiter celui-ci quelques mois 

avant sa crucifixion. Trois siècles au moins se sont 

* ■ * - ■ i ■ ■ - * ■■ i 

écoulés, pendant lesquels la Décollation de Jean-Bap- 
tiste n'existait pas. Quel but a-t-on voulu atteindre en 
avançant do sept ans la crucifixion dii Joannès-jésus? 
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(i) Anilcelse t \i\-i 22. 
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Qu'on no pût a 

grefins le passage do Josopho sur l'imposteur mis en 

fuite au Sôrtaba et — on a supprimé cela quand on a 

supprimé son nom — crucifié par Pilatus la veille de la 

PAquodo789. 

Lorsque l'Eglise d'aujourd'hui produit les textes 
d'où il sort que Jésus est mort en l'an 782 de Rome, elle 
se sort do la chronologie qu'elle a faite contre l'histoire, 
Elle no veut plus de la date de 789 qui est par trop 
compromettante pour l'honneur du juif consubstantiel 
au Père, et elle adopte celle de 782 qu'elle prend dans 
ha' Actes .des Apôtres et qu'elle met dans Lactance, 
dans Hiéronymus et dans Augustin, pour la reporter 
ensuite dans Tertullien (1). 11 est facile de voir quo ni 
Augustin— lequel nia longtemps l'existence do Jésus 
ni les autres compères n'ont l'ombre d'un rensei- 
gnement sur Jésus et qu'ils tirent tout leur savoir de 
Luc combiné avec les Actes. Gomme il est dit dans 
Luc que Joannès le Baptiseur a prêché en la quinzième 
année de Tibère, soit 781, il n'y avait aucun moyen de 
faire mourir Jésus avant l'année 782. On ouvrit les 
Fastes consulaires à l'année 782, on trouva que les 
consuls en charge étaient les deux Geminus, et on 



déclara 



preuve admirable de sa naissance ! 



qu'il 



était mort l'année où les deux Geminus étaient consuls. 
Par ce moyen, on renfermé Tépiphanie de Jésus dans 
un intervalle de quelques mois : ce qu'on a voulu éviter, 
c'est qu'on pût y faire tenir les onze années de prédica- 
tion que nous connaissons par le .Quatrième Évangile 
et qui ruinent, dans le Canon môme, toute l'hypothèse 



(1) Môme date dans Prosper, ïdacc et Sulpice-Sôvôrc. 
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do Jésus on chair. Laotnnco u cortninomont été inter- 
polé, car sous Constantin, les textes do Josèpho, de 
Jùsto, d'Apulée, deLuoionde Snmosato, do Pliilopntris, 
d'autres pout-ôtro, contonaiont oncoro le vrai sons, les 
véritables exploits du crucifié do Pilatus avoo la vraio 
dato do son supplice, et on no pouvait oncoro équivo- 
quer sur la personne do Jésus comme on l'a fait impuné- 
''ment après Julien. 
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Sur lo jour de la mort tout le monde est d'accord, lo 

vendredi* C'est sur Tannée qu'on ne s'entend pas. Lo 

Pv 'F quantième du jour est modifié par la date ; or on propose 

^'plusieurs dates excepté la vraie. Ballotté dans ce con- 
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£ ; ; ilit de quantièmes, le quatrième siècle no sait que ré* 
^?/; : soudro, Il est mort avant le 10 des calendes d'avril, 
|gy; disent les Institutions de Lactance ; après le 10 des 

calendes d'avril, dit le De mortibus persecutorum du 
même Lactance. Lo 9, le 10, le 11 ? Il n'y a encore rien 
de décidé. Cela dépendra de l'année que' l'Eglise choi- 
sira pour qu'on ne puisse retrouver Bar-Jehoudda dans 

Wù ■■'■■ Jésus, du jour qu'elle adoptera pour que Jésus ait pu 
%& célébrer une PAque réelle. On verra. S'il faut mettre la 

^%;;Paque le jeudi au Heu du mercredi, on le fera. En ce 
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cas, le condamné no sorti mis en croix que le vendredi, 
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^<=» f c'est ce qu'on a fait dans Marc. 
fc^v) Quant à "âge de Jésus à sa 
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Quant à l'âge de Jésus à sa mort, naturellement on 
ne le sait plus, mais il n'importe guère, car dès l'instant 
qu'il était mort en 782, les ennemis do Dieu no pou- 
vaient plus l'identifier avec l'homme do cinquante ans 
dont parlaient Irénéo et la tradition d'Asie ! Et c'est 
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#g: tout ce qu'il fallait. 
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VIII 



SUPPRESSIONS DANS TACITE 



Le faux « aclo do décès do Jésus »-u entraîné do& 
suppressions lamentables dans lo texte do Tacite : du 
chef do l'Egliso Tacite a subi dos remaniements beau- 
coup plus profonds qu'on no croit. « Sous Tibère, la Ju- 
dée fut tranquille », dit Tacite ; « sous Pilatus, un grand, 
trouble arriva dans la Judée, » dit Josèpho : de ces deux 
historiens un seul, le juif, est d'accord avec les Éuan- 
gilcs : il y eut une révolte sous Tibère, celle do Bar- 
Johoudda. Tacite n'a point connu les Évangiles, par la 
bonne raison qu'ils n'existaient pas, mais il a connu 
Josèphe, au moins comme écrivain. A-t-il dédaigné le 



fait comme secondaire ou bien lui avait-il donné la 
place qui convenait? Toujours est-ii que, l'Église ayant 
attribué à la « Passion do Jésus-Christ » la date du 
consulat dos doux Geminus, lo texte do Tacite sur les 
événements contemporains de ce consulat a complète- 
ment disparu. Il a été coupé, car il cesse juste à l'en- 
droit où les deux Geminus entrent en fonctions pour 
reprendre immédiatement après. C'était la page la plus 
émouvante do tout le règne de Tibère, elle contenait la 
conspiration do Sôjan, préfet du prétoire, contre l'em- 
pereur. L'intérêt du Juif consubstantiel au Père nous a 
privés do ce morceau. Ce n'est pas quo Bar-Jehoudda 
eût affaire avec Séjan, mais les deux Geminus avaient 
commis la faute d'être consuls l'annéo que lo Saint- 
Esprit élisait comme date de la Passion. 
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En outro le Saint-Esprit a décidé que cotto année-là, 
sans plus attendre, Tibère adjurerait les sénateurs 
d'inscrire Bar-.Tohoudda au rang dos dieux sur le rap- 
port circonstancié de Pilatus. 

« Tibère, au temps do qui le nom christion est ontré 
dans le siècle, ayant su par los nouvelles do Palestine 
M$$] quelle céleste puissanco s'était révélée on co pays, de- 
^"-■' manda au Sénat cum privilégia imperatoris do l'ad- 
mettre parmi les divinités do Rome. La délibération du 
Sénat no fut point favorable, mais César demeura 
ferme dans son opinion et menaça de punir les accusa- 
teurs des ebristions. » Voilà cq qu'on trouve en latin 
dans Y Apologie, de Tertullien (1) et en grec dans 
Y Histoire' 'ecclésiastique d'Eusôbo (2), et ce sont la 
7/^v deux faux d'autant plus évidents qu'au temps oùTortul- 
W0'\: lien et Eusèbo sont censés avoir écrit, les textes de Tacite 
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ivtf:> et de Josèphe et peut-être d'autres sont encore entiers. 

Le sentiment de Vossius sur ce passage est une bien 
joyeuse chose (3) : le doute n'est pas permis, Tibère 

flf^ ■/( était christien, mais le Sénat, mùpar une basse adula- 









17 tion, 






Tibère n'avait pas voulu pour lui do l'hon- 
neur qu'il réclamait pour Bar-Jehoudda — a refusé de 
W£& déifier celui-ci sous le vain prétexte qu'il était étranger ; 
$*\>Z néanmoins Tibère a persisté en menaçant do peines 
*f0*$: V'ceux qui se permettaient d'accuser le christ. 

Gomme les dispositions de Tibère sous les deux Ge- 

k F 

minus et mémo, au-delà no sont nullement empreintes 
de judaïsme jehouddolâtrique et que les délibérations 
du Sénat ont porté sur des matières infiniment moins 

. - - * 

■ ' 

i 

L 

(1) Troisième siècle, à supposer qu'elle ne soit point apocrypho* 

(2) QuatriÈmo siècle, sous lo bCaôfico de la mômo observation. 

(3) Dlx-septiômo siècle. 11. Vossii De Sibyttinis oracutis t ch. xi. 
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nobles — la conspiration do Séjan elle-même 
l'Église a supprimé lo toxte do Tacite qui no lui a pas 
paru consubstanliol au Saint-Esprit. Car la terre s'était 
permis do continuer sa révolution Tannée que l'Eglise 
assignait à la mort du Juif consubstantiel au Père. Au 
liou d'écrire au Sénat pour lui enjoindre do porter co 
Juif exorbitant sur la liste dos dioux do Romo, Tibère 
lui avait écrit pour lui expliquer les raisons qui l'avaient 
déterminé à punir Séjan. .Ainsi, tandis que lo soleil 
voilait sa face à Jérusalem et refusait d'éclairer le 
monde, des hommes à l'Occident s'étaient occupés de 
leurs misérables intérêts I 
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LA TÈTE DU JÔANNÈS 
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DES FAUX INTRA-ÉVÀNGEMQUES 
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Eii dehors de la fausse Nativité que nous examinerons ^| 
plus loin, les efforts faits par l'Église dansles Évan- 
giles pour imposer l'existence de Jésus, sont : 

D'abord l'invention de Nazareth, qui enlève au Joannès 
la qualité de Naziréen pour la transporter à Jésus, :f| 
Par ce moyen on 'a obtenu Jésus de Nazareth qui, au 
lieu do descendre sur terre par la voie ordinaire des 
dieux, arrive au Jourdain à pied, venant de cette ville 

imaginaire; 

Le « témoignage du Joannès » qui dit avoir vu de ses 

yeux Jésus au Jourdain ; 

La scène où — condescendance inouïe 



■ :i! ; 7^ 

% l" T (/ 

i - Si - 

■ ■ -' î.\ 4 V 

— .'■*>£ 









Jésus 30 
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fait baptiser par Joannès, malgré la confusion et la pro- 
testation de celui-ci ; 

L'ambassado que lui envoie Joannès prisonnier afin 
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do faire constater sou oxistonco par les deux témoins 
qu'oxige la Loi ; 

Lo passage du Quatrième Évangile dans loquol on 
voit Jésus baptiser lui-mômo en Judée, parallèlement 
au Joannès qui, consulté par les pharisiens, déclare 
résigner on sa faveur ; 

Enfin, ce fut lo dernier effort avant la fausse Nati 
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^^<. /: vit6 t la décapitation' du Joannès au cours do l'année et 
fefe; avant la PAquo où Jésus est censé avoir été crucifié 
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par les Juifs déicides. 

Malgré ce concert d'impostures, il est aisé do dé- 
montrer, sans sortir de l'Évangile, que lo Joannès est 
bien celui que Pilatus crucifie, sous le nom do, Jésue, 
dans ce roman fantastique. Et c'est Jésus lui-môme qui 
nous servira do guide. 

r 

1 

4 . . . . 

J'espère pour votre intelligence et aussi pour votre 
salut que vous ne conservez aucun doute sur lo fait 
patent de l'identité du jésus et du Joannès. Aucun 
Evangile antérieur au troisième siècle ne contenait la 
décapitation du Joannès. Lo Quatrième, qui pour le 
fond est de beaucoup le plus ancien, ne la contient 
pas encore à l'heure où nous sommes; Dans cet écrit lo 
Joannès ne meurt ni par décapitation ni autrement, ce 
qui aide singulièrement à le retrouver sur la croix. 
D'où vient qu'après l'avoir poussé au premier plan le 
scribenese soit pas préoccupé de lafaçon dontee héros 
P|Ç avait quitté la terre ? Si, comme le veut l'Église, Marc 

et Mathieu sont antérieurs à Luc, donné par ollo 
comme étant le troisième évangéliste, d'où vient que 
Luc ne raconte pas la décapitation sur laquelle abon- 
dent les deux premiers? Et que lo Quatrièmene tienne 
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aucun compte do cotte fin tragique, si elle est constatée 
par ses trois dovanciers avec dos détails plus ou moins 
circonstanciés ? Do ce fait qu'au temps 'do Côrintho ot 
des Assomptions on n'avait pas encore songé à déca- 
piter Joannès et ù onvoyer sa tôte à quoiqu'un sur un 
plat pour faire croiro qu'il était une personne indépen- 
dante du crucifié do Pilatus ; Jésus n'avait point encore 
do corps à faire baptiser par lo Joannès, lequel n'avait 
point encore perdu sa tôte à la bataille. 

La DécapiLation de Joannès et la Nativité de Jésus 

sont deux impostures qui s'enchaînent : quand l'Eglise 
eut décidé que Jésus avait ou un corps, il fallut se dé- 
barrasser do celui do Joannès qui tenait toute la croix. 
Mais pour lui substituer Jésus, il fallut donner à celui- 
ci un corps crucifiable. Alors on inventa lo faux acte 
d'état civil dans lequel Jésus est circoncis sous ce 
nom ot l'épisodo dans lequel lo Joannès est décollé par 
Hérodo Antipas, do manière qu'au Golgotlui ne se 
trouvât plus qu'un seul corps, celui de Jésus. 

Loin d'ôtro une preuve qu'il y a eu deux person- 
nages, la décapitation est une preuve qu'il n'y en a eu 
qu'un. On peut mettre cet écriteaii sur la croix : « Ait 

rendez-vous des deux noms, » 

Joannès ayant été crucifié en 788, il fallait obtenir 
de lui qu'il renonçât à cette date d'abord, puis qu'il eût 
vu, connu Jésus de Nazareth, qu'il Veut sacré Messie, 
ot qu'il fût mort avant lui sans avoir eu le temps do re- 
venir à la prédication millénariste. C'est à quoi ont 
visé les scribes ecclésiastiques : travail qui sembio étro 
du Juif Eusèbe, évoque de Césarée, celui que l'empereur 



Julien appelle 



pour cette raison, je crois 
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misérable Eusèbe, et avoir été corsé par Athanase, 
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patriarche d'Alexandrie* celui que lé môme empereur 
appello, à non moins bon droit, lo misérable Athanase. 

r . 

Co travail n'a tant pus encore complot au sixième siècle, 

J-Egliso do Rome y apposa le dernier cachot par la 

|||v | main do Donys lo Petit, mandé tout oxprôs du fond de 
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la Soythio pour répandre la lumière sur l'Occident. 
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ETAPES DE LA DECOLLATION 



LAMHASSADE DE JOANKÈS A JKSUS 
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Pour couper latôto à un homme par écrit, il suffit 
d'uu couteau à papier. Cependant on no pouvait appli- 
quer cette mesure à Joannôs sans quelques prépara- 
tions. Il avait été emprisonné plusieurs fois et fouottô. 
On pouvait décider qu'il no l'avait été qu'une seule, 
sans fouet, et que, soit libre, soit on prison, il no se 
préoccupait quo d'uno soulo question i « Où on est 
Jésus do Nazareth? Et quel est son dernier mira- 
cle ?» - 

i 

L'uvuntago do co systomo était que Jésus n'uvait été 
dans aucune prison, qu'il n'avait jamais été fouetté, 
qu'il n'avait jamais trahi, qu'il n'avait jamais été con- 
damné avant do monter n Jérusalem. Et comme dans lo 
plan des trois Evangiles Synoptisés il n'y montait 
qu'une fois, pour y otro crucifié, voyoz quel innocent 

les Juifs avaiont fait périr ! 

On a d'abord ponsé qu'il suffirait do mottro Joannos 
on prison pour montrer qu'il n'était pas Jésus, et on a 
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glissé dans Luc (1) î « Gomme il reprenait Ilérodo lo 
tétrnrquo au sujet d'IIérodiade, femme de son frère (2), 
et à cause do tous les maux qu'il avait faits, Ilérodo 
ajouta encore celui-ci a tous les autres : il fit mottro 
Joannès en prison. » Mais la prison n'a rien do dé- 
finitif, on pout en sortir ; la preuve c'est que Jounnes 
était sorti deux fois de celle du Sanhédrin. On pouvait 
dérider qu'il enverrait une ambassade i\ Jésus, ot dans 
Lue nous lo voyons lui dépêcher deux hommes aveo 
ordre de faire un rapport do leur mission, de manioro 
qu'il eût une raison pour résigner on sa faveur. Cette 
raison, co sont les miracles, et il n'y avait pas do mî- 
raclos dans ha Assomptions, h Quatrième Èunngilc 
constate quo Joannès n'on faisait point (3) ; c'est un élé- 
ment nouveau qui appartient à la christophuuio de 
Jésus, ot c'est cet élémont qui déterminera la résigna- 
tion de Joannès. 
Voici co qu'on a inséré dans Luc : 



(1) Luc, 111,19.20» 

(2) Dans l'esprit du scrlbo, 11 s'agit d'H6roito Lysnuias, noimnô au 
verset 1 du mémo chapitre lit. 

(3) x, U, 42 t c llenucoui) do personnes vinrent a lui (J£tfU3)cl di- 
saient t Joannôs n'a fait aucun miracle: mais tout co quo Jonnncs 
a dit do celui-ci (dans VApocatypse) était vrai. » Jésus fait, dans cet 
Évangllo surtout, uno partie do couull aurait fait, s'il était venu. 
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Toutes -ces choses (miracles, résurrections, guérisons 
d'avcuglcs-nés, etc.) furent rapportées a Joannès par ses dis- 
ciples : aussi, Joannôs appelant doux d'ontrooux, lesonvoya 
vers Jésus pour lui demander : « Es-tu Celui qui doit venir 
ou on attendrons-nous un autre? » » Étant donc arrivés près 
do Jésus, ces hommes lut diront! « Joannôâ lo baptiseur ' KiJ 
nous a envoyés vers toi pour le demander i « tës-lu Colui qui 
doit venir ou en attendvons-nous un autre ? » Or, en cette 



* i - \ ,{ 



ù 

. ' m ., *.- ; 
■ +^ ' ■ ' 

■ l 1, Ni ■ J J 

' ■ ■'■***! 



■ïv. 



I 



.1 M, 



■ ■ "k ï) 



y t V.t t 



li -« 



' l-l 



1 .; ? - 



I I" 



Il- ' 



* i-w q * f ^ •- 1 



4 I 



ti - i t -^ï- h d ■ d» n ir 



i m 



* L 



* h : — # 

d u il *< 



- r 

■\ 

. ■. t 

r " - - 1 
■ i. ■*/ 

- I, ^, . .à ,,TI# 






■®tfc- . 



*■■■■■'■ 




71 



irs *■•*■■■:.■ . . - ■-■- - ■ - - ■ ■ * . ■ 



- i 



< #«-, 



160 



ï& ! 



i 






i * 



■A 






_'.* 



*" i 



-vr.v; 

■kj. ^ -/*■■ - 

| ;û t i ; ■■', ' ■ 

^ "■ 

m . ■ i * 



.■JI*I 






IMS %■; môme heure-là, Jésus en guérit plusieurs do maladies, d'in- 

Jlrmilés et d'esprits, et rendit la vue à plusieurs aveugles. 
11 répondit donc aux gens en ces termes .' « Ailes rapporter 
à.Joannùs ce que vous avez viu» 

i \ 

Mais eet expédient n'avait point réussi au gré des 
faussaires, Il y avait encore des gens pour démontrer 
la supercherie on disant que Joannes envoyait une 
ambassade à son ombre. En effet l'expédient a paru si 
faiblo qu'on no l'a mémo pas roporto dans Marc qui 
pourtant est des trois Syuoptisés/ Inutile do dire que 
riiiBynoptisablo Quatrième Évangile no mentionne 
pas cotte umbassado dont lo besoin no s'était pas ouooro 
fait sentir au temps de Cérintho. On décida dono que 
Joannes serait on prison lorsqu'il envorrait ses émis- 
saires u Jésus, do manière a bien montrer qu'il y avait 
doux personnage», dont l'un éblouissait lu terro par ses 
miracles, tandis que l'autre gémissait dans les fers. 

Dans Mathieu, qui eBt devenu lo plus autorisé des 
Êvangélistes (comment on serait-il autrement après 
toutes les peines qu'il a coûtées?), Joannes est en prison 
lorsqu'il envoie deux disciples à Jésus ; Luo n'avait pan 
osé risquer cette invraisemblance. Mais qu'importe? Co 
sont les miracles qu'il fait sous lo nom do Jésus, o'est 
sa propre résurrection sous Trajan qui amènent Joan- 
iios à renoncer à l'Autre, celui qui devait venir et n'est 
point venu. Encore ne voyait-on pas qu'il eût signé une 
abdication en forme. 

L'ambassade du prisonnier étant donc insuffisante, 
puisqu'on avait la preuve, en supposant que, Joannes 
eût été mis on prison par Antipas, qu'il ou était sorti ù 
une date postériouro au consulat des deux Gominue, ou 






*vKV/^ ' ' ' 

ii,j* m S. ; r ■ 






wï 



i ' 








I. 



S 



i 



>. 



* 



r 




* •. 



insinua dans Luoqu'Antipas l'avait décapité, on confia 
mémo au décapiteur lo soin do lo dire lui-môme mais 
sans détails, car no suffisait-il pas qu'il avouât ? Anti- 
pas donc avait entendu « parler do tout co que faisait 
Jésus (miracles et résurrections qui sont matière do chris- 
tophanie), mais il ne savait que panser» parce qpHl était 
dit par quelques-uns (des Evangiles déjà fabriqués à 
l'époque de cette Écriture) : « Joannes est ressuscité des 
morts », par quelques autres : « Elie est apparu » (en 
la personne de Joannes, Jésus le dit dans Mathieu), ot 
par d'autres : « Un des anciens prophètes ost ressus- 
cité (1). »Etonoiïot, Jésus dans les promiores Ecritures, 
c'est le Joatines-bnptisour lui-mômo, et le Joannes, 
c'est la figure d'Klio ou do l'un des prophètes (celui de 
l' Apocalypse), mais ressuscité, dono revenant et par- 
lant sous les traits do Jésus. U no cesse do lu diro : 
« Elio doit venir, maisil no viendra pas, il est venu dans 
la personno de Joannes. Le christ do l'histoire, c'est 
Joannes, Le ohriBt de la iable, c'est encoro Joannes, 
mais Joannes transfiguré par sa résurrection et son 
Assomption, Jo suis cela, moi qui vous parlo. » Or on 
no veut plus de cela, et on fera diro au Joannes lui- 
mémo pour couper court a ces interprétations suran- 
nées : « Je ne suis point, le christ, je ne suis point 
Elio, jo no suis point lo Prophète (2). » 

Antipas, qui était un excellent diplomate pour avoir 
nôgooié avoo les Torthe?, comprenait l'embarras do 
l'Église on facedocofitoxfos J lui aussi los jugeait déplo- 
rables, bion qu'ils ousaoutrondu service on lour temps, 
Il n'avait qu'un défaut, c'était d*ôtro mort depuis trois 



(1) Luc,' ix, 8. 

(2) Quatrième Hvcmfjî te t i» 20, 21. 
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siècles. Défaut réparable si les circonstances le requé- 
raient. Or elles lo requéraient impérieusement, car il 
s'était produit sous Julien, en plein quatrième siècle, 
§H! ;■; uu fait que lo Démon exploitait contre l'Église de Dieu: 

agacÔ3 par lo procès on déicido qu'on leur intentait, 
les Juifs avaient, dans un accès de 'darwinisme- qui 
dépote en faveur do leurs facultés prophétiques, arraché 
du tombeau les ossements du Juif consubstautiel au 
Père, et les avaient distribués aux botes ! Or il avait 
encore sa tôto ce jour-là. Si on la lui faisait couper par 
Antipas avant son enterrement et qu'on la montrât 
d'un côté — dans un plat o au, paroxemplo — tandis que 
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son tronc restorait do l'autre, 
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dans une prison —le Démon no pourrait plus établir 

■T L M 

d'identité entre le Juif consubstantiol au Père et celui 
que ses coreligionnaires avaient condamné sous Tibère 
à Jérusalem et déterré sous Julion à Mnchéron. Sa 
tôte jouait un rôle h part dons les derniers quarante 
jours de sa carrièro ; elle avait été miso ù prix, co qui 
sous-entendait uno sentence do condamnation antérieure 

. ''■ 

de quarante jours à la crucifixion; et cotte sentence, on 
no l'avouait plus pour n'avoir pas à en avouer l'inglo- 
rioiix motif, Si, dans uno scèno qu'on inventerait, quel- 
qu'un a qui Antipas n'aurait rien a rofuser, uno femme 
(Hérodiado était indiquée) demandait cotto tôto à Antipas 
pour prix do quelque chose, on s'expliquerait mieux 
qu'il en eût été question à un momont donné comme 
d'un objet plus spécinlomont visé par ses contemporains. 
Le corps du déterré avait Uno tète ; dono co n'était pas 
celui du Joannès crucifié, puisque Joannès n'avait plus 
do tôto lorsqu'on l'a ontorré l ■ . . 
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LE DKCAPITKUll PAU PEUSUASION 



Il est des morts qu'il faut qu'on tuo, d'autres qu'il 
faut qu'on ressuscite. 

Joannès aura connu ces doux extrémités. Antipas 
aura connu la seconde. 

Il n'y avait qu'un mort en état d'exhumer Joannès 
pour lui couper la této avant 782 :, c'était Antipas. Il 
dormait en Espagne, mais il était au courant des besoins 
do l'Église par les Écritures do Dieu. 

On lo ressuscita donc et il lit l'opération, non sans 
protester toutefois contre lo procédé, car ce qu'on lui 
tlomandnit c'était do couper lo cou on 781 a celui nue 



que 



Pilatus avait crucifié on 788. Do plus* il n'ignorait pas 
qu'on s'occupait de lo faire Fils do Dieu pour tout do 
bon, car il avait lu la famouso scèno où les millénaristes 
réunis sous la présidence do Pierre ; au Goncilo do Pa- 
néas examinent In situation do lasocto et reconnaissent 
que, pour la plupart dos Juifs, Joannès fut on son vivant 
le christ et doit lo rester uuprès des goym sous le nom 
do Jésus. 



G est lo môme hommo, ou olfot, c'est le bis in Wom, 
et si on no lui coupe pas la tète avant 788, c'est lui et 
non Jésus quo Pilatus aura crucifié la voillo do la 
PAque. 

Qu'un rayon du Saint-Esprit pônèlro Antipas dans 



le tombeau, et qu'il rossusoito, no fut-ce qu'un instant 
pour tiror l'Égliao d'embarras 1 
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Ainsi Hérodo dit i « J*ni décapité Joannès î quel est donc 
celui-ci, do qui j'entends dire moi-même do telles choses? » 
Kt il cherchait ù le voir (1), » 

, \ . ■ ■ 

. Avoc quelle emphase Antipas constate qu'il a déca- 
pité Joannès I Mais aveo quclïo joie il constate en môme 
lomps que ce décapita n'a point perdu la této ! 

Il ne peut réussir à voir Jésus, (il en fut de mémo de 
tous ses contemporains). En revanche, il a parfaitement 
connu quolqu un qui ressemblait à Joannès avant sa 
décapitation et que tout le monde a pu voir aller et ve- 
nir en Galiléo jusqu'au 14 nisan 7S8, date do sa cru- 
cifixion pour des crimes dont la nomenclature a mis eu 
défaut la patience des statiutioions, 

Mais on l'état où il est on peut compter sur sa dis- 
crétion, 



- * ■- . ■- 

Nonobstant la déclaration pourtant si honnôto et si 
spontanée d'Antipas, les suppôts de Satan faisaiont 
observer qu'on l'entendait bien parler d'une décapita- 
tion, mais qu'on no la voyait pas. Les oreilles étaient 
satisfaites, mais les yeux contemplaient le vide, Et 
puis c'était la un propos vague, émanant d'une seule 
personne, ot qui, n'étant tenu (lovant aucun témoin, 
manquait do l'autorité deutéronomiquo, Plus habiles 
avaient été les scribes qui montraient deux envoyés 
dans l'nmbnsBttde de Joanncs h Jésus* Pourquoi Antipas 
avait-il décapité Joannès ressuscité, car il n'y u pas de 
milieu, ou il y a doux ressuscites au Guol-goltu ou 
c'est Joannès ressuscité qu'Antipas décapito? Quand, 
comment, par qui, devant qui Antipas avait*il décapité 



(i) Luc, ix, i*y 
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do Philippe, qu* Antipas l'épouserait du vivant do Phi- 
lippe, et qu'il ferait périr Joannès a la demande d'Ilé- 
rodiade, hier oncoro fommodo Philippe* Joannès aurait 
trente-doux ans ot cinq mois à sa mort* 

On inséra donc dans Mathieu ot dans Marc — pourquoi 
pas dans Luc et dans le Quatrième Èvnnyifa) pondant 
qu'on y était ? — que ce monstre d'Antipas avait épousé 
llérodiade, fommo do Philippe, ot — voiloz-vous la face 
— du vivant do celui-ci. 



i ri 

La décapitation du Joannès n'a pas été soulomont 
suggéréo par le besoin d'obtonir un personnage qui.uo 
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co ressuscité ? Ou ois sont les ennemis, quels sont les 
amis do Joannès qui avaient vu cola? Un tel événement 
n'avait pu être ignoré des contemporains ? Et avant 
tout à quelle date s'étaît-il produit ? 

Ainsi parlaient les méchants, possédant par Josèpho >; *;| 
la preuve que, sous son nom de circoncision, Joannès 
avait été tnûlé à la guerre ontro Antipas ot les Arabes, 
guerre qui avait éclaté en 788 après la mort do Philippo, 
tétrarquo doButhanéo, et à l'occasion du mariago d'An- 
tipas avec sa belle-sœur llérodiade, femme d'IIérodo 
Lysanias, tétrarquo do l'Abilèno* Et ils avaient on 
môme temps la preuve que la trahison dont il s'était 
rendu coupable u la bataille do Gamala avait pesé pour 
beaucoup dans la balance du sanhédrin. Mort do Phi- 
lippo, mariago d'Antipas avec la fommo do Lysanias, 
trahison, sacre, condamnation ot crucifixion do Bar- 
Johoitddu, tout cola était de 787 et de 788. Pas do trou- 

. .F 

saclion possible avec la chronologie* 

Mais lo Saint-Esprit pouvait décider que Joannès 
mourrait avant Philippo, qu'IIérmliado serait la femme 
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pût ôtro identifié désormais avec Jésus- ello a ou pour 
but d'expliquer, par des motifs qui ne le déshonorassent 
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Ift: ; point, la haine que lui rendaient Antipas. Saul et toute 
fe$£* ..'.'■■; la famille hérodionno et dont lu reconnaissance d'Anti- 
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pas envers Pilatus porto si bon témoignage dans l'Evan- 
gile do Luc. Les historiens juifs l'expliquaient surubon- 
damment par la trahison do Bur-Johouddu dans la 
guerre d Antipas avec les Arabes. Mais outre l'incon- 
t$07-) : -''- vènient. qu'il y avait à avouer l'identité du Joannès avec 

ce misérable/ comment laisser dans, l'histoiro juivo la 
preuve qu'en l'an 788 Joannès survivait assez à Jésus 
pour détourner les soldats hérodions do leur devoir? Il 
fallait absolument trois choses : et que Joannès fut mort 
avant 782,-. ot. qu'il no fût pas mort crucifié et qu'il no 
111^; : fût plus rien dans les actes reprochés à Bor-Johouddu 

par tous les gens de cœur* C'est poussée par co besoin 
quo l'Église résolut do lui couper le cou, et do le lui 
couper pour un motif qui no fût point do ceux pour les- 
quels il avait été crucifié. ,11 y uvuitun moyon, qui était 
de lo faire mourir do l'accroc qu' Antipas avait fait à la 
Loi par son mariage avcola femme d'un iiôrode vivant. 
Malheureusement ce mariago avait ou Hou après la mort 
do Philippe, et c'est cotto mort qui on avait été l'occa- 
sion, La mort do Philippe étant do 787, le mariago 
d' Antipas avec îiérodînde no pouvait ôtro quo postérieur. 
Il 'Von, serait pas do môme si on faisait Ilérodiade 
|&' : femme do Philippe vivunt; c'est co qu'on fit, il n'y avait 

pas à hésiter. On décida qu'Antipus dans su fureur ero- 
tique aurait ravi Hérodiado à Philippe malgré .ses pro- 
testations, et quo pour avoir tonné contre co scundalo 
dont la date pouvait remonter par co moyen à 781, 
Joannès paierait son indignation do m tôto. Ainsi, 
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après avoir ou la douleur d'ôtro crucifié par ses compa- 



triotes, lo Juif consubstantiol au Pèro allait avoir collo 
d'être décapité par son Eglise. Go sont des choses commo 
on n'en voit quo dans les religions l 

Ce qu'il y a do particulièrement remarquable en 
dehors do cela, c'est que lu résurrection primitive étant 
indiscutablement collo do Joannès, il a fallu la mainte- 
nir à son actif, do sorto qu'il on bénéficia commo déca- 
pité. Il n'a donc pas à so plaindre, puisqu'il est sur lo 
mémo pied commo décapité qu'autrefois commo cruci- 
fié, et l'Eglise no commet aucun sacrilcgo eii lui 
coupant la tôto : cette diminutio capitis n'est qu'une 
apparence dont lo troupeau des contribuables sera seul 
dupe. On raccourcit Joannès, on no lo diminue pus ; ot 
d'ailleurs, à supposer qu'on lo diminue, on no fait que lui 
obéir, car il lo dit lui-môme en parlant do Jésus î « Il 
faut qu'il croisse et que jo diminues (1). » Mais loin do 
lo diminuer en lo décapitant, on l'augmento, puisqu'il 
croit en Jésus ot quo sous co nom il est consubstantiol 
au Pèro ; il n'y a donc pas do scrupules à avoir. Dieu 
ne sora pus content qu'on lui inflige un tel fils ? Il sera 
enchanté, nu contrairo ! En elTet, Dieu, c'est l'Église, 
ello l'a décidé. L'Église cst-allo contonto? Sans doute, 
puisquo c'est pour l'ôtro davantage qu'ollo déoapito 
Joannès. Doue Dieu est content. 



Commo il est certain qu'Ilérodiado n'était pas fummo 



do l'IIérodo Philippe, tétrarquo do llathanéo, niais do 
l'Ilérodo Lysanias, tétrarquo do l'Abilène, l'Église a 
inventé un second Philippo qu'ollo appelle Philippo P r , 



(1) Quatrième fivant?tle t lit» 30. (ïf. U roi ttttJutf*, p. 1H7, 
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Î||^V dont Hérodindo aurait été fomme avant d'être colle 

d'Antipas. k II no faut pas confondre ce Philippe avec 



Ifé. : 



'^tj SOn demi-fnVo Philippo, tétrnrque d'Iturée (Bathanôo 
^p et Gaulanitide) et de Trachonitide, dit le Saint-Siège. » 
&&;■::<-■ Et en effet on ne peut les confondre, puisque Phi- 
lippe I er n'existe pas; mais cela permet de faire d' Héro- 
diade la femme do Philippe I er , tandis que sa fille 
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Salomo demeure oèl le do Philippe , tôtrarque do Bathanôo. 

Philippe I er est une des nombreuses créations du Saint- 

spnt. G est un homme dont l'Eglise no sait rien, 

sinon quo son absence totale d'ambition a exaspéra 

l'intrigante- Hérodiade ot l'a poussée danslesbras d'An- 
tipas. 

||; y C'est, comme on Ta vu, Salomô, sa fille, qui était 



Mb femme de Philippo (1), 
1^ ' Quand il s'airitdel'É 
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Quand 

tendre moins do soumission des protestants que des ca- 
tholiques. Pour coux-ln l'Évangile est intangible 
comme la Vierge est immaculée pour les autres et lo 
H^ '',;■ Pape infaillible. Marc et Mathieu ayant dit qu'Hérodinde 

était femmo do Philippe, M. Stapfor la maintient femme 

my; do Philippe envers et contre Josopho, qui la dit femme 

' d'un autre Ilérode» Solon M. Stapfor (2), c'est a Rome 

qu'Antipas rencontre Hérodiade chez ce Philippo, qui 

vit là on simple oltoyen, et c'est do Romo qu'il la ra- 

p| v men e en Galilée avec su fille Salomé. Josopho, au oon- 

^; trairo, dit que c'est en' allant à Home qu'Antipas vit 

H^ * Hérodiade et lui proposa de l'épouser ù son retour* Il 

dit bien aussi que Philippo fut élevé à Romo par les 
«oins de son pore, mais il no parle nullement d'un 
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1) Cf. le roi des Julfs t p. 20 ( 

,3) Stapfcr, /a Valëttlncau temps de Jùus-Christ. 
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second Philippe, qui aurait habité Rome, sous Tibèro, 
ot à. qui Àntipas aurait pris Hérodiade. 

La question do nom n'a d'aillours aucune importance Jli 
pour la chronologie. Quand bien môme lo premier mari 
d'Hêrodiado 3orait Philippe ot non Lysanias, il n'importe 
h la date du mariage d'Àntipas avec la dame. Si c'est 
Philippe il est mort, si c'est Lysanias il est vivant, voila 
toute la différence. Mais la date du mariage no change 
pas; c'est toujours 787, Antipas retour do Rome. La 
iillo d'Arétas surprend lo manège, va au-devant do la 
répudiation en demandant a son mari la permission do 
so retirer chez son pore et laisse l'oreiller à sa rivale 
avec plus do hato quo do dépit. 

Dans les Évangiles qui avaient cours au quatrième 
siècle, c'est Hérodiado qui intriguait pour avoir la tôto 
deJoannos, c'est elle qui déployait toutes ses séduc- 
tions pour amener Antipas ù le décapiter. Parlant des 
évoques ariens qui l'avaient déposé a Tyr on 335 do 
l'E. G., Athanaso, lo grand imposteur Athanase, dit î 
« L'empereur Constance leur renouvelle la promesse 
d'Ilérodo à Hérodiade ot ils reprennent ta danse do 
leurs calomnies (l). » Et Jean Ghrysostomo parlant de 

: « Hérodiade demande encore 
la tète de Joannes et G*esl jiourcelaqtfeltQ danse (2). » 

, A cotto époque do l'imposturo ecclésiastique elle 
n*était pas encore présontéo comme la femme do Phi- 
lippo. 

Aujourd'hui, o'ost Salomé qui danse. Los Évangiles 
ont donc subi après Athanase et Ghrysostomo les allé- 

T 

(1) lUitolretUtArtcnt, 
h) ItoMélici. 
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rations les plus profondes ; ot la substitution (le Sulomé 



Jg^: a Ilérodiade est un témoignage, irrécusublo des elForts 
Hîï ..lui restaient encore à faire bien après Nicéo pour étuyei 
^V v l'imposture de la décapitation (i). 
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La veuve de Philippe n'est entrée on scène que par la 
porte ouverto a sa mère. Il y avait un grand inconvé- 
nient à ce qu' Ilérodiade dansât elle-même, eteoncentrut 
toute rnttontion sur elle. Ilérodiade, c'était la date do 787 
au moins assignée a lu décapitation ; cet événement no 
pouvait être que postérieur nu mariage, puisque dans 
la fable il on est la résultante. Or c'est on 787 que, ré- 
pudiée, lu femme arabe d'Antipus se retire daiis la for- 
toresso de Mucliœrous ot qu'Antipas la remplace par 
Ilérodiade. Si le prétendu Jésus do N 



tli est mort 

sous le consulat des deux Gomintts, o'ost-a-diro en 782, 
ainsi que le soutient touto l'Église d'après les Actes des 
Apôtres, comment se fait-il, diront les méchants, que 
Jof 



soitencoro do ce monde en 787 et qu'il reprenne 
les gens au nom do la Loi violée? Il vaut donc mieux 
qu'llérodiudo so rôtira devant Salomé qui no date rien 
par elle-même, et puisque la mèro remplace la lillo dans 
le lit de Philippe par l'opération du Saint-Esprit, la 
fille doit remplacer la mèro dans lo pas do la décapita- 
tion. L'Esprit, surtout quand il est saint, souille où il 
vout, flat ubi vtllt. Il a commandé jadis qu'Uérodiado 
dansât lu dansa du vontro, il oxigo maintonant quo ce 
soit Salomô, Lo vontro change, mais l'Esprit est lo 
mémo. C'est lui qui souille sur touto 
la met on branle 



tte famille ot qui 



(1) Lo Concile do Nlcàu est tic 323 ilo riirrour chrlsUcnno : lui» ses 
canons ont £16 fahrir|uOs nprûs coupé 
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L\ DÉCAPITATION DK JOANNKS DANS MATHIEU 



Cl 



Qui posséda jamais lo Saint-Esprit nu degré d'An- 
tipas? Et combien ce sage ennemi vaut mieux que tous 
les maladroits amis à qui l'on doit les Assomptions du 
Joannèsl Examinez bien les propos d'Antipus et voyez 
comme il sait y ajuster sa conduite» « C'est dégoûtant à 
la fini s'écrie Antipas. Tout le niondo, Jésus le pre- 
mier, s'en va disant que l'Evangile, c'est Jouîmes res- 
suscité 1 On n'entend que cela : Jouîmes ressuscité par- 
Joannôs ressuscité par-là I Si jo no le décapite à 
l'instant, o'on est fait de l'Eglise, car jamais, malgré la 
profonde imbécillité des hommes, personne on Occi- 
dent n'adorera Jésus, si Jésus est le mémo homme que 
l'autour do V Apocalypse lequel ost lo mémo homiuo que 
Bur-Johouddu 1 » Et a l'instant, puisque cotto instan- 
tanéité est une condition sino qità non, Antipas, avec 
un 'incomparable mépris do Luc, Antipas devant qui, 
dans cet Évangile, co mémo Jouîmes comparait le 
14 nisan 788 avant d'être conduit a Hiatus (i), Antipas 
B'olfro ù lo décapiter publiquement des 781. Qui lo 
poinot? Qui lo meut? Lo Saint-Esprit. Et qu'exige lo 
Saint-Esprit? Quo Joaimos perde lo chof avant le con- 
sulat des doux Gominus, salis quoi il no peut être dé- 
claré consubstantiol au Père par les Conciles. 

-h 

(1) Nouh avons contô lit scôno «Inns lo Ilot t/w Jui/$ t \>. :i«l. 
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Ecoutons Mathieu 71V: 

EA\cC:tcmps T là (on ce temps-là, dans l'esprit du scribe, 
[^^ c'est Tannée 781, TEgliRo ayant avancé de sept ans la cruci- 

Ifl^ ^ ioa )t ^ n ce »emps-là donc, Hérode le lôlrarque apprit ta 
hWï'i renommée dû Jésus, 
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\On lui apprend son existence par sa renommée, on 
lui raconto les miracles qu'on a mis dans fos Évangiles. 
C'est le procédé dont on s'est servi déjà pour décider 
Joannèsà envoyer une ambassade à Jésus. 



* 

/Et il dit à ses serviteurs : ■ C'<?5/ Jodnnùs te baptiseur. » 

7wcJ* *- ".'-■■■■ ■ i ■ ■ h ! J ... 

H4">'- :| - r^ 1 - ' - . - ■ . J i - 

§KJ^ Mon ...Dieu, oui, o'est bien le môme, o*est bien celui 

qu'a connu Antipas en son vivant et dont on a fait 
•Jésus au cpurs'des temps. . 
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G*est lui-même aui c*/ ressuscité des morts 

. . . ■ M j 
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&/^ « acottd génération 



été ressuscité upres trois jours et trois nuits comme son 



$p; méchante ot adultèro qui n'a ou d*aulro signa quo 
^\y ; Joannès ressuscité », (2) et s'il ajoutait ici t'Q Joannôs a 

M^! homonyme de Ninive, il on parlerait dans leB mômos 
|p;' termes que Jésus. Muis le Saint-Esprit retient sou 

m\ souffle.;- ;, ■;;:'.:' ...■;/ ;. .■ ;,■■■■■■■■•'■' _ 
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Et voilà pourquoi des miracles s'opèrent en lui» 

.,.',' h * * - ■■■.■■■ 

, Rien do plus clair, c'est Joanncs ressuscité qui par 
Jésus opère tous les miracles de l'Évangile. Qu'est-ce 
que Jésus ? Joannès rûBSUBcité. « Quo diaenties hommos 
que je suis, demande Jésus ? >» (3). Et les hommes répou- 

.;...■"■ ':■.'."■■■ ■ ' ; \ : ' "' - ■ ■ ■ ■ ■ ■■ 

: (t) Mathieu, xiv, M3, 
2|r À (2) Mathieu, xit, 39-H; J-uc, xi, 
:fe v';'<V '(3) Mathieu, xvt, 13 et fiulv. j Mnrc, vm,27 ot buIv. ; Luo.ix.18 et 
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dent par la voix de Pierre : « Joannès. » Nous n'enten- 
dons que cela dans l'Évangile ou, pour mieux dire, 
l'Évangile, c'est cola môme. 

' . i 

Car Hérode s'était saisi de Joannès, l'avait chargé do fers 
et jeté en prison, à cause d'Hérodiade, femme de Philippe, 
son frère. 

Car est un peu faible comme liaison, puisque, si 
Jésus existe, c'est par Joannès ressuscité qu'il opère; 
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otsns miracles notant qu'un effet de ce principe, ^ ^;§|- 



faut que Joannès soit ressuscité dans des temps anté- 
rieurs a cette Écriture, et c'est officiellement le cas. 

Car Joannès lui disait; « 11 ne t'est pus permis de l'avoir.» 
Et il voulait le faire mourir, mais il craignait le peuple, qui 
le tenait pour prophète* 

^ -, 

« Lo plus grand de tous les prophètes », dit Jésus. 
On voit que si l' Apocalypse n'avait pas porté on 788, 
elle avait fait son chemin depuis. 

Or au jour (anniversaire) do la naissance d'Hérodo, la fille 
d'Hérodiado dansa au milieu de la cour et plut h Hérode. 

Le mensonge se double de calomnie à la fois hypo- 
crite et libidineuse, car tout en accusant Ponclo d'iino 
malpropreté sônilo et la nièce d'une juvénile corruption, 
le soribo se garde bien do nommer la danseuse, il nom- 
mornitla vraie femme de Philippe et uno partie do son 
échafaudage croulerait. 

D'ohil lut promit, avec serment, de lui donner tout ce 
qu'elle lui demanderait. 

Il lui fait serment do no pas reculer au. moment de 
l'exécution, qticlquo infnmio que lo Saint-Esprit lui 
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commande. La jeune fille elle-même — dans le plan du 
?g$S^? scribe, elle n'est pas mariée — sous les dehors d'une 

tentatrice est un agent du Saint-Esprit, car elle est 
g^;*:, poussée par sa more qui elle-même obéit aux ordres do 
^|io;^ Dieu; Antipas, sa femme ot la femme de Philippe sont 

trois têtes dans le mènio bonnet ecclésiastique (une 
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?$fé f v ;. mitre ?) et ce bonnet contient d'avance une quatrième 

^/;\V, ; .ieie« ■ ■• ;-..;.- ;.■.■-' . . .■ , : ' , ' . 

Mais elle, instruite à l'avance par sa mère : « l)onnex-mqi, 
W$:£ dit.olle, ici, dans un bassin, la tête du Joannès baptisour. V 

fetm> •;■■■';;,■.' t •■■■.;■ ■ ■ :.'/■ ■ '■■'.' ■■■■•'. - ■ ■ o * .. . ■ ■■■ 

Ici, et dans un bassin. ; 

Ici, c'est Tibériade; et le bassin, c'est un plateau do 
quête que lé scribe rove profond comme un baptistère. 

'Et le toi fut contristô (pas du tout, on vient do dire qu'il 
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V cherchait un moyen de le tuer); cependant à causé du ser- 

|^ ; ; ment (peuh! on aie droit d'y manquer, voyez Pierre dans 
K la cour do Kaïaphas lorsquil nie, avec serment, connaître 
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son frère qu'on emmène au supplice; ot on a le droit d'en 
ÉJ-; faire do faux, voyez celui que prête a SatU l'auteur de la Lettre 
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^^; : riux (i«/rt/(?i(l) lorsqu'il dit : « Je jure devant pieu que je ne . 
ffîjïy - ; riiens point! ») et do ceux qui étaient a table avec lui (à la 
fÀifJ bonne heure, voilà une raison!), il commanda qu'on la lui 
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donnât, 
Kt H envoya décapiter Joannês dans la prison. 

j C'est, vous le voyez, une prison comme en rôve l'É- 
glise, c'est-à-diro attenante au palais épiscopal, afin 
quo les hérétiques n'aient aucunu chance d'échapper* 



bc|i v ;-,:'.,; Et sa tôto fut apportée dans un bassin (n'était-ce 



pas 
spécifié sous la foi du serment?) et donnéo à la jeune fillo 



hty. 

ife',.;qut la porta à sa mère, 
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(1) Nous examinons co faux plus loin, au chapitre ; le faur SattL 
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Car o'ost lu more, c'est. Hârodiade. 'qui jadis.a tout 
fait bien qu'ici elle ne danse plus. L'Eglise n'uimo pas 
les 'danseuses déjà mûres et dont l'Age correspond u 
une date. . 

%. -i 

Or ses disciples étant venus (dans la prison du palais) 
prirent son corps et rensevelirent (où cela?) ; puis ils vin- 
rent l'annoncer à Jésus. ,'„■', „ 

Ce que Jésus Êyant entendu, il partit de lu dans une 
barque pour se retirer a l'écart en un lieu désert. , 

' v 

Ah 1 pardon, cela n'a pas pu se passer ainsi 1 Joannès 
a été enseveli ot nous savons où, mais il oat ressuscité, 
Autipas et tous ses serviteurs le savent, on vient do , 
nous le 'dire. Ouest sa résurrection dans tout cela? On 
nous doit uno résurrection en règle et d'un homme qui 
a sa teto, toute sa tôle, qui est sorti dn Guol-golta les 
pieds devant, ûu bout do trois jours ot trois nuits, et qui 
a été enleva au ciel où il est assis à la droite du Pore 
auquel il est consubstantiel. Vous n'allez pas soutenir 
que le «le de Maria Magdaléenno est nô acôphalo ! Il a 
pu naître hydrocéphalo, à cause do sa vocation pour le 
haptôme, mais son Père n'a pu admettre à sa droite un 
homme sans tète ! Nous refusons de monter dans le 
bateau où Jésus s'éloigne du lion de la décapitation 
avec une indifférence de canotier vulgaire. Remottons 
donc la tète do Joannès sur ses épaules, babillons-Ui . ^ 
do pourpre comme il était au malin du 14 nisaii 788, >«* 
tour de la préparation h In Pàque, amendns-lo devant 
Pilatus entro deux haies do sergents, ot alors Antipas, 
Ilérodlade et Salomô pourront roconnallro dans ce déca- 
pité par persuasion posthume Unr-Johouddn, roi des 
Juifs, arrêté à Lydda pur le brave Is-Kôriolh. Le Dieu 
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de HCglise ne sera pas content ? Non * mais celui do la 



Éfe /Vérité le sera : ce n'est donc pas lo môme 
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;:ntej elle pfTraît encore paV plus d'un côté prise à la cri- 
.tique de ..ceux .qui secondent les entreprises du Malin 

«J#!$S™>;??to l'étoffer stir 

||^quelquês points et. la modifier sur d'autres/ afin que 
W&j,l Eglise pût poursuivre en paix la mission civilisatrice 
^>f fl 0nt > vî W re de ^sAis-Glirist l'a chargéé'lorsqu'il est 
|^ e ^ à I î om0 ;;° n * c onûé le travail à Mnro qui, en su 
— hté, de fils de Pierre, devait avoir des lumières 
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spéciales sur! lé supplice enduré par son oncle 
Voici le morceau (1) : 
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; ^Le>pi Hérodo enlondit pnrlor de Jésus, cnr son nom 

|W: ' f W u «P a, > du ( | a" , enominéet6ujoursI),elil disait: «JoannÉs 
P ; r lp bapUseur est lessusciW dos morts (voilà qui n'est pas 
fâ*s - facile à dissimulep, décidémontl) et c'est pour cela que des 

fey WJ^ÎM. ^»* P» r lul (sans Joannès, pasdo Jésusl). 
$£:.. ^Mals d autres disaient im C'est Kilo », Et d'autres :. C'est 



|f ; tUn prophète semblable à l'un deà prophètes. » 
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^iMi^.W »» «o disaient pas celai L'auteur do 
W?° ffi?** "'««'t semblable qu'à luUmÔme, puisqu'il 

),v:.. ^?V/ An M oh ' ist ^ q U6les Prophéties nationales de- 
||; .-valent ■ «, réaliser en lui le 15 nisan. Antipas, comtno 

r, /j * h. .■ ■■ . - + .■ - 
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(l) More, vi, ii*29. 
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tous ceux de sa génération, n'a connu quol'ylpoca- 
lî/pse. Mais on no veut plus que V Apocalypse soit du 
crucifié de Pilatus, et c'est surtout pour cette raison 
qu'on déoupite son auteur avant sou septennat. 

Co qu'ayant entendu (on lui a soumis préalableihout'les 
trois Synoptisés et le Quatrième Evangile^ llérode dit : 
« Ce Joannès que j'ai décapite (il a lu cola dans Luc et dans 



Mathieu) est ressuscité d'entre les morts : (la résurrection 



du Joannôs est plus ancienne que sa décapitation, puisque 
ni dans Luc ni dans Mathieu il né ressuscite après cette. 

seconde opération). / 

Car Hérodc lui-même avait envoyé prendre Joannès (ou 

cela?) et l'avait retenu, chargé de fers, en prison, a cause 
d'Herodiade qu'il avait épousée, quoique femme de Phi-. 

lippe son frère, 
Parce que Joannès disait à, Hérodo : « H no t'est pas 

permis d'avoir la femme de ton frère. » 
Or liérodittde lui tendait des pièges, et voulait le faire 

' . r 

périr; maiscllo ne lo pouvait pas. 

'. ■■■*■■•■■ ■ 

Voila 'du nouveau. Dans Mathieu, c'est Antipas qui 

i . . ■ 

cherche à fairo périr Joannès (comparez), et en oitot 
dons l*iiistoiro, dans Luc mémo qui pourtant urràngo 
l'histoire, tlérodiado ne joue aucun rôle saillant j c'est 
Antipas qui poursuit lo prophète de sa vengeance, à 
cause de la trahison des Uathanéens a la bataille de 
Gamala; c'est Antipas ou son lieutenant qui tient contre 
luidanB le Sôrtaba î « Antipas to veut tuer », lui disent 
les iiharisions trois jours avant la PAquu; c'est devant 
Antipas qu'il' comparait avant d'étro muné à Pilatus lu 
veille do la Pàque J c*est pour l'avoir crucifié qii* Antipas 
voue au procurateur une gratitude éternollo. Tout cela 
eBt dans Luc, ot c'est déplorable, car le goy, suppôt du 
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MX^VMaudit» ti lo droit do rechercher dans l'histoire les 

causes de cette animadvorsion et il les v trouve. C'est 
._ donc une maladresse d'avoir mis Antipas en avant dans 
|£0V: Mathieu ; il vaut mieux churger Hérodinde et montrer 



%$h. 



que non seulement Antipas est sans 



contre 



^(^ Joànnès^ mais qu'au contraire il nourrit pour le héros 
te ^ «jela Journée des Porcs (1) l'incoercible admiration dont 
mm^Ù est digne, v - 

J&0**V- :/■..<■■■ 
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P^^ : Héro^e, en ellet, craignait Joannès, sachant que c'était 
pfeiv un homme juste et saint (ces deux bpitliètes sont détour- 
^çE^c-: ««es du sens qu'elles avaient au temps où elles s'appli. 
Ï0{r. ^ qW.cni uniquement» l'une à l'observation littérale de la Loi» 
|^C;^ l'autre à la xénophobie exempte de fai blesse); il le proté- 
geai t (diable I), faisait beaucoup de choses d'après ses avis 



(peste!) et l'écontait volontiers (per Baccol). 
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belle-sœur n'était nul- 



? 1 



mm^ peste.!) ei 

lp£ '.-.;■>; Le fait d épouser sa nièce et ï 
$&S ■■/;■- :iemont l'opposé de la Loi et il n'est pas établi lo moins 
fâffiy au monde que le premier mari d'Ilérodiàde fût encore 
||;-; 4 'vivant lorsqu'Àntipns fa épousée. Il parait bion, au 
gte-- 0; contraire, que le eus a été inventé do toutes pièces 
iF^y': 1 /: pour; détourner sur un Ilôrodo le crie f de Rotudième 
if qu on faisait à Bar-Jeboudda qui» comme nous l'avons 

montré, descendait do David par l'adultère de Both- 
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, femme d'Urié (2). Car ce surnom do Ben-Sotada 

ou filo de 1* adultère -poursuivait le christ à travers 

^;t> toutes les Ecritures talmudiques. et c'était ruiner cette 

tradition que .de le montrer 
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prenant contre "deux 
fe vHérodes u la fois/ le premier dan'i lo rôle d'Urio.-îe 
(5- x second, dans celui do David» la dofonso.de In Loi jadis 

itvîv'/' ■■-'■. ; ' : - ■ ■."•■■■> '■■■■ ."' " ■'■,.- :/ "■. ' ■ ■ ' . • 

W' : "u ■-.'''' '•■■'''"'■■ '■■'■■ -■ ' '■'■" ■' "' ■'■ l -'-- •■■■■-" • .'- ; ■■■'■■ '■■-.■■'."' 

^: v {l) Ct. Le Hoi ttes JuïfM, p. 25t. 
* -- r --- '■' (2) Cf. LûCh utpen (fer, p. 105. 
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David 






violée par lo grand roi. Il est clair que Bar-Jchoudda 
est la dernière personne qu' Antipas eût appelée en con- 
sultation dans le cas où le premier époux d'Ilérodiàde 
eût été vivant, car ù ce veto î « Il no t'est pas permis 
d'avoir cette femme », Antipas répliquait immédiatement 
par ce coup droit : « Il a bion été permis ù 
d'avoir Bethsabéo et do t'avoir d'elle 1 Et toi-môme tu 
trouves cela si bien que tu to fondes sur cet adultère 
pour te dire roi des Juifs et christ do Dieu 1 » 

Cette histoire do consultation sent le cafard tV plein 

car quelle erreur c'est de croire que lo jésui- 
tisme soit un composé, c'est un corps simple ! Le but 
est do confondre les calomniateurs juifs, dignes rivaux 
des calomniateurs patens. « Gomment ! dit l'Eglise, vous :/;|| 
osez transmettre à la postérité cotte épithèto do Ben- 
Sotada qui met toutes les eboses au point 1 Je vous 
oppose un épisode quo le Saint-Esprit déclare authen- 
tique et dans lequel Ben-Sotnda lui-même, parlant au 
nom de la Loi, vout empocher un do vos princos de 
tomber dans lo sotadismol Au souvenir do vos tur- 
pitudes vous devriez rentrer sous terre I » 

Mais un jour opportun arriva, le jour do la naissance 
d'IIôrodo, oii il fit un festin aux grands de sa Cour, et aux 
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chiliarques et aux principaux do la Oalilée. 

Or, la Hllo d'Ilérodiàde mémo étant entréoet ayant dansé 
et plu a Hérodo ci h ceux qui étaient à table avec lui, lo rot 
dit Majouno nile î t Demandez ce que vous voudrez et je 

vous lo donnerai. » 

Et il lui jura disant : « Tout ce quo vous demanderez, je 
vous le donnerai, fiU-cc la moitié de mon royaume. » 

Malgré lui, le faussairo no peut s'ompécber do faire 
cette constatation qu'étant non jeuno iillo, mais vouvo 
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de Philippe, Salomê out pondant un moment la, moitié 
du royaumoqu' Antipas avait ré vé do reconstituer, c'est- 
à-dire la Bathanôe, Gaulanitide et Trachonitido, les 
pays où Bar-Jeboudda s'était proclamé roi des Juifs. 
C'est pourquoi Snlomé ne répond pas : « Eh bieu ! 
donnez-la-moi », elle l'a ; et Antipas aurait bien voulu 

^■c:-./^'! u »'P™ndre;xomino l'Abilôno au premier mari d'Ilé- 

,$fe:;x rodiade.; v : 

i^Jr lorsqu'elle fut sortie, ollo dita sa more (la mère est dans 

|^; :: la coulisse, c'est déjà une mère do danseuse) : « Que doman 

l fe; I derai-je? » Et sa mère répondit : « La tôto du Joannès ban- 

l^t^'tiseur. » ■.;;■'■" ' \ ■"■' . : - ■ ■ ■ . 

: $| r £ Aussitôt s'élant rendue en grande baie (cela ne trafnepasl) 
|;b prés du roi, elle lit sa demande, disant : « Je. veux que vous 
*&v :; me donniez kVinsliml t dans un bassin, la. loto du Joannès 
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Le scribe est pressé, il tient a ce que l'opération ait. 
eu le caractère du coup de foudro, qu'elle no puisse 
pas avoir ou lieu un autre jour, uno autre bouro, afin 
quello n'empiète point sur Tannée où les doux Gc- 
|;^ minus furent consuls. Les deux Gominus, ce sont les 
g|^ appas antérieurs et postérieurs de la danseuse. Avec 
■te de telles armes auxquelles on sent quo le scribe ne 
^<\\;-réBiBtorait ph»; ollo n dû nvoir ontisfaction sans mioiin. 
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Le roi fut contristé ; cependant à cause do son serment (A 
la bonne heure, voilà un homme qui lient son serinent, 
quel exemple pour Pierre!) et à causo de ceux qui étalent à 
tablé avec lui (respect aux invités, Burlout quand Us le sont 
comme témoinsl), il no voulut pas la contrarier (c'était un 
fin renard, Luc le cOnslalo). - 
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i 

Aussi, ayant envoyé l'un de ses gardes (avec quel plaisir 
Saïtl.oAl fait l'opération lm-mômo!), il' lui ordonnad'ap- 
porlcr la tête do -Jouîmes dans un bassin (elle est toute 
proie depuis Luc et Mathieu). Kl le garde le décapita dans 

la prison; , ■ 

Kt, apportant la tête dans un bassin (pour que tous les 
invités raient vuoî, il la donna à la jeune Ollo, qui la porta à 
sa mûre (comme le nombre impair est agréable à Dieu, les 
mots a tète dans un bassin » reviennent trois fois afin de 
faire imago dans la rétine). Ce qu'ayant uppris (par lemôme 
moyen que les lecteurs), ses disciples vinrent (dans la 
prison), prirent son corps (le tronc seul) et le déposèrent ;V|| 

dans un tombeau. <"-?§ 
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Tout cela est très bien, encore uno fois, mais où est 
la résurrection dont Antipas nous a entretenus au 
début do cotte histoire comme d'un fait connu parmi 
tous ses, serviteurs? Elle manque. Et aujourd'hui — 
scandale' invraisemblable,— Joannès est lo seul qui ne 
ressuscito pas! Mais que les urnes pieuses ne s'en 
aOligent point outre mesure et qu'elles no s'émeuvent 
point do cette décapitation do ballet (1). Joannès n'a 
point à so plaindra, et lo sort no lui a point été cruel. Il 
a eu la plus grande do toutes les résurrections, et, bous 
lo nom de Jésus, il a fait la plus belle carrière de cru- 
cifié qui bo soit jamais vue. 

L'imposturo du Joannès décapité opposéo a celle du 
Joannès ressuscité est un tableau dramatique dont 

m 11 y ■ eut d'nUlciirs pUta é'uno tôle conpéo parmi les cbristlens. 
t/uno /elles est côlÊbro, c'est celle do Tlicuila- qui fut cnyoy ^ 
oM'O^o h Jérusalem î cette MçollM on rml eu lie» souj Clamlc noiit 
no ur témoin* ni Antipas. nUl6ro.ltado.nl Satomô. Ma s les scribes 
SStr ues s'en «ont ccrtaincmonl |n.plrii pour 1 appUaucr W»fd 
h Jacob senior qui est mort cruetne coiiuno linr-Julioudda, puis ft 
lînr-Jcboudda lul-niûmo. 
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^fo 1 auteur concourt déjà pour le prix do Romo : cette tète 
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coupée que Salomé porto à Hérodiade, sur un plateau, 



i>- - ■ dans un rayon de lumière blafarde \ cette volupté du 
^^sailg partagée par ces deux fommos, la fille rivale do 
*^ 4 ' la mère par l'impudeur -et la férocité, tout cela est 



f^l^ -J d'une psychologie beaucoup trop byzantine pour ôtre 
É^;; du premier Age millénariste. Et puis le travail do 
"^ ^' ? synoptisàtibn aété fort négligé. On aurait pu se mon- 






trer 
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prévenant envers Luc et ^rapporter dans son 

texte les circonstances qui accompagnent la décapita- 

0£ § tion dans les autres : l'épisode de Salomé dansant, la 



■*i'' 



^w N tôte sanglante dans le plateau, .Penterrement du corps 
^ / par les disciples et le reste. Luc méritait mieux* car 






^l(;J' o'ést un de ceux qui contionneiit le plus do mensonges 
®;^ ^utiles a TÉgliseV II n'y avait pas de raisons non plus. 






en dehors de celles que le Saint-Esprit a suggérées, 
ffiV V; pour ensevelir l'honneur d'Hérodiade et do Salomé soiis 
^§}(' un anias d*inëpties dont la malpropreté sentie moine. 
'.*£ ^ ; -V /Nous avons vu déjà un échantillon dé la manière cdn- 

ventuelie dans l'interpolation do Josèphe relative à la 
; femme de Saturninus, proconsul do Syrie (1). Tout salir 
?/■■. pour tirer du bourbier le Juif cbnsubstantiel au Père» 
ft-fe voila le principe. 






^v: . Cette pauvre Salomé n'a été introduite dans l'Évan- 

^>V, ; 'i gilo (jue pour rendre Antipas plus odieux, comme -II6rb* 

^ ; diade pour ^ rendre Ben-Sotada moins suspect dans ses 

origines. Si jamais là serpentine Salomé dansa devant 
Antipas, co fut pour doubler Hérodiade indisposée. Elle 
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' :[ était naturellement moins Agée que sa mère (2), mais 

J 1) Cf; i> ChàrpeniUr, p. 303. ; ' 

i) Jo dis c naturellement i , parce quo lo Saint-Esprit auratt pu dé- 
cider le contraire. . 
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peut^ûtre' n'était-elle pas plus belle. Plv.l. P po mort, 
rien no s'oppose à ce qu'ollo ait dansé eh« Antipas. 
S s^omn" uno fois veuve, elle s'est vemar.ée ayeç. 
Avistobule, frère d'Agrippa, cet acte giratoire^na eu 

pour personne les conséquences marnes ^uo ks 
'Êvangélistës en ont tirées. Quant à Mérod.ade, eUe 
répari les fautes de sa vie par la plus .noble des at - 
P lorsqu'Àntipas fut exilé par Caligulo,ell_ 



r ^ 
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tudes, et 
refusa do 



séparer sa cause de celle do son mari, re : 
place auprès do lui, le suivit, lo consola, 
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clama sa' place auprès do lui, !e su.v. , ^..^^ :^ 
l'épousa dansle malheur, après avoir rejeté 1 offw quo. : ,.^ 
„ v s i.: m'.i» i.,i l„i«« n pHB9 biens, et mérita que 1 his T , ..^'J 



nome lui fit de lui laisser ses biens, et mérita que 
toire rendit hommage h des yertus si rares. 
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FALSIFICATION ET GAMBRI.OLA'GB 
DE l'HISTOIUEN JOSEI'HE 
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Mlio en marge de l'histoire et de la chronologie, 
1-imposture de la décapitation se détr mt -P»r elle- : 
même. A quelle époque a-t-on pu la fortifier par un 
texte qui semblât de provenance désintéressée ? Lors- 

• fut assez Bur du lendemain pour interpoler 
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quon 
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fabhe impunément et l'aocommodor aux besoins do 

iehouddolàtrlo; c'est-à-dire à partir du Pmquiomo 

siecio C'est alors qu'on a remanié, falsifie, ^adul ôré 

Ô"Toxlmpitre de Josbphe relatif à l'échec d^ntipas 

S la guerre avec les Arabes et à l'infâme traluso^ 

dont Bar-Jèhoudda s'est rendu coupable pendant ces 

hostilités, Ce chapitre préparait celui qui concerne lim- 
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posteur mis en fuite au Sôrtaba et crucifié par Pilatus. 
IIS ■ ÇommeVtous les autres Juifs, Josèphe trouvait une 






^ T relation; de cause à effet entre la défaite d'Antipas et le 
g|y châtiment do Bar-Jehoudda. Mais comme il ne -nom- 
|^ï mait pas de Joannès et encore moins de Jésus, comme 
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-„„.,- , do son côté évangile no nommait pas de Bar-Jéhoudda, 
PJ.^ rien ne fut plus facile à l'Eglise que do mettre la fable 
fe^Av au-dessus de Phistoire et de la chronologie. Le pseu- 
donyme de Joannès avait eu raison do Bar-Jehoudda. 
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^ ^celui de Jésus eut raison de Joànnès. OutroJoaôphe, 
^|i: Juste de T^ 
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^ cette défaite do l'armée d^ïôrodo était une punition de 
*^ Dieu à cause de Joannès surnommé Baptiste: » Or. 






|§; ;Bar-Jehoudda ne s'appelait pas Joannès de son nom de 
***.». circoncision, et ce n'est pas dans «Baptiste » qu'est 
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llg^aon surnom évangélique, c'est dans « Joannès »* C'est 
.bien à propos de la défaite d»Antipas que « plusieurs 
Juifs » introduisaient Bar-Jehoudda dans leur histoire 
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et v loin^ d'attribuer, cette défaite à une « punition de 
Dieu, >iils en accusaient la malice et la trahison du fils 
dé David. Et comme tous les païens qui ont eu adonner 
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leur avis sur son compte, 



sans aucuno exception 
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jusqu'à l'empereur Julien 1- ils le traitaient de sec- 
leslus quand ils parlaient latin, et de lestés, quand ils 
parlaient jrreo. 

V Ce faux est fabriqué sous l^ompiro d'une préoccupa- 
tion autre quo le faut oiV les Synoptisés ont fait entrer 
Ilérpdiade et Salomô. Il no s'agit plus ici d'un duel do 
•otadisme entre Antipas et Bar-Johoudda, 11 n'y est pas 
plus question dos deux fommos quo s'il n'y ava.it pas 
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d'Évan^îZeâ. Il s'agit d'effacer à jamais de la sentence 
•ondue par le Sanhédrin' le motif tiré do la trahison et 
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.mi a emporté la condamnation a mort* T/lSgliso a 
suivi dans sa .falsification do Josèphe la inômo marche 
que dans son faux întra-canonique. Elle a d'abord cru 
qu'il suffirait, pour se débarrasser du Joannès avant 
788, de le mettre en prison par ordre d'Antipas. Jamais 
il no fut emprisonné par Antipas, * ' 
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mais on 



guerre, 
devoir, 



plaçant 

cette fausse arrestation avant la bataille de Gamala, on 
évitait qu'il fût le traître a qui Josèphe attribuait, sous 
son vrai" nom, la défection des Bathanéens dans la 
guerre contrôles Arabes* 
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Dans l'interpolation de l'historien juir, on nous re- 
présente Antipas faisant arrôtor le Joannès avant la 

pour l'empêcher do détourner le peuple de son 
„ W¥W „ f — comme si ce digne homme était capable de- ; 
nourrir un pareil dessein! Au contraire, « c'était, dit 
le faussaire, un homme d'une, grande piété qui exhor- 
tait les Juifs à embrasser la vertu, à exercer la justico, 
et à recevoir le baptême après s'être rendus agréables 
à Dieu non souloment en se gardant du péché, mais on 
joignant la pureté du corps a colle do TAme. Ainsi, 
comme les gons dû peuple le suivaient en grande quan- 
tité pour écouter sa doctrine, Hérodo craignant qu'il 
n'abusât du pouvoir qu'il avait sur eux pour exciter 
une sédition dans laquolle ils seraient toujours prêts à 
marcher selon ses ordres/ Hérodo crut devoir prévenir 
ce mal pour n'avoir pas à se repentir d'y avoir trop 
tard porté remède. Pour cotte raison il l'envoya pri- 
sonnier dans la forteresse de Machérôn; et le» Juifs 
attribuèrent lu défaite do son arméo a l'équitablo juge- 
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mont do Diou dans uno notion si injiisto (1). » Lo fait 

est que cet Antipas est ignoble! -Et d'aillours ploin do 

^mauvaises pensées, car s'imaginer quo lo Juif consuh- 

stantiol au Père fût capable do trahir la mèro patrio, 

;; vraiment cola passe tout I Mais s'il y 'tv encore 'quelque 

1^0 part des gens assez dénatures pour partager' oos vils 

f$/;î sontimonts on invoquant lo texte original do Josôpho, 
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qu'ils sachent bien quo co texte est l'œuvro du démon 

do l'interpolation ! Joannès surnommé Baptiste ont-il 

$$&.\ voulu débaucher les soldats d'Antipas a la bataille do 

Gamala qu'il no l'aurait pas pu, lo pauvro ohor hommo I,., 












^i il était enfermé 1 II ost ddno .totalement étranger a co 

&■■'■■ 

*V> ■' ■-■■' , . 

Mf; faut plaindre Antipas do n'avoir pas compris qu'eu 

^ïô Renfermant il se privait d'un appui précieux, car il est 

F WS évident qu'avec sa pureté naziréenno et surtout sa hauto 
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qui a pu se passer au cours do cette guerre et môme il 
faut plaindre Antipas do 
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conooption du devoir Thommo do Dieu eût lui-mômo 



II?:"; ramoné au combat les déserteurs bathanéens ! 
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Lo tour ecclésiastique do l'interpolation do Josôpho 
saute aux yeux, la fecit oui prodost. Ello est d'uno 
maladresse insigno, àco point quo dans los manuscrits 
les plus anoions on oublio la décapitation, L'intorpola- 
tour ost tollomont pénétré do cotto'w vérité » qu'il la 
suppose universelle, Il so borne à parlor de l'emprisonne- 
ment qu'il place avant los hostilités contre Arétas, do ma- 
nière à fairo ontror Josôpho dans lo système esquissé 
^ parles évangélistos : lo Joannès incarcéré pondant quo 

Jésus do Naaareth éblouit la Galilée par ses miracles. 

Lu défaite d'Antipas est « uno punition do Dieu 
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(i) Antiquités Judaïques, llvro XVIII, ch. vu, 181. 
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parce qu'il a ompriconnô Joannès dans lu forlorosso 
do Maohéron ». On avait lâché là lo mot révélateur do 



l'endroit où le roi dos Juifs a été enterré : indication à 
jamais déplorable et dont on s'était bion gardé dans 

los Evangiles* 

L'Egliso a bion senti co qu'il y avait d incomplet 
dans lu vioillo interpolation, Ello a réparé lo mal do 
son mieux, mais co mieux ost l'ennemi du bion. Au 
Hou do prison, il est question do mort dans les ver- 
sions los plus ecclésiastiques et do mort u Maohéron ! 
« Diou a pormis qu'il érodo pordlt cotto bataille pour lo 
punir d'avoir fait mourir Jonnnàs, surnommé Bun- 
tisto... Il lo fit mettre aux fers et conduire a Maohéron 
où U le (U mourir, Toute la nation regarda la dé- 
faite do son arméo comme un juste jugement do Diou, 
qui lo punissait d'avoir fait ôler la vio a cot homme 
do bien. » Voilà co qu'on lit dans los versions ortho- 
doxes, comme collo do l'abbé Gillet : orthodoxes, dis- 

, lorsque la vérité ost schismatiquo, c'est lo 
mensonge qui dovient orthodoxe, 

Lo manuscrit dont s'est servi Arnauld d'Andilly 
pour sa traduction no contient pas do mort, mais on y 
a modifié la topographie do Machéron par cos mots : 
« Maohéron dont nous venons de parler. # » Or Jo- 
sôpho viont do parlor non do Machéron, mais do Ma- 
chrorous sur la rivo droito do la mor Morto ot qui, dit- 
il, appartenait aux ennemis d'Antipas (i). 

La mort do Bar-Johqudda, son .genre do mort, les 
causes do la mort, tout était dans Josôpho et rien n'y 
ost plus, Tout y serait oncoro, silos faits eussent été 



je 



(1) Mvro XVIII, chnp, vu, 180, 
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ooux quo l'Église a mis dans Maro ot dans Mathieu. 
Pour qu'on les ait supprimés ot remplaces par un mon- 
songo ecclésiastique, il faut qu'aucun accommodement 
n'ait été possible avec Josôpho et Justo. L'indication 
do Maohérou n'en ost pas moins infiniment précieuse, 
parco qu'ollo émano do TÉgliso oUe-mômo ot qu'ollo 
contiont cet aveu : 

Si c'est au Guol-golta que lo roi-ohrist ost mort, 
o'ost à Machéron do Samario qu'il a été ontorré lo 
17nisan 789 ot retrouvé nu quatrième siècle. 

Nous en avons la preuve par los efforts désor- 
donnés quo l'Église modorno a faits pour éohnppor à 
l'aveu d'identité qu'implique oo soûl mot do Machéron 
jeté là par sa devancière. Kilo a transporté Machéron 
de Samario .— la foi no transporto-t-ollo pas los mon- 
tagnes? ■— à Maoluorous d'outre-mor Morte qui appar- 
tenait aux Arabes bien avant la déclaration do guerre, 

■ 

r ■ J 

■ 

Lo scribe ecolésiastiquo à qui Ton doit la tromporio 
de la décapitation a-t-i 1 songé à Maoluorous? Il suflit 
d'examiner ses fantaisies pour voir qu'il a songé à 
une prison assez voisino do la sallo do bal pour quo lo 
désir do Salomé puisso ôtro satisfait sur l'heure, dans 
l'instant, dit Maro, et non à la fortorosso arabe do Ma- 
ohrarous. C'est précisément pour eiïacor la découvorto 
et la profanation du corps du roi-christ à Maohérou de 
Samario quo l'Église lo déoopito on un Hou do Galiléo 
qui dans son esprit ost Tibériade, car il y. n. plus do 
distance ontro Maoluorous ot Tibériade qu'entre Tibé- 
riade et Machéron, ot pour voir. la této de Joannos 
dans un plat il aurait fallu quo les invités attendissent' 
pondant doux ou trois jours. La tôto do Jonnnès était- 
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elle comme cello do Danton? Vuluit-ollo la poino 
d'ôtro regardée? Sans doute, mais il mo semble que 
colle dos invités eût composé un spectacle encore plus 

extraordinaire, 

Néanmoins, croyez biou quo jo n'ossaio pas d'on- 
lovor à la galorio ecolésiastiquo un tableau dans lequel 
on voit uuo dansouso avec beaucoup do hanches et 
pou do robe, dos turbans, dos cassolottos, puis pour 
terminer la soirée ."cot accossoiro do cotillon : une tôte 
dans un plat qui doit ôtro d'argent pour que la llaquo 
de sang s'onlôvo plus errtmont sur lo fond. Go sont 
dos oliosos contre lesquelles ou no peut pas lutter. 

Ouvroz tous les livres écrits sur Jésus ou sur la Pa- 
lestine Dans tous vous trouvoroz la mémo erreur sur 
Maoluorous passée on force do ohoso jugée. Tous dé- 
crivent la position avoo détails, comme si olle avait été 
du domaino d'Autipas au temps do la guerre avec les 
Arabes. Quelques-uns, 



sources 



ou aimerait h connaître leurs 

t 

montrent Antipus habitant los appartements 
royaux qu'y avait édifiés son pôro ; ot au-dessous do 
ces appartenants d'uno somptuosité tout hérodionno il 
y avait, disont-ils, dos soutorrains qui servaient do 

prison 



C'est là quo l'horrible drame so passa, car, 
ajoutent-ils, pour soutenir la guerre contre les Arabes, 
Antipus, ramonant llérodiudo do Home, était venu 
e'iiiBtullor dans Muclumous avec olle (I). iNotox qu'ils 
disont tout cola sans quo rien los y autorise, unique- 
ment parco qu'il leur pluit ainsi, sans voir quo tout 
est contre eux, sans môme réfléchir quo la chronologie 
rouvorso tout lour échafaudage ot on mémo temps 

(1) Sluitfur, La Palestine au temps tic Ji'sus-Clirist, Paris, 1802, 
Iii-H*, p. VJ. 
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tout Pédifico occlésiaBtiquo, car on admettant et qu*llé > - 
rodiade fût fomjuc do Philippo vivant et qu'Antipas fut 
maître do Macluurous, ce n'on est pas inoins on 788 
qu'éolato la guorro avec lo pfcro do la femme répudiée, 
ot qu'Anlipas fait sauter la tôto do Joannfes, o'oat-à- 
diro six ans apr&s lo consulat dos doux Gominus ot la 
Passion du prétondu Jésus do Nazareth. 

Mais l'érudition dos catholiques, Tarohéologio des 

protestants, la « méthodo soiontifiquo » dos néo-oxé- 

||'v gôtes — jo mo tords littéralement! — - tout cola fait 

plongeon dans la suporstition du Juif cbnsubstantiol au 

r 

Pore sans roniontor jamais à la surface. Ils y perdent 
jusqu'à Pusago dos organes qui servent aux écoliers 
pour apprendre, ot c'est vraiment un spectacle éton- 
nant que celui do ces savants qui savent tout, oxcopté 
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roet compter, 
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Si le Joannos n'est pas mort olioz les Arabos, s'il 

■ ■■ 

n'est pas rnort décapité, si porsonno nVvu sa tôto à 
cinquante lioucs do son tronc dans lo plateau do Sa- 
lomé, quoi est donc celui quo nous avons trouvé sur la 
croix dans lo guoUgoliu. do Jérusalem? Vous javoz 
déjà la réponse. Aucune Ecriture christionno, aucun 
autour païen,. aucun Talmud no connaît doux person- 
nages, dont l'un, Joannos, aurait été décapité» ot 
l'autre, Jésus, crucifié, mais un seul qui cumule tous 
les rôles. Toi il est dans Valontin ot dans lo Talmud, 
toi il est dans Lucien, dans Apulée, dans Minucius 
Félix, dans Iliéroelcs, dans Julien, ot dans tous les 
textes qui n'ont pas été adaptés ou temps utile à l'im- 
posture ecolésiastiquo. Toi il était dans l'Évangile 
avant quo, surprise on plein monsongo, l'Égliso n'ait, 
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* 

par la « décapitation do Jcan-Haptisto », tiré deux por- 
sonnagos du mémo individu, un décollé d'un crucifié. 

Lucien, quoiqu'il ait été visiblement sophistiqué, 
trahit oncoro aujourd'hui celle vérité capitale : lo cru- 
cifié ost colui qui avait composé certain ouvrage 
({'Apocalypse) ot introduit la doctrino du Millànium. 
dans lo monde, Mioux quo cola, Lucien lui donnait son 
vrai nom (1) qui était ot dans Josôpho et dans Juste do 

Tihériado. 

Mais jo vais plus loin ot jo dis quo n'oùt-il pas la 
prouve ohronologiquo do la non-décapitation, un obsor- 
vatour consoioncioux pourrait oii tiror uno très suf- 
fisante du silonco que gardent sur cette fin ot Jésus 
lui-môrnoot toutes les Écritures du canon qui ne sont ni 
Mathieu ni Marc. Lo Nouvoau Tostamont tout entier a 
été fabriqué avoo lo corps crucifié du Joannos. 

Joannos était si pou mort do décollation hérodionno 
en 781 quo dans lo fameux discours où Jésus ônumèro . ; ^|| 
les victimes millénaristes à la date do 788, les scribes 
en sont réduits à évoquer los martyrs de 701 ot lo la- 
pidé do 787, au lieu do plouror Jouîmes dont lo sang à 
poino séché rougit oncoro los blanches mains d'Uéro- 
diado. Si Joannos avait été décapité, il no serait 
question quo do cotto tragédie dans les frénétiques in- 
vectives do l'Évangile contre los pharisionB autours do 
tout le mal. Au liou do cola, silonco complot sur 
Jouîmes — quoi d'étonnant à cola, o'ost lui, oW lo 
revenant qui parle! Un vague souvenir à son pèro, 
l'illustre Johoudda, par-dossus los croix qui jalonnent la 
route du Jourdain à Jérusalem, et c'est tout. 
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(I) On u bUlÏ! lo toxlo îk cet endroit <K, A» Mort tic IWgrinus. La 
nunquo y ost encore, graiiiuintlculuinc-nt ncusOe. 
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1 r 

Si Jouîmes était corporollomont distinot do Jésus oru- 
oifiô ot qii f il fût mort dôcnpitô, los douze apôtres quo 
nous voyons A Jôrusulom dans los Acfcs ûuraiont doux 
muUros à plouror, ot ils n'ou plourout 'qu'un loquol u 
ôtô « pondu au bois » ot dont ils ont fait dispa- 
rnltro lo cadavro. Ils n'on voulont à Antipas, ausanhù- 
drin ot à Kaïaphas quo pour un soûl procès ot pour uno 
soulo victimo, ils n'ont rion contro Ilôrodiado, 
contro Salomô qui sont dtrangôros au supplice. Si 
Jésus n'était pas lo mômo homino quo Jouîmes, si 
Jouîmes n'était pas mort do lu mômo mort quo Jésus, 
la mômo année, lo mômo jour, ù la mômo houro, sur la 
mômo croix, Gamaliol, duns lo discours qu'il prononce 
doyant lo Sanhédrin et où il cito le soûl cas do révolte 
ohristionno (1) advenu avant celle do liur-Johoudda, 
Gamaliel no manquerait pus do relater cotte décolla- 
tion ' puisque duns ce mômo discours il parle do oollo do 
ïhoudas, un dos sectutcurs do Johoudda lo Gaulonito. 

Il n'y a pas doux hommes dont l'un, Joannès, aurait 
été décapité par Antipas, et l'autre, Jésus do Nazuroth, 
crucifié par Pilatus : il n'y a qu'un soûl Bar-Johoudda, 
poursuivi à la fois par Antipus ot lo Temple pour crimos 
do trahison ot autres. Il n'y a pus doux supplices inté- 
ressant la secto à quelques mois d'intervalle, il n'y on 
a qu'un : identité do supplice, idontité do supplicié. 

Et cotte mort quo l'église nous roprésonto, sous la 
forme « décapitation », commo la vongoanco privée do 
doux hystériques, Ilérodiado ot Salomé, fut sous la 
forme « crucifixion » lo chAtimont tardif et mérité d'un 
imposteur ot d'un traître 

i 

(1) Cello do Jch.midilfi riii'ltcvvnsomùiil. [Actes, v. H7.) Lo discouru 
esl tmo «unvro d'HglIso ol c'est co qui fait sa valeur. 
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Vouloz-vous savoir maintenant commont on pout fairo 
uno roligion do la décapitation do Jouîmes ot do lu cru- 
cifixion do Jésus? Vous ôtes Grec au service d'un Gal- 
listo ou d'un Zéphiriu. \ r ous commoncoz pur déoluror 
que los écrits qu'on donna sous lo nom du christ (1), 

\qb Paroles du Ihibbi — sont pleins do choses mises 
à sa ohargo par la malice dos hommes; En rovanohe 
vous posez on prinoipo que les Evangiles et los Actes, 
loin d'ôtro ou dos fables faites à plaisir pur dos spécula- 
teurs ou dos récits anti-historiques, sont, au contrairo, 
\QaM6inoireso\iGommentixiresdQsApotresQux-momQQ 

ot quo foi leur ost duo commo ù dos annales authon- 
tiquos(2). Ensuito, vous prenez un Juif quo vous appelez 
Tryphon, vous lui prouvez qu'il no commit pas lo pre- 
mier mot des livros do Moïse ou tout au moins qu'il 
no suit pas s'en sorvir. Après quoi vous l'nttnquoz sur 
lo héros-hommo do la christophanie do Jésus. Naturel- 
lement Tryphon répond pur co qu'il on est. Vous sup- 
primez sa réponso, afin quo los lecteurs n'aillent pas 
approndro do lui co quo vous ôtos bien résolu à lour 
taire. Vous lui démontrez, sans rion oitor toutofois, 

(l)G'f!it d'ailleurs uno gravo imprudence, quand ro.\islcnco do eus 
tScrils est diîjîi constatai) par Papias, par Valuntln, pur Lucien, partons 
les MimicliiMMis, ol qu'idlo lo fi<;ra om:oro par Augustin (|til sVîtonniua 
do leur nïaiseiio, 

(li) niuhyiw aveu 7V///j/ion t un plusieurs endroits, notamment aux 
eu. ci, eu ol cm. 
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pour no pas vous prondro à votro propro piègo, qu'il 
attribue à l'homme orucifié dos actes on antagonisme 
aveo les discours do Jésus dans l'Évniigilo, vous lui 
faites avouer quo sos pores ont répandu sur cet liommn 
des calomnies qui suffiraient a déshonorer touto uno 
race, Tryphoii so défend sur toutos choses aveo uno 
mollesse qui vous enhardit. 



» ■ -r - 

L 

Au bout do quoique temps, très pou, il n'a plus qu'un 
défaut, il persiste à attendre Elio avant lo Jugement 
dernier. Vous tirez alors de votre pooho un 'exemplaire 
de Mathieu ou do Marc daus lequel ou a introduit 
l'emprisonnement ot la décapitation do Joannès et vous 

i ■ | 

lisez touto la scène à Tryphon, Comme vous vous ôtes 
assuré au préalable qu'il ne soupçonne on rien la fraudo, 
il ne bronche pus sur lo fait de la décapitation, ot mémo 
il acquiesce par son silence à cetto vérité historique. 
Vous lui lisez ensuite, aveo le môme souci du détail 
exact, la scone dans laquelle Jésus analyse lo rôle du 
Joannès devant des Juifs du troisième sièclo qui atten- 
daient toujours EHo, ot vous lui citez co passago : « A 
la vérité Elio doit venir et il rétablira toutes choses, 
mais, moi, je vous dis qu'Elie est déjà venu ; seulement 
on ne Tapas connu ot on lui a fait tout co. qu'on a voulu, 
co que les disciples comprirent comme étant dit do 
Joannès », et' non du Joannès ressuscité après trois 
jours ot trois nuits, mais du Joannès décapité selon la 

formule ecclésiastique, pu moment que Tryphon no pro- 
teste pas, c'est qu'il l'entend ainsi lui-môme. Or il no 
proteste pas, il no fait qu'une potito réserve otfavorablo 
u votre plan : « La soulo choso qui mo chillbnno, dit-il, 
c'ost quo vous avez l'air d'attribuer à Joannès la mémo 
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mission prophétiquo qu'à Elio. Pour lo rosto nous 
sommes d'accord, » Tryphon, qui est censé no pas 
savoir un mol dos Ecritures, vous tend uno porcho pro- 
videntielle . quo vous saisissez immédiatement, car lo 
propos do Jésus ost à jamais rogrottablo ot Tryphon 
vous fournit lo moyen do lo redresser. Dans lo nouveau 
dispositif ecclésiastiquo Joannès a cessé d'ôtro précur- 
seur du Jugement, il ost devenu préoursour do Jésus 
crucifié,. Sa mission a dono changé. GrAco à Tryphon, 
lo tour ost joué, Vous abolissoz ridontité do Joannès 
ot do Jésus, et vous préparez ollicacemont la thèso du 
second. avènement de Jésus, o'est-à-diro du retour do 
Har-Johoudda lors du JugomonL dernier' (i), car vous 
faites uno légère concession à Tryphon, vous convouoz 
quo, par suite d'un malentendu fàohoux mais réparable, 
lo premier avènement) o'ost-à-diro le règne do Har- 
Johoudda on 788, a manqué du provisoiro suflisant pour 
devenir définitif, En revancho vous vous étendez sur 
ce qu'il y a do providentiel dans la nouvello mission 
que vous conlioz au Joannès et sur co qu'il y a do décisif 
dans son témoignago, car danslo dispositif quo l'Égliso 
a créé on donnant un corps à Jésus, Joannès ost dovonu 
l'annonciatour ot lo contemporain do co dieu. 

Des « signes » dont il n'est plus quostiou dans les 
Evangiles actuels, co qui fait regretter la disparition 
des anciens, ont été donnés pour la venue do Jésus qui 
n'ont pas permis à Joannès do so tromper. « Lorsque 

vint à l'endroit où baptisait Joannès et qu'il des- 
cendit dans l'eau, lo /bu s'alluma dans lo Jourdain, et 
lorsqu'il sortit do l'eau 1* Esprit-Saint vola sur lui sous 

(i) IHahtf ne ttvec Tiyiilwn, I. I, oh. l'j. 
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la formo d'une colombo, comme l'ont écrit los npôtres 



#^/; ; mémos do notro Christ (1) », 
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Voilà doa « signes » t ou Tryphon no s*y connaît pas ; 
mais il «*y connaît, il sait que Joanncs disait i « Moi, à 
la vérité, jo vous baptise dans l'eau, mais celui qui 
viendra après moi vous baptisera dans le fuit et dans 
lo Saint-Esprit* » Donc si Jésus s'est soumis au bap- 
tômo do Joannôs, o'est là un noto d'humilité qui no lo 
diminue en aucune manière, car à l'instant mémo où il 
s'inoline devant son précurseur, los doux signes qui 
annoncent son oaraotère divin sont apparus autour do 
lui, l'un dans co fou qui allnmo lo Jourdain, l'autro 
dans cette colombe qui apporte l'Esprit suint, L'Apoca- 
lypse de Joaunès a donc reçu touto satisfaction, Aussi 
Tryphon baisse- t-il la tôto devant l'ôvidenco historique 
de ces prodiges, Il est d'uillours un point par où yous 
lo tenez d'avance et vous ôtos assurés qu'il y est sen- 
sible. Commo tous los Juifs du Talmud, il conviont quo 
lo Christ ne peut naître quo dans la famille de David. 
Ôr il ne nio point quo, soit par sotadismo — mais à co 
compto il faudrait oxcluro Salomon lui-môme, lo pre- 
mier Bon-Sotadn connu 1 — soit autrement, le fils do 
Jchondda et do Salomô no fût fils do David par son 
porc ot par sa mère. Et il no nio point non plus, d'abord 
paveo que c'est dons los Psaumes ot dans l'/lpocn- 
Hypse, onsuito parce que vous lui citez los Évangiles, 
quo le Verbe do Dieu sous la formo do la colombo n'ait 
dit à Bar-Johoudda : « Tu os mon fils, jo t'ai ongondré 
aujourd'hui. » Quand bien mémo cola no sorait nulle 
part, Tryphon est acquis. 



(1) Dialogue avec Tryphon, lxxxvui. 
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Quo lui manquo-t-il dono pour ôlro un johouddoliUro 
solon votro cœur ? D'admottro quo la croix n'est point 'S^ 
par ollc-mômo uno note d'infamio, car s'il sait quo les 
nctos pour losquols lo fils do David a été condamné 
sont punis do la mémo poino par toutes los lois, il soit 
aussi qu'il y a uno Loi au-dossus da toutes les lois ot 
dovant laquollo lo crucifié ost « innocont » : celle de 
Moïso, La croix ost un instrument, co. n'ost point uno 
prouve. Il faut donc ou condamner onsemblo la Loi et 
les prophètes ou reconnaître quo los goym ont bien fait 
do oruciiior un descendant de : David. Or los faits pour 
lesquels lo sanhédrin l'a jugé sont couvo'rts par la pres- 
cription, ot l'Eglise n'on dira rion si Tryphon, do son 
coté,' n'en parlo pas. Ne vaut-il pas mioux — c'est dur 
évidommont— s'hubituor à l'idéo quo lo Père a voulu 
pour son fils lo plus ignominieux do tous le3 supplices, 
celui qu'on résorvo aux scélérats do la piro espèce ? Car il 
n'y a pas do douto : « Maudit est, dans lu Loi, colui qui 
ost attaché à la croix », otla Loi, c'est la parole do Dieu. 
Mais il ost clair que Dieu n'a pas maudit Ï3or-Johoudda, 
puisqu'il l'a rossusoité : co n'ost pas là lo fait d'un ma- 
lédictour* Tryphon ost ébranlé, ot voici qu'il fait Yors 
vous lo pas quo vous attendez : il avoue quo la passion 
du christ ost manifestomont prédite par les fioritures, 
il ost écrasé par cotto évidonco ot il entraînera tous los 
Juifs a sa suito si vous lui prouvez quo la croix ost 
Tinstrumont dont il dovait mourir. 

Déjà il stipule pour eux : « Nous reconnaissons qu'il 
dovait ôtro mené au supplice commo un agneau muot, 
Isaïo l'a dit, nous voulons bien no pas nous rappeler 
qu'il est question d'Isaïo lui-mémo, co qu'avouent les 
Actes des Apôtres } mais la croix, nous no pouvons nous 
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||^ ! faire à la 'croix. No peux-tu, toi qui os Grec (o'ost-à- 
diro sophiste), nous démontrer, quo la croix ost l'instru- 

1 h . . .m. 



rôvô 



la 



du 



Christ ? 



par nos prophètes pour m passion 
Tout tlo suito* Reconnaissez-vous d'abord 












quo vos prophètes ont lo plus souvont procédé pnr 

signosot par imagos? — Sans la moindro réserve. 

Alors, apprenez ce que Moïso ponsait do ce signe quo 

||g^ voùsintorprôtoz contrôle oruoifiô. «Et vous lui citez, uveo 

M/ï d'autres cas do mémo farine, l'exemple do Moïso tenant 

"les bras en croix pendant toute la bataille des Hébreux 

, contro les Amaléoitos ot remportant la victoire. Après 

quoi, profitant de l'ahurissement do votre interlocuteur, 

vous lui montrez combion ses ancêtres ont été coupables 

p|;,j en portant des mains impies sur le Juif consubstantiel à 

$&]: leur Père, combien ils le sont davantage en accablant do 
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j^v,; mauvais traitements ceux qui démontroht qu'il était 
^•r'dieu, et en refusant d'ndmottre comme une prouve de 

sa victoire sur la mort le signe quo Moïse a fait pondant 

la bataille contre los Amaléoites (1). 

r 

A peine avoz-vous terminé cotte irréfutable argu- 
mentation que Tryphon est allô trouvor les autres 
Juifs pour les amonor à résipiscence L'un d'eux viont 
vous voir lo lendemain, il s'avoue vaincu dans cotto pre- 
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mière rencontro, il n'a rien à répliquer, rion, rien, ot 
môme il a causé do cela bien souvent avec los rabbins. 

ils n'ontsuque répondre, car en admettant que dans la Loi 
p(g la malédiction soit sur les crucifiés, elle nopouts'ap- 
|p^ pliquer à celui qui l'a été sous Pilatus, puisque c'est 
^v par lui que les pécheurs sont relevés do ootto molédic- 
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(1) Dialogue avec Tryphon % xci et suivants. 



r* - 



> M 



^y 



. 4 ■ v h 



. J ', 



^ H 



4-f 



trsrr 



h t.i 



#-• 



i^. 



f^TH^-frf-^Ç'T -F—V* '"I ■ !■ m^ ^ n 



f<É*^-^ W B t# k^ # .^ 



t iHn^fr^ kP-iir; ^^b> 44. n* .lh ■ "^ b l- ' ^' 






■i'* 






r .. 



y j. 



;t 



i». 



,r ■ i- 



".. l 



'-v': : t .■■■■: -■-■'■'■ .". ■■ ■.■■ " ■'" ■-.."■ . ,' ■■ ■* .- "■ *_■" .: -\ "■■."■■.; '- 4 . v-;jv 






\ 



> 



: ■ 



I: 






ï 



T. 



I 



.S. 



1. a 



; 



t 



ï 



-■ t 



O 

* f 



14 *■ 



LE FORCEPS 



L'ÉGLISE 



1 



JKSUS A 



l'état d'omimie 



Nous convenons qu'il y a dol, dites-vous, puisqu'il 
n'y a pas moyen do foiro autromont, mais telle est la 
forco des images dont ost pétri notre antique cer- 
veau, quo nous no vous croyons pas enooro commo la 
vérité l'ordonno. Songez quo notro grand'maman Lé- 
gondo nous a nourris prosquo dans lo môme bercoau 
quo Jésus do Nazareth ! Aujourd'hui vous vouez y 
coucher Jehoudda, fils do Johoudda ot do Salomé, mais 
mdgré tout, o'ost toujours Jésus quo nous y voyons. 
Avant do passor à la démonstration qui doit emporter 
los dernièros résistances du préjugé, nous voulons avoir 
l'esprit déhorrassé des fraudes ecclésiastiques. Avant 
do croire absolument ot définitivement à l'inoxistonco 
do Jésus, nous domandons quo -l'hypothèse do sonexis- 
tonco soit uco point détruite qu'ollo no puisso plus ôtro 
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k , r ,, v soutonuo m relevée pur un homme de bon jugoment et 
te^tVde bonne foi. ■■;■'.■';> '*■..:;'./ .,- '. ' :Y v " 
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rFr , , Qu*à cela no tienne ! Examinons la chose ensemble, 
'^j ;, et consentons à discuter, commo s'il était vrai, un prin- 

WïË : cipodont la fausseté nous est déjà connue. Ainsi ferons- 
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ho une concession qui nous vaudra quoi 
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; Los vctes do Dieu sont simples, mais celtes do Satan 
: sont tortueuses comme colles du sorpont auquel H.om- 



^P^r de Dieu, que, perçant le secret des prologues 
^^#fv' thieu et de Luc, ils y avniont retrouve la dati 
|fe||îiti de la Nativité do Thommo nue Pilatus avait 
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P^ n *° 8tl ^ rme ct ses mouvomenis» Il ménageait u 
^^^i"- ^îpfifH^O. tïnp" not&v.ellp " csp&od d'éprouvés dontollo devait 
^^ sortir victorieuse. Oui* telle était la malice dos cnnefnis 

do Ma-' 

_ dato exacto 

4* il* Nativité do Thommo que Pilatus avait crucifié I 

H^; Et voici lo parti quo ces suppôts do Tathéismo tiraient 

de cotto indication pour calomnier plus a Taiso le Juif 
consubstantiel au Père : « Bar-Johoudda, disaient-ils, 
est fià-dans la première d'une dotlblo année on année 
jubilaire et il a été crucifié a la fin do la première d'uno 
double année ou annéo jubilaire» Il avait donc cin- 
. quante ans quand il est mort, puisque c'est cet inter- 
valle qui sépare mathématiquement doux jubilé^ Or» 
d'après Irénée et touto la tradition d'Asie, le Juif quo 
vous proposoz à l'adoration dos païons avait égale- 
ment cinquante ans à sa mort. C'est donc bien l'homme 
dont parle Josèpho comme ayant été puni par Pilatus a 
la fin de l'année 788, c'est bien le fils alnô do Johoudda 
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Quant ait Jésus dos miraclos et do la Goho, ils disaient, 
ils prouvaient môme que c'était uno Ghristonhanio; 
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une Logophanio, uno apparition du Christ, uno ombre 
du Verbe, un ôtre sans consistance incorporé à ttar~ 
Jehoudda par la fantaisie des scribes et que porsonne 
on Judée n'avait connu. 

Et on oiîot, vous avez vu par {'Apocalypse^ œuvre 
du christ en personne, vous avez vu par Muthias, par 
Luc et conséquommont par Marc et par le Quatrième 
Evangile^ vous avoz vu par Valontin que, si Jésus était 
descendu sous diverses formes dans la christophanie 
ovangétiquo, il n'y avait pas encore fait son entrée en 
chair, bien quo nous soyons purvenus au commence- 
mont du troisième siècle, L'homme des Évangiles^ c'est 
toujours le Joannès-jésus,. c'est toujours l'autour de 
VÂpocalypse, dont la renommée dans la secte est 
serrée do près par celle do trois de ses frères, Jacob 
senior dit Oblias ou la Forco du peuple, Sheliimon dit 
Képhas ou la Piorro, ct Méuahcm, roi-christ on 819, 
qui les éclipso tous. Vous avez vu quo les baptistos, en 
désespoir de cause, n'avaient oit d'autro ressource quo 
do fabriquer un Jésus, do le faire venir sur lo papier 
pour assumer ses apôtres. Vous avez vu qu'il avait déjà 
fait un effort vors la terre on descendant sous la forme 
ailéo do la colombo dans VApocalypsQè Mais, comme 

r . "^ 

lo dit Valontin, il n'était point « né du ventre d'uno 
fommo ». 



Tous les prophètes du Uoyaumo dos Juifs étaient 
morts et Jésus n'était pas né/ 

Sous Tibère, lo roi-christ avait été crucifié par Pilato 
et Jésus n'était pas né» 

Sous Claude, Maria était morto a Éphèso, et Jésus 

n'était pas né; 
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Shohimon et Jucob avaiont été crucifiés u Jérusalem, 
ut Jésus n'était pas né* 

Sous Néronj Ménuhem avait été supplicié ot Jésus 
n'était pas né, 

Sous Vospasion, malgré Étéaznr, novou du christ, lo 
Tomplo était tombé, les Juifs avaient été mossaorés, 
dispersés, réduits en osclavago, ot Jésus n'était pas né, 

Sous Trajan, los Juifs do Chypre et ceux do Cyrono, 
pour avoir exterminé les païens à la christienne, avaient 



Ifi^ pour avoir exterminé les païens à la i 
W$f. été décimés, et Jésus n'était pas né. 
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Sous Hadrien, Jérunalom révoltée avait été comme 
rayée do la carto, la Judée avait comme cessé d'être, 
et Jésus n'était pas né. 

Sous Septime-Sévore, Jérusalem avait oncoro remué 
une fois et Jésus n'était pas né. 

A l'aspect de ses futurs sujets, il avait -ânorgiquo- 
ment refusé do quitter le ciel. En quoi il s'était visible- 
ment rangé du côté do Jelioudda Is-Kérioth et do Sanl. 

D*ailleurs avoo dos gens comme ! ceux dont lo' grand- 
prêtre Knïaphas et le proctiratotir Pontius Pilatus sont 
le prototype Jésus avait cru voir quo son Royaume 
était do moins on moins do ce monde 

Hofroidis par la brillanto tenue des légions romaines, 
par l'appareil rébarbatif dos balistes et des catapultes, 
les Douzo Apôtros ou Éons qui dovaiont venir on four- 
riers, avaient modostomont décliné la glorieuse mis- 
sion à laquelle VApocalypso les conviait. Ils étaient 
restés dans leurs zones respectives, la Judéo no leur 
apparaissant pas comme un séjour do tout repos* 
Ainsi avaient fait l'Agneau ot les Vingt-quatro Pu-' 
triarchos du jour sans nuit. 

Quant aux tient nuaranto-nuatre milln Anr/nn nU nni 
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craint que Bérénico n'eût a elle soulo raison do leurs 
cent quarante-quatre millo virginités, ils avaient imité 
la discrétion des Douze et des Vingt-quatre. 

13rcf, à une époque qui peut ôlro collo do Constantin, 
trois cents an& après la dato assignée par les scribes à 
l'action do l'Evangile i 

Le Christ Jésus est toujours au ciel avec l'Agneau; 

Los Douzo Apôtres sont toujours au ciel avec leur 
milice, 

Toutes les 



Écritures oliristiennes 



j'entends les 



orthodoxes 



sont millénaristes et, comme autrefois 



lo Joannos-ohrist, tous les fidèles attendent un Jésus 
dont le Royaumo est do ce monde» 

En dépit de leurs différences la Nativité selon Ma- 
thieu et la Nativité selon Luc sont deux formes do In 
mémo Nativité, collo do Bar-Jehoudda, surnommé lo 
Joaunôs quand il prophétise et lo jésus quand il remet 
les péchés. 

.^îais aucune d'elles n'avait été faite pour tromper ot 
elles ne trompaient personne. Dans aucuno on no lisait 
quo lo crucifié do Pilatus s'appelât Jésus do boii nom 
de circoncision. 

Sur ces Nativités aucun désaccord pendant trois 
siècles parmi les christiens, aucuno dos interprétations 
imbéciles ot malpropres qui ont fini par triompher du 
sens commun* Lo premier document qui parlo do ces 
Nativités, on dohors do Valontin, c'est la Lettre aux 
Roinains t - ot quo dit-ollo? Quo lo jésus est né « de la 
raco do David, selon In chair, qu'il était Va tné do plu- 
sieurs frères, et que, s 1 il est dcuonu 'fils do Diou, 
c'est par prédestination ot adoption, commo la résur- 
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rection lo prouve » (1)/ Pas un instant les évangélistos 






W J 



J^^v n'ont protondu diro qu'il fut fils naturel do Dieu oi 111s 
||5>t adoptif do Josoph, comme l'Égliso lo soutient - avec 

une impudonco dont Dieu lui demandera compte au 
jour du Jugomont. C'est Joseph qui est son poro solon 
la olmir. Très nettotnonti a deux reprises, lo Quatrième* 
Evangile affirme que, quant îi la chair, lo Jésus est 
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Gharpontior t Glmrpenticr hii-môme, frôre do plusiours 
frères et de plusieurs soeurs (3). Luc do môme» a l'en- 
droit où u son père et sa moro sont en admiration 
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les choses que l'on disait de lui »* Luc oncore, d 
'allégorio du Voyago à Jérusalem' (4). Tout lo mo 



ans 




ogorio au Voyago 
suit là-dessus la tradition 



monde 
des Ehionitès ou Nazi- 




réons, disciples du Nazir en Bathanéo î dans la fablo 

■ ■ . 

faite pour le monde, lo poro du jésus est désigné par le 
nom do Josoph do Nazireth, et sa mèro par le nom do 
Maria Magdaléenno. 
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so hissât ù la 







hauteur d'uno industrio» et quo çu ot lu des dupes 
héroïques donnassent leur vio pour ce monsongOj 
l'Église n'était pas satisfaito du prologuo do Mnthiou ; 



\ I 1 .T 






ru L r 



r '- 



^A 11 . f - * : ^ 

^ ^ s : i ■ b * -. . 

î'.î ■■-■- ■ ^ " ' 

*■* .■* .. . - 

r*^ i' ■■ ■ ■ ■ ■ ■ 



i 

(1) Lettre aux tlomains i xiv, 21 

(2) Notamment! f, A5, 

3) Marc, vu 3, 

^'t) Luc, 11,33. 
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ello trouvait cetto fiction mal éclairée par l'étoile dos 
Mages, ot la réputation du remottour de péchés mal 
servie par le voyago on lOgypto. Elle n'était pas con- 
tente non plus do la Nativité selon Luc, diiFusc, il est 
vrai, et obscure ù souhait, mais confirmativo do celle 
do Mathieu quant à la dalo. Il fallait rompre avec tout 
cola, on fabriquant à Jésus un acte do naissance qui lo 
fit ontror du mômo coup dans l'histoire juive et dans 
l'histoire romaine, .lésus n'est qu'un pseudonyme et ce 
n'est pas assez, il faut qu'il soit vonu en chair. « Assez 
d'évangélÎBmo ! dit l'Église, Assez do figures et do 
mythes l On traite lus Évangiles do fables judaïques. 
Les fables dont jo vis sont de l'histoiro* Jo vis do 

Jésus, donc il est. » 

Les vieilles Nativités pourront servir, du moins 



colle de Luc. Ou utilisera les allégories à double 
entente qui l'émaillont. On donnorn un corps au Za- 
chûri ot un corps à Eloï-Sohubed (1). Lo Jouîmes sera fils 
d'un Zacharie, <|iii aura été lue dans lo Temple, on ne 
sait pour quelle causo, à une époque incertaine, ot 
d'uno Elisabeth sur laquelle on n'u point de renseigne- 
monts mais dont l'existence est attestée par colle de 
son mari* On donnera un corps à Jésus, on le fora 
naître a part ot a une tout antre date, de manière «pie 
les méchants no soient plus tentés do les confondre. 
Bref, on co sièolo porvors on fora un. peu do vraie reli- 
gion. 
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(l) JTffc/iitrf ou lo l 'menu, lo ÏAbdeos oli Faiseur tte Potesom « Joseph 
ilo Nn/lreth qui est Jcltoiuliln «lo (Inimiln. lïtoUSchatètol on. tiennent-* 
de t)hu m Marin la MogilnlCcnno «pli cstHnlomO» fommoilo Jclioudiln.- 
tet^" le- CVift r/ieiif 1er, pt». 3»," 15» I8B.) 
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Co .parti une fois pris, il fallait accoucher Salomé 
cTit n dixième enfant, mais c'était îo soûl moyon qu'on 
eut d'en faire une vierge. Le Saint-Esprit qui avait 
déjà tant travaillé l'ombre d'Antipus opéra de mémo 
sur la pauvre Salomé qui, sous le nom do Maria, n'avait 
plus un sentiment bien net do la responsabilité conju- 
gale Au point où elle on était, il lui était complètement 
indifférent de faire uu enfant do plus a Joseph. 

Dansuno déclaration placée on tôto do l'Evangile do 
Luc, l'Eglise constate la péniblo nécessité oiV elle est 
d'introduire un peu d'ordre et d'exuetitudo > dnns lo 
cours dos choses, afin que lo très excellent Théophile, 
un compère ou uno dupe, ait la certitude dos enseigne- 
ments qu'il a reçus. lié quoi ! Théophile I tu conserves 
%% encore des doutes? Mais Théophilo n'en conservera 
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plus, il aura tous ses apuisomonts, comme on dit 
l'Université catholique do Louvain, lorsqu'il saura que 
l'oxistonce do Jésus a été constatée par des témoins 
irrécusables. 

On aimerait ù savoir quels sont les scribes u qui 
'Eglise décerne lo brevet do témoins, En tout cas, il y 
en avait déjà plus, au temps do cette déclaration, que 
Papins, évôquo millénariste do Iliérapolis do Phrygio, 
n'en connaissait sous Pomporour Antonit^ car il faut 
vous diro qu'a lu fin du règne do co princo, lo bienheu- 
reux Pnpias n*on pouvait oncoro citer quo doux dont 
Lue n'était pas, Mutinas et Mareos. Or Papias a oxpli- 
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que les Pnrotcs du linbbii 11 r«ut vous dîro également 
<pio Valontin, qui a censuré les Livrés du jésiis sous. 
Septituo Sévèro, n'a jamais otiï parler do LitOi.Pôrfloniio 
n'a vti Luo, co qui d'ailleurs augmonto son autorité, 
puisqu'on su qualité ^d'évungéliste, il tient quelque 
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choso dos anges — quo dis-jo? des ouanges I 
hisse bien au-dessus do l'homme. 



et se 



Dovnnt cotte pénurie d'historiens véridiques, quel- 
qu'tin;do respcctublo adorna l'Évangile de Luc dû 
petit avertissement que voici : 

Plusiours ayant entrepris d'écrire Vhisloirc dos choses 



qui ont été accomplies parmi nous (seconde couche d'écrits, 
monstre éyangéliquo ni A des des Apôtres) t suivunt lo rapport 
que nous on ont fait ceux qui, dès le commencement, les 
oui vues de leurs propres yeux, et qui ont été les ministres 
do lu Parole, (première couche d'écrits millénaristes, comme 
I 1 Apocalypse et les Paroles du llahbi % transmises par Phi- 
lippe, Jelmudda ToAminet Matliias); 

J'ai cru, très excellentïliOophilc, qu'après m'etro exacte- 
ment informé de toutes ces cl 



5, depuis le premier com- 
mencement, je devais aussi vous en représenter par écrit 
touto la suite afin que vous reconnaissiez la vérité de ce qui 
vous a été annoncé. 

Nous voila prévenus : lo très excellent Théophilo va 
ôlro nbominablomont mystifié. 11 a nlfairo à un bon- 
homme qui, pour commoncor, fuit tablo raso do toutes 
les Ecritures du Habbi, et pour finir, do tout co qui no 
lui convient pas dans les Évangiles on circulation. 

Surlos trois scribes primitifs, doux, Philippe ot ToA- 
min, sont fils de Salomé ; Muthius, le troisième, est son 
petit-fils. Parmi les scribes inconnus qui ont fabriqué la 
ohrislophnnio de Jésus, on en mot un, surnommé Mnr- 
cos, fils do Shehimon j il n'est pas bon qu'on retrouve 
dans co Marcos un autre potit-flls de Salomé. Car do ces 
polils-fils on peut remonter ù la grand'inoro, laquelle 
ayant ou du mémo époux sopt fils et doux filles no peut 
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ôtro présentée comme .Viorgo sans quelques préenu- 
^y.Jîons oratoires» Voici dono co qu'apprendra le très 
§te|; excellent Tliôophiloj « afin do reconnaître lu vérité do 

co qui lui a été annoncé », à. savoir quo Jésus n'est 
point une ombre do Messie, mais qu'il ost né dans uno 
chair propre ottout a fait indépendante do collo de Dar- 
Jehouddu. 

r ■ ■ . ■ ■ ' ■ - * 

Et Jésus no s*oat pas borné a naître ; il a été inscrit, 
immutriculé sur un .registre* mulhourousomont disparu 
mais authentique, et il l'a été sous le nom de Jésus* 

h -i 

■■ 

Nous no rotranchons rion do co morceau capital î 

' i " ■ 

i. En ce tomps-la, il arriva qu'il parut un éiltt de César- 

AùgUsto pour qu'on fil le dénombrement des habitants de 
toute la terre. 

■ i t. 

2. Ce premier dénombrciiienl fut Tait par Quirinius, gou- 
verneur do Syrie, 

3. KL tous allaient so faire inscrire, chacun dans sa ville* 
A. Joseph aussi monta do Nazareth, ville do Uulilée, on 

Judée, dans la ville do David qui est appoh -o lielhléom, 
parco qu'il était de la maison et do la famille do David, 

tu Pour so faire inscrire avec Marie, î 
enceinte* 
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épouse, qui était 
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fi. Or il arriva que, lorsqu'ils étalent lft, les jours où oiio 
devait enfanter furent accomplis. 

7, Ht elle enfanta son Dis premicr-tu!; et l'ayant onvo- 
loppé do langes, elle le coucha dans la crecho, parco qu'il 
n*y avait point do place pour eux dans l'hôtellerie, 

H. Or on la mémo contrée se trouvaient des bergers qui 
passaient la nuit duns les champs, veillant tour ù tour à lu 
garda do leurs troupeaux. 

î). "Kl voilft qu'un ongo du Seigneur so présenta dovant 
eux, et une lumière divine les environna, et Ils furent 
saisis d'uno grande craiulcé 
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10. Mais l'ange leur dit î « No craignez point, car voici 
que je vous apporte ln.bon.no nouvelle d'uno grando joie 
pour tout le peuple: 

H. C'est qu'il vous est né aujourd'hui, dans la ville do 
David, un Sauveur, qui est le Christ Seigneur. 



\% Kt ceci sera pour vous le Signe t Vous trouverez un 
enfant enveloppé do langes et couché dans uno crèche. » 

13. Au mémo instant se joignit a l'ange uno multitudo do 
la milice céleste, louant Dieu et disant î 

14. « Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et sur la terre 
paix aux hommes de bonne volonté. » 



lo. Kt il arriva quo lorsque les anges, remontant au ciel, 
les eurent quittés, les bergers so disaient les uns aux 
autres î « Passons jusqu'à lîcthléom, et voyons co prodige 
qui est arrivé, et que lo Seigneur nous a fait connaître. » 

10. Ils vinront donc on grando héte, et ils trouveront 
Mario et Joseph, et l'enfant couché dans uno crèche. 

17. Or, en lo voyant, ils reconnurent la parolo qui leur 
avait été dite sur cet enfant, 

18. Kt tous ceux qui on entendirent parlor, admirèrent 
co qui leur avait été raconté par les bergers. 

11). Or Mario conservait toutes ces choses, les repassant 
dans son cœur. 

'20. Kt lea bergers s'en retourneront, glorifiant ol louant 
Diou do toutes les choses qu'ils avaient entendues et vues, 
comme il leur avait été annoncé. 

c 21. Cependant, leshuit jours pour circoncire l'enfant étant 
accomplis, il fut nomma Jésus, nom que l'ange lui avait 
donné avant qu'il fiH conçu dans le sein. 

22. Kt après que les jours do la purification de Mario 
furent accomplis selon la loi do Moïse, ils lo portèrent u 
Jérusalem, pour lo présenter au Seigneur, 

23. Comme il est écrit dans la loi du Seigneur ; a Tout 

mAhroiiwiYniJ uti sein sera appelé Consacré au Scinneur 
(Nazir)». J . 
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24, Kl pour offrir l'hostie, selon co qui cstilit dans la lot 

s, ou doux petits 



du Soigneur, uno couple do lourlcrell 
de colombes. 
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Après qu'ils curent tout accompli solon la loi du Soigneur, 
ils retourneront on Galilée» à Nazareth, leur ville. 

w • 

L'auteur de cette Nativité n'a pu tant 'fuira qu'il no 
se soit inspiré dos précédentes. L'horoscope do Jésus 
est le môme que celui do Dur-Johouddn dans Mathieu 
et dans Lue. Jésus y naît sous les mômes signes. La 
Viorgo y demeuro avec tous les attributs que nous lui 
connaissons par l'Apocalypse^ ot c'est sous lo Cnpri» 
corne quo Maria accouche do son (lixièmo enfant comme 
elle a accouché du premier. Elle est accompagnéo du 
Bouvier, l'Homme do la Viorgo, comme on l'oppello 
en astrologio* Joseph remplit très, dignement co rolo 
qu'il sait si bien et dopuis si longtemps. Les bergers 
do Botléliom, qui sont surtout do Ghaldéo, accourent au 
signe on mémo temps quo les anges remorqués ù lotir 
tour pnr les Mages de Mathieu assistés du Semeion et 
do l'Anna do Luc. « Voyez \o Signoi » disent les 



anges. « Nous lo connaissons bien, pourraient répondro 
les bergers, il y a assez longtemps que nous gardons 
les troupeaux du Capricorne / » C'est sur do lu paillo 
àrrachéo a son brillant Ùpi quo la Vicvgo clép os o lo 
céleste nourrisson \ muis comme elle a dû sortir do sa 
propre « maison » uvoo le Bouvier pour mottro lo 
Christ au monde, il n'y u plus do plnco pour oux dans 
colle où, ils sont descendus î c'est d'ailleurs pour son 

■ 4 

(i) Dans lo Charpentier, p. 211, nous avona èi\\Mû t nprôs les avoir 
remis a leur pince naturelle, les versoh 2S-n8 nul nppartlennentMa 
Nallvllé do Uar.JchouduV 
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Fils un simplo Hou do passar/o, — Lue dit lo mot : une 
hôtollopio.-Go n'est pas Jésus quin'u pas de place dans 
cette hôtellerie, Jésus n douze maisons (1) plutôt qu'une, 
co sont eux, les pauvres ! Lisez vos textes, messieurs 
les théologiens, lisez vos textes. 

C'est tout naturellement quo l'Ano et lo bœuf sont 
venus dans la suite des temps so groupor autour de la 
crèche et ^ réchauffer lo petit Jésus do leur haleîno. Ce 
bœuf était on puissunco dans lo Douvior, et l'Ane — 
nous lo verrons un jour — avait dos titres non moins 
célestes à la vénération dos Juifs, 

Dès lo cinquiemo siècle l*Égliao a commencé son tra- 
vail contre tous ceux qui, ayant percé à fond les four- 
beries évangéliquos, niaient quo Jésus fût venu en chair 
qu'il fiUutérinoment né. « Quo ceux-là songent, dit Y An- ># 
Licelsc i qu'on montre u Betlébom la grotte où il est né """"' 
(plus d hôtellerie) et dans cotte grotte la crèche où il 
fut enveloppé de langes (les langes oux-mômes peut- 
ôtro ?). Tous les récits de la naissance qui sont dans 
Vttvangilo sont d'accord là-dessus (2). » Onu vu on 
quoi consiste cet accord* 

Quant à la grotte do Ilotléhom, elle existait bien. 
C ost collo où, a la fin du quatrième siècle, les fournies 
du pays continuaient à adorer Tammouz, lequel était 
lo nom syriaque d'Adonis. 

i 

H ... 



■ I T . 



L 1 , 



■ fi Épi- 

■ . ' ^ *• ï ; i 

■ ■ Y W\ 



r- ' 



^ > 



^ *■' 






.* " r. 



■y 



* -V: 

" i TV* 



A* 

, ,,/■ 






*.*^, 



* 



4 t -i 
4: I-* 



1 



*» 



-^ 



M 



« » • 



i r 



- f 



'-'VU 

' ■■" ■■■»" 

■ ■■ ■ ^ ■' 

" .V'I ■ 



ï", 



+■ ' L 



' J 



1 J 



&■ 



' -:ï 



L 1 

9. 



• • * 



J 



4 



» 



J 



£ 



. '..L 




âaJV j ■:■■•■ 



./ 



v 






v 



"h I, 



*2Hî - V ''■■■- 



212 






wi> ,: '■■'•■■ ■■ '' 



III 



POURQUOI ON A INYENTK NAZARETH 
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Toile est la Nativité que les aigrefins de Rome ont 
substituéo aux anciennes, et dont tous les ôlômoiits sont 
faux, mais d'une fausseté qui dovrait faire repoussor 
des cheveux sur lo tôto la plus ohauvo do tout notre 
Institut national» * 

- - •! 

Que do progrès depuis les écrits du commonce- 

menti - 

La milice, céleste déorito dans VApocalypse et qui 
devait descondro avec 'V Agneau sur la montagne de 

i F t . , ■ 

Sion, le 15 nisan 789, losanges qui devaient monter et 
dosoondro sur lo Fils de l'homme, ainsi que Jésus le 
rappelle a Ménahem dans lo Quatrième È min g ilo (1), 
tous sont présents par anticipation îi cotto Nativité» et 
peut-être Quirinius les a-t-il portés» oux aussi, sur les 
registres du Recensement, Mais voici qui est plus po- 
sitif ; l'enfant est tellement né qu'il a été circoncis lo 
huitième jour, ot cette fois Jésus n'est point un surnom 
que Tango Gabriel, mis en scène par Mathieu et Luc, a 
donné au Joannos avant qu'il no fût conçu dans lo sein 
de sa more» c'est lo nom qui lui a été donné par Josoph 
huit jours après sa, naissanco, c'est son nom do circon- 
cision, son nom légal, colui sous 'lequel les Juifs do son 

m • " r i 

(1) ci En vérité, on vériK 1 , Jo vous le dis, vous verrez lo ciel ouvert 

et 
Quati 

tre 

43 cl xxt, 2.) 



lo3 inges do Dieu iiipulanl et ilcsccmlnnl sur lo l'ilsita l'IiOiniuo. » 
latrième tivnnglle, i, Cl. Sous lo nom ilo NallmnaCl, CCrinllio dCètgn» 
is clalromont Môriahoin, lo roUchrlsl tlo 819. (Quatrième fivangite t ï, 
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tomps l'ont connu 1 II n'est pas l'alné des sopt dé- 
mons môles quo lo Christ Yerbo avait tirés do Maria 
Magdaléonno, comme on lo lit dans Mare, il devient lo 
premier et lo dernier-né,' donc l'unique-, car il est cons- 
tant quo Salomé n'a pas ou d'autres onfants après lo 
Recensement» Il n'est pas Naziréen des lo soin de sa 
mère, commo l'enfant de 739. Il ost do Nazareth, ville 
do Galiloo. Nazireth est devenue uno ville commo Jésus 

L i 

est devenu un homme» Ce n'est donc plus la ville fie- 
tivo dont l'état religieux du Joannfca avait fourni Té- 
tymologie. C'est une ville réelto qu'on no retrouverait 
peut-ôtro pas si on la cherchait sur la carte au quatrième 
sicole, parce qu ello a pu commo tant d'autres changer 
do nom bu être détruite, mais les contemporains do ■".'• ,; ; j;^ 
Jésus l'appelaient ainsi. La prouve, c'est la môme quo 
colle de l'existence do Jésus; o'ost co petit livre des 
Évtingilea quo les gens colportent sous le manteau et 
qui, étant juif, est do Dieu. 
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Vous n'imaginez pas, on olFot, combien était genniit 
pour los johouddolAtres co nom do Naziréon quo los 
premiers scribes avaient tiré do l'état du Nazir pour lo 
donner aux disciples do son père. Pour qui connaissait 
la Loi do naziréat ot ses conséquences, co nom était 
l'étiquotto jubilairo ot commo lo signalement mossia- 
niquo do Tonfant enregistré dans les trois Nativités 
anciennes. Il lui appartenait on propre, il no convenait 
qu'à lui, il no pouvait être transporté à l'enfant enre- 
gistré dans la fausso Nativité qu'au mépris de la Loi 
ot du régimo do vio qu'elle impose au nazir, notam- 
ment on ce qui touche l'abstinence do touto boisson fer* 
montée et l'éloignoment dos morts. En faisant do Na- 
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zuroth uno ville réello, ou obtomût que, tout on étant 
nuziroô lo quarantième jour aprôs sa naissance, 
délai légal nécessité par la purification do Mario 
Jésus fût dit Nazaréen u cause do la ville qu'il habitait 
é *ûnt encore dans le sein de sa môro. Car il no suffi- 
f^ : !'iV:' saît P as de lui donner un corps on le faisant naitro a 

une date diiTôrente do collo qu'avaient indiquée les trois 
Nativités primitives, on le faisant venir au baptême 
do Joannès, entrer dans l'eau,- sortir" do l'eau, avec ou 
sans illumination du Jourdain/il fallait encore expliquer 
ses beuveries avec les publicains do Kapharnahum et 
ses visites résurrectionnnlles aux morts. Il n'aurait pu 
rien faire de tout cela s'il fût resté « nazir dès le sein 
de sa mère », comme dans les Nativités authentiques : 
son régime Ton eût empêché. Au contraire, n'étant 
nazaréen qu'à raison de Nazareth, tout lui devenait aisé 
sans qu'il manquât à lu Loi. 

Un écrit ecclésiastique plus important à ce point de 
vue que tous ceux du canon, Tryphon (1), s'est arme 
de ce cilembour pour relier la fausse Nativité aux an- 
ciennes en racontant qu'immédiatement après la visito 
des Mages Jésus avait « vécu do la môme nourriture » 
que tout le monde, jusqu'à l'âge do trente ans qui était 
celui do son baptême et de sa mort. Du mémo coup, et 
en jouant de la môme manière sur le mot Charpentier, 
on fit que Joseph ot lui devinssent des ouvriers manuels, 
oh dépit de leur royale origine, — car on ne renonçait 
point aux Généalogies. Joseph devint un charron char- 
ronnànt, travaillant de ses mains avec lés outils 
d'usage. Jésus avait l'air d'être lo fils de ce charron, 
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(i) Déjà cité, pp. 193-198. 
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pour satisfairo aux Ecritures d'après lesquelles il devait 
passer inaporçu, ot oharron lui-mômo pondant sa tor- 
rostro carrière, il fabriquait les ouvrages de son métier, 
commo charrues et jougs, symboles do la justice et en 
môme temps de la vio active ! 



Ainsi, après avoir maquillé le loup juif, les bergers 
do l'Église par toute cotte suite d'abominables fripon- 
neries l'introduisaient subrepticement dans le monde 
sous la peau d'un agneau pascal, demandaient aux 
hommes do l'adorer, do lo sorvir en elle, do lui donner 
leur sang, leur Ame, leur or, et — on allait on venir là 
do lui immoler d'autres hommes ! 

Quel monstrueux travail de judéolatriel Un prince 
juif, Jehouddu, xénophobe jusqu'aux dents, odieux à 
ses compatriotes eux-mômes, transformé en honnôte 
ouvrier, peinant a l'ouvrage!- Une princesse juive, fa- 
natique jusqu'à la démence et mère do neuf enfants 
qui ont hérité do son zèle, muéo en bonne Vierge et en 
protectrice des Gaules! Un prétendant juif à la cou- 
ronne universelle par la rapino et par lo crime, traître 
à son pays et à ses partisans, puni par la Loi juive et 
parla loi romaine, commo il l'eût été par les nôtres, 
déguisé ensuite on artisan, puis promu Créateur du 
monde ot consubstantiel à Dieu ! Tous ses frères, costu- 

i ■ 

mes en pécheurs de Capharnahum, et d'un bond déclarés 
demi-dieux nonobstant la trace sanglante de leurs 
assassinats ! Un Shehimon adoré sous lo nom do Pierre! 
Un prince hérodien, qui eut au moins lo mérite d'être 
leur ennemi, Snul, camouflé en tisserand par les Écri- 
tures et vénéré do la moitié du monde sous le nom de 
Paul comme apôtre de la résurrection do Jésus! 
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puisque c'est Jo propro do l'hommo. 
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NÉ A l'àGIÎ DE VINGT ET UN ANS ! 
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SU'enfdnt nô dans lVlpocatypse, dans Mathieu ot 
dans Luc au jubilé do 739 était le môme quo celui-ci, il 
résulterait invinciblement de cette identité quo Jésus a 
vu le jour à Page do vingt et un ans l Et c'ost là sans 
nul doute le plus grand do ses miracles. En oiïet, il 

v naît ici au temps du tribut imposé par Auguste à la 

||i- Judée et Samario, Or le Recensement out lieu à la fin de 

la dixième et dernièro année d'Arohôlaus, après la 
déposition do ce prince ot son départ pour l'exil en 
Gaule, c'est-à-dire dix ans pleins après la mort d'IIé- 
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rode. Auguste avait 
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recenser la Syrie, et Goponius avec de la cavalerie 
pour gouverner la Judée; mais la réunion des États 

d^ i . i i 

Archélaus à la Syrie ayant été décidée dans Tinter- 

et non Goponius qui fit les opô- 
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||j- preuvo d'obéissanco, le Temple essaya do persuadei 






UP aux Juifs qu'il fallait se soumettre au tribut. D'où la 
*kilUÏ- révolte religieuse et politique de Jehoudda en 761 : 

événement beaucoup plus considérable à tous les points 
de vue que la guerre de Yarus en 750 et sur lequel, ù 
miracle! il n'y a presque plus rien dans Josèphe. Go 
Recensement no peut avoir été tenté avant que la dépo- 
sition d' Archélaus et le rattachement de la Judéo à la 
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Syrio no fussent dos faits accomplis. C'est un nouvoau 
régimo administratif qui commonco, résultant do ces 
doux mesures ; il crée entre l'Empire ot les doux districts 
roconsôs lolien fiscal que Jehoudda s'efforça de rompre. 
Pour' parler le langage do TApocatypse, il impose à 
Jérusalem l'imago do la Bote et la monnaie de Rome 
dans toutes les transactions commerciales. 

i 

Dana l'Evangile de V Enfance, qui dôrivodo celui-ci, 
Jésus naît au Recensement, lequel a lieu eu 3GU de l'ère 
d'Alexandre, Il est clair que les scribes ne font point 
partir coUo èro do la mort d'Alexandre, sans quoi Jésus * 
verrait le jour sous Glaudo, mais de sa naissance, ce 
qui placé h Recensement environ l'an il après la mort 
d'Ilérode. 
• Aucun douto sur la date, Josèphe ost formel. « Go 

F 

recensement, dit-il (1), eut lieu trente-sept ans après 
la bataille d'Aotium. » 
\ La bataille d'Actium étant do 723, le recensement 
se trouve ainsi fixé à 7G0, dix ans après la mort 
d'IIérode. Nous avons une autre preuve que Josèphe 
comptait bien dix uns entre la mort d'IIérode et le 
Recensement : il dit que Philippe, « tétrarque de Bn- 
thanée, est mort l'an vingtième de Tibère (787 de 
Rome), après avoir joui trente-sept Mis do son gou- 
vernement. » Entre ces deux textes et celui où Josèphe 
dit quo le recensement eut lieu « après la dixième et 
dernière annéo d' Archélaus », lequel a joui do satétrar- 
chie dans les mêmes conditions quo Philippe, c'est-à- 
dire a partir do 750, il y a concordance parfaite, et 
n'ayant pu les falsifier à temps l'Église est obligée do 

t 
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(i) Antiquités judaïques, U xvuï, oh. ut, 161. On lit « dénombre- 
ment » duns quelque!; oxctnplaiics rovus et corrigés par IHgUso. 
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KS ! les respecter ; olle convient que lo Recensement ost 
pv ^° 7 — * JdsuB est dono bien nô à Pàgo do vingt et un 
fte; uns, puisque dans Y Apocalypse, dans Mathieu ot dans 

IffiV ■■•»■■: - 

-tl.^^^^ ■ T. 






* 4 T. 



Luc il est déjà nô une premioro.fois sous Hérodo, au 
mois de décembre 739. Gela no peut étonner que les 
physiologistes. Mais pour nous qui subordonnons la 
création à Dieu, o'est-a-diro lo créé au Créateur, nous 
ne trouvons pas excessif que Jésus soit né uno première 
fois en 739 sous Hérode, une seconde fois en 760 sous 
Quirinius; il suffit que Dieu -l'ait voulu ainsi. Ayant 
%&r.ç: permis que la mère do neuf onfants fut vierge, il a pu 
P§V permettre qu'elle accouchât doux Ibis du môme enfant, 
^. ;car dans l'esprit de l'auteur de cotte Nativité il s'agit 
p|gV bien du môme enfant, mais renouvelé par l'Esprit. Il y 
W&i - novalion selon Informulé donnée par Jésus à Nico- 
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F v dôme : « Si quelqu'un no naît de nouveau, il no pout voir 
g||. : le royaume do Dieu. » Nicodèmo lui dit : « Comment 
K UIi homme, peut-il naître quand ilestvioux? Peut-il 
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peut 
dans le 






sein do sa mère ot naître do nou- 
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yeau (i) ?» Oui, Nicodèmo, et toi, très excellent Théo- 
phile, il le peut, si l'Égliso le décide. 



Aussi les habitants de Betléhem n'éprouvèrent-ils 
p^ t pas la moindre surprise lorsqu'ils virent Salomô, sous 
Wè ' - lo pseudonyme abdominal do Marie, refaire on 750. 






^^ teste Ecclesiâ, l'enfant qu'elle avait lait en 739, testibus 
^g: Mathuio ctLuah Sans douto, ce n'est plus commo sous 
"""'■" Hérode, teste Mnthœo, le train mirobolant des Mages 

s'avançant dans Pair sature de tous les parfums 
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d'Arabio, avec leur précieux chargement d'or; ce n'est 
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{l)~ Quatrième Evangile^ ni, 3, 4. 
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plus, commo sous Iïérodo encore, testa Lucâ, l'enthou- 
siasme incoerciblo du Semeion et d'Anna, au milieu du 
sanctuairo, on face des douze pains do proposition et 
du ohandolior à sept branches; c'est lo modeste piéti- 
nement dans lu nuit étoiléo do quolquos bergers sentant 
la laine humide. 

Mais les figurants sont do bien pou d'importance 
dans un phénomène do ce genre. Tout l'effet est dans 
co Joseph qui voit renaître son premier-né vingt et un 
ans après sa promièro naissance, ot dans cette Marie 
que tout Hetléhem a vue en 739 onceinto do cinq mois 
«avant que Joseph no la prît pour femme. » Exôgètcs, 
que votre méditation s'arrête sur ço Joseph qui, vingt 
et un ans après l'accouchement de sa femme, la mène 
recenser enceinte du môme enfant, et sur lo fonction- 
naire romain chargé d'enregistrer à la requête du mari 
cet enfant do vingt et un ans né d'une femme vierge et 
d'un père inconnu! Oui, pensez à cela, jo vous prie, 
incomparables savants do Goettinguo et d'iéna, impec- 
cables' professeurs d'interprétation d'Oxford et de 
Cambrigde. Et vous aussi, docteurs miraculeux qui 
réchauffez de vos communications décisives lo sein 
des Académies, vous qui, du haut des chaires, répandez 
sur la France attentive renseignement do « l'histoire 
religieuso » selon la méthode scientifique 1 Peu chez* vous 
sur ce problème d'état-civil. Et si cela vous ennuie de 
vous en expliquer publiquement, à cause dos ménage- 
ments qu'exige votre amour-propre, faites-moi savoir 
sans bruit, sans éclat, par le sous-secrétaire d'État aux 
Postes et Télégraphes, comment vous conciliez toutes 
ces choses» Allons, -'Aima Muter, n'hésitez pas 1 Puis~ 
qu'il s'agit de Nativité, je suis résolu à me contenter 
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f||^ ; : Z 1 * 1 " 10 Jo cos explications commo los nourrices on don- 
^|; , nont a nn enfant, Vous m'objootez vos occupations? 
§f§^f: Ah ! jo compromis. Si vous étudioz vos sujota avec 






do temps à voua. 



^i ; t î u * ant, ^° consc io«co quo coluidè, vous, devez avoir pou 
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APOSTASIE UÉNRIULB 



- Toute la religion oatliolique est née de cette fraude 

I^ÏR indécente et folle, mais qui marque la rupture complote 

[§gv;; ; ; deo je.UouddoIAtroB.de Rome avec ceux do Judée. 

j^K C'est uniquement ù cause de leur attachement à la 

^| Loi littéralo que les christiens do Judée, Nnziréens, Ebio- 

^v niteo et Jesséens, avaient déifié Jehoudda, Salomé et 

leur descendance. 

i - 

Ici Jehoudda renie l 'homme « juste » qu'il est dans 
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llffi les '..premières Nativités sous ses deux noms de Zaohûri 
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Salomé rouie lu femme «juste''» qu'elle est sous ses 
deux noms d'fîloï-Sohabed et de Maria Magdaléenne, 
et ce reniement entraîne sa renonciation à ce magni- 
fique surnom de Magdaléenno par où on l'égalait à la 
sœur de Moïse et d'Aaron. 

H ' F 

Le nouveau-né renie Tiiomme «juste» qu'il était 
sous ses deux noms de Joannès et du Nazir-jésus. 

Il renie en môme temps toute sa famille, son père, sa 
mère, ses frères et sœurs, sos boaux-frôres et belles- 
sœurs, ses neveux et petits-neveux, ses 
petites-niôces. - 



nièces 
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Le promior acto do Joseph, c'est do manquer outra- 
geusomont à la Loi' et .d'y faire manquor l'onfant que sa • 
fommo porto dans son soin, en so faisant inscrire, lui! 
sur les rogiatros du cens romain. 

Mais à cotte apostasie générale contre laquelle ■■^n 
Jehoudda et Salomé so dressent, le poing tendu, hors ^ 
do leur tombeau, l'Église gagne ceci qui engage tout ^S 

son avenir : 

Maria, par ce seul fait qu'elle n'est plus Magdalôenne 
et que l'enfant de 7G0 est son « premior-nô », cosse 
d'en avoir ou huit autres : on pourra lu déclarer vierge 
pour avoir été purifiée par la naissance de celui-ci, qui 
est le premier et lo dernier, l'Alpha et l'Oméga do ,. 
l'ylpocatypsc^ car il est clair quo Jehoudda étant mort : ^j 
au Recensement, sa vouvo n'en a pas eu d'autres 
après 7C0, puisqu'il est de notoriété publique que la 
grande « Veuvo de Kapharnahum » ne s'est point 
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remariée. 
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Oblias ou Force du peuplo, Jacob junior dit Andréas, v;vS 
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Du mémo coup on lui enlève non seulement son pre- 
mier-né de 739, qui maintenant la déshonore, mais ses 
six autres fils : Shehimon dit la Pierre, Jacob senior dit 

_ .... * » - * «■- m. + m 



Jehoudda junior ditToamin, Philippe et Ménahem. et 
ses fillos, Salomé, en Évangile Maria, femme de Cleo- 
pas, etThamar on Évangile Marthe, femme d'Eléazar. y|| 

L'Église fait une opération magnifique! Car où est^ 
l'audacieux qui osera contester quo Aluria ait conçu 
sans macule? Qui niera que l'enfant né d'ollo dans ces 
conditions soit do Dieu? C'est ^Église qui l'a fait! 

| l . ■ , 

Désormais le très excellent Théophile est armé contre 
un retour do la vérité. Lu ftteo do TEvangile change ^ 
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radicalement. Dos hauteurs do l'ancienne Christonhanin 

és„ 8 descend pour entrer dans les réalités do Sa ° 

Los ôvnngohstos sont dos témoins ; Mathieu a vu Eo 

ot Luc ont entendu. Lo Joannôs n'est plus lo lS ra 'r 

■oieth. Ses frères no sont plu. les ministres <lu Verbe 
Ïa tTT ,6 dit , d " 0UX P ° Ur ' n *«**» 'M- SE 

les m, Z'd ï r P - " r ° ^ eXce " ont '■"**'»«•.■ ils «°» 

osopôt.os de Jesus-hommo. C'est Jésus qui | fls ao , U8 

fe eï flk"t deT ° UX 6t P0U '' l0 mondo - L " ^ * 
te'" 1 deux sœurs est vierge, l'homme oon- 

d «^« Pour ses _impostu.es et ses crimes était le Fiîs 
de Dieu, les Juifs sont dos déicides. Ouo l'human il 

P|e„se tombe à genoux devant l'enfant dA'gS S 

attendant rm'nn ■ w,,»* : . .... fe 1101 -* ^n 
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«tendant qu'on vous immole par milliers à Bar- 
Jelouddap unfié pur elle, forme, la bouche, bôrdtiqu s 
et^ulosophes ! V „ U8 „' entonde2 ^ , ^ ^ J^ 

. « Jésus, dites-vous, est lo môme que Bnr-Jehouddn ? 
Nullement, ear Jésus. est né' vingt-doux ans aZ M 
Son pere^ éta,t Jehoudda le Gaulonite, mort au "«- 
een aet „e n t ce 701 ? Nullement, car son père est Josepn 
«n part».», convaincu de l'impôt impérial à ce pohU 



usqu a De loho^n pour se faire inscrire sur les registres 
«leQuinnius. Vous vovfl'ï m.» =i u ;ù«.-«.- ° S 
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è B tW • ' V0U ' vo y'" 1«e si le mot Uecensemont 

sons do 1 obédience car pour appartenir à là race 
d Anron et de David, Joseph et Marie n'en étaient pa, 
-nom. des su ets d'un loyalisme inattaquable. P 

« On a môle Jésus à une alfairo de tribut refusé qui 
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ressemble un pou ù celles de Jchouddu et do Dur- 
Johoudda, ot môme il y en a quoique traco dans Luc, 
mais o'est une puro calomnio des Juifs, comme 

■■ ... 

montro sa réponso ; « Rende?: à Cosar co qui est à 
Gosar » relatée dans nos .'Kvangilos avec la fidélité 
qu'on doit h la parole divine. Tout autre fut Jésus* Lo 
lieu de sa naissance, sa personne, ses biens, le nom 
do sa mère ot, ô morvoillo de précision administrative! 
lo nom du « fiancé » do su mère, sont consignés tout au 
long dans les registres officiels qui ont été faits selon 
l'usage en triple expédition. Jésus est allô au-devant 
du tribut avec une spontanéité qui manque à bien dos 
ouailles, car il en a reconnu la nécessité dÔ3 lo ventre. 
Jamais on n'a vu on Judée de contribuable aussi congé- 
nital. Avec des dispositions pareilles, comment /voulez- 
vous que co soit là lo prétendant qui n ordonné de 
refuser lo tribut sous Pilatus? Jésus n'a jamais prétendu 
qu'à convaincre les Juifs do déicide et les païens 
d'athéisme 

« Quelmalbour quo les Registres do Quirinius n'exis- 
tent plus! C'est là que vous trouveriez la déclaration 
de naissance do Jésus. Mais quo voulez- vous? Co sont 
ces affreux sicaires, les fils de Jchouddu précisément, 
qui ont tout brûlé. Ah! vous avez bien raison do les 
vouer à l'exécration do la postérité, notamment co Rar- 
Jehoudda! Nous no les exécrons pas moins que vous 
Des monstres qui ont détruit l'acte do naissance du Juif 
consubstantiel au Père ! 

« En tout cas, vous avez assez do bon sens pour voir 
quo Jésus no peut avoir été initié à la magie et à Texor* 
cismo on Egypte, comme on lo reproche à l'imposteur 
condamné par le sanhédrin; il n'était pas encore né 
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lorsquo lo hôros do Mathiou rovint U'Égypto au corn, 
moncomont du rôgno d'Arohdlnfts. Go sont lu do sottos 
calomnies par où los Juifs ossaionl do ravalor la vertu 
do l'hommo divin qu'ils ont fait périr ; ot la mito on 
Ugypto, accueillie par le candide Mathieu, semble une 
poétique allégorie plutôt qu'uno page d'histoire. » 
' En môme temps on répondait a ceux qui dômon^ 
traient par la vieille histoire de la colombe l'inexistence 
charnelle de Jésus. « Vous dites que Jésus n'a paru sur 
terre qu'au moment où il est descendu sur lo Joannès 
sous les espèces de la colombe, et vous ajoutez que 
dans le récit primitif il est remonté au ciel immédiate- 
ment après? Comment pouvez-vous soutenir des choses 
pareilles, alors que voici un récit dans lequel il est né 
a une date qu'on vous donne, enregistré par les Ro- 
umains, circoncis par ses parents le huitième jour, ot 
présenté au Temple lo quarantième? 11 faut vraiment 
que vous soyez possédé du démon ou que vous ayez 
quelquo honteux intérêt dans la vérité! » * 

"■.-■'".■.- ' , : k • ' ' ■■ 

i r ■ i ' * ! , 

_ i. ' 
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On pourrait croire que, devant cette argumentation 
inspirée par l'Esprit le plus saint, les suppôts de 
1 athéisme renoncèrent à leurs calomnies. Ce serait mal 
connaître l'opîmiUreté do cette sorte de gens. Ils objec- 
tèrent quo, tant sous son nom de circoncision que sous 
ses pseudonymes do Zachùri ou do Zibdeos, Joseph 
avait été tué dans le Temple en 761 pour s'ôtro révolté 
contre le Recensement et qu'il n'était pas précisément 
parti de Gamala pour faire* inscrire son fils, alors âgé 
de vingt et un ans, sur les registres de Quirinius. 
h Eglise répondit à cetto objection comme elle avait 
répondu aux précédentes, par un nouveau mensonge ot 
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non moins qualifié, Dans l'ôpisodb du Voyago do Jéru- 
salom, nous voyons Joseph, mort depuis douzo ans, 
accompagner sa fomrno,,. et Jésus à la PAquo do 772! 

Le plus grand aoto do lavio religieuse dos Juifs après 
la circoncision, c'était lo Voyage do Jérusalom quand 
on avait attoint l'Ago do doi^M ans. Après avoir cir- 
concis Jésus, et en attendant qu'ils lo fissent baptiser 
par lo Joannès, — car ils étaient allés jusque-là depuis 
longtemps — les scribes nous lo représentent accom- 
plissant co voyago rituel par où chaque Juif prenait con- 
science du su race et do sa nationalité. Cola donnait un 
air do confirmation ù la Nativité. « Vous voyez, disait 
l'Église, qu'il a bien existé en chair, et qu'aucune des 
épreuves de la vie juive ne lui a été épargnée. Vous 
voyez aussi quo Joseph ne saurait être lo pseudonyme 
de Jehouddale Gaulonite, puisque celui-ci a été tué en 
701 ot quo Joseph assiste à un événemont qui ne peut 
être antérieur à 772. 

« Enfin vous voyez quo lo mouvement juif de 772 à 
Home no saurait ôtro on aucune façon l'écho des doc- 
trines do colui qui fut lo porc du christ, puisqu'ici il 
incline la loi juive devant la loi romaine (lès 7G1, et qu'en 
cetto môme annéo 772, marquée par la transportation 
dos premiers christiens on Sardnigno (1), nous lo trou- 
vons à Jérusalem où il est sans doute allé faire acto do 
foi et hommage à Valôrius Gratus, prédécesseur de 
l'on tius Pilatus à la procurature do Judée. Car depuis 
qu'il avait eu le bonheur de connaître Quirinius ot Co- 
ponius au Recensement, il ne pouvait plus quittor les 
fonctionnaires romains. U no force invinciblo lo rumu- 



(1) Cf. Le Charpentier, p. 2'J7. 



J 



îi 



■r .,, 



4 



4 J , V ,■"■ 






y 






i 



* '■ - „. i 



■ v . '- - v 

i '. 'j ■ - ■' 



■■ V* >' 



, ' Vl .-! . P. 






^ . .' ^ 



t- ■ 



'.if" f rvf^ 
'■ A'ff 

* v- M 

'"'' v -Vu 

■■'■ w< 

" " i t*Xï 

■ ■■ ■ i 1 "f T 
* :• *>^- j- 

.;..',^ 

■ » j + .'-e' 

,1 . V ' il , -, 
i ■*■ j- j 



•l » Y » 



? , 



ï 



■ r #fe 



i 
» 4 



1 ï É "■ L 



- jt 



^*: 






. ■* t. J- Jl 

. -, £~ 



* ■- 



> 



F "i 



. .7 *' * _■ 



■ ^ - » h * ... 



i 1 1 






i » 



vV* 



■*> 



■ * - » A 

j .-»:--îv 

w 

-K'iv 

* - - ry ■ 

■ '-■ V J 

^ ■ -*r v 

-u- — V t 



'■■ * 



4 R» . 



iS - 



■ -.-w 



■ 1- 



Ji - * J- "" 

■m Y "■* rt 

f - -, 

■ « i * I 

.. . J V. 
■ ■^■■; L' 

■ , ■ IL * -" H. 

■ . i" < .■- ■ 



V 



Av-^Hï^;.;.. : ■ ^ ^ ■;-' f ■■"'■■ ■ **.■■■■.-,■*■ v-- .--./ ;. ■■...■, .". ^--r ■ ,.:-■ ■ : v, , A . ■-. 

L T J . . . ■■/■■■ r y ' ■ t ■ .■■■■■■ ...+..- . , , . C | . ,. . * 3 ■ - 

?lï>;- * '.*■■■-" . : - v- ,-.■■■ '■ ^ - ■■■■■■ > f ■ \ ■ ■ ■ - . '-■■ - ; , ■ ■ : ■■■■ ■ ■ * -:■-.. 

!lM* * ■ . ■ . h - - ■. ■ ■■ ■ * 1 ■ - 

m-M. :'■■■'■: ^ 226 — ' .:■■■ 



^ A ^a;^»'r:V;A^^ ^> >' V/^ w- ■ '^^ '■! *tJ.ai 



- > 
"1 ■ 



■ ; 



ti" f /;i 



r'ÎV 



■ ^ 



■(..- 



' ni , 



.-* 



I V 



u 



¥ 






s 



./:* 



naît vers oux à ohaquo PAquo, il guoltait toutes les 
occasions de lès voir do près ot nu besoin il los faisait 
nottro! » ' .• 
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^ Mais qu'importe îi l'Eglise que tout ce monde apos- 
||^g;;tasiG?-La voila libérée enfin du Jésus primitif, de celui 
M$ : J qui, né on 739, s'agitait, éoumuit, vociférant dans les 



nkt ^ ■*■■ 



,^$ù 5 synagogues : « Point de Maître en dehors du Dieu des 
^vjx Juifs ! Point do rois on dehors d'Israël! La terre passera 
ffe- >,: plutôt .que la Loi ( Je suis lu'guorro ot la division dans 
ig^Vlo monde jusqu'à ce qu'enfin je règne! » Celui-là l au 

moins était franc. Après lui avoir volé son buptômo, 
l'Eglise lui fait renier son corps,- ses prophéties, sa fa- 

d ? ailleurs il avait trahie do 






^r, A i iiguse un i au renier son ci 
fM[È-\ ; mille, sa race, su patrie que 
^|t f son vivant ; puis, poussant 



i* y -»,...* devant elle cette imago on- 

îfev core plus hideuse que l'ancienne, elle dit ingénument : 

|||\ « L'enfant do 739, je l'ai décapité, il était trop vilain! 

M ; Sur son corps j'ai vissé la tôto do l'enfant clo 7G0* 
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Voyez comme ils sont beaux les monstres que je fais! 
Ecce deus, voilà mon dieu! V 
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DU MEPRIS QUE L'kGLISE .PROFESSE 
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POUR L'ÉCRITURE SAINTE 
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Lft Nativité de 7G0 fi certninomont été faite par des 

gons. contre qui on avait-' prouvé que Jésus n'avait pas 

^0[ été 'crucifié en 782 sous to consulat des doux Goniinus, 

mais qu'il était identique à lîar-Jehoudda crucifié lu 
veille de la PAquo de 789. Il y a donc ou un moment 



wïJNU 

> j( r. " * 

- : *; -" * * 




_ 



iïS 



"•.*> 



:ffi. 






- 4 



l"" 



* ■ 






r 






*: : 



Jt 



fi 









i^r^i=c^ 



-^ 



» *^4nikH-4. ^«.jftV^- -^--fc-grt 



^■■ ^ i^i f * 




' h i 



'^ * 



227 

— . n - ' i 

"I 

.;■"--" . , r ♦ -■ , ■ ■ ■ ; ■ 

pondant lequel l'Eglise s'ost vuo forcôo de sacrifier 

H |1 

cetto imposture chronologique, quitte a y revenir quand 
le Saint-Esprit le commanderait. En elFet, si pour les 
gens qui ont fabriqué la Nativité de 7G0 la crucifixion 
avait continua- apôtre de 782, Jésus mourait dans des 
conditions qui mettaient en question son existence P$ 
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môme. 






1 l * r * r,fc 




_ ■ F 

Né en décembre 7G0, Jésus n'a que vingt et un ans 
ot trois mois lorsqu'il meurt sous les Geminus, puisque 
dans le système de l'Église primitive nous sommes a 
la Paquè do 782 r trois mois après l'outrée en fonctions 
des deux consuls. Or, Luc n'a jamais prétendu dire 
qu'il fût mort en 782, puisqu'il le fait « débuter à;: 1 ;:^^ 
trente ans », ni qu'il eût débuté a trente ans, puisque >^ 
s'il oût débuté a cet âge, 700, il serait mo; t on 801 au ; ^ 
plus tôt, d'après le compte du Quatrième Évangile, 
qui lui donne onze ans do vie publique. Il aurait été 
crucifié sous Claudeionzo ans après la mort do Tibère 
et le départ de Pilatus. 

Nous sommes donc en pleine impossibilité. Jésus 
existe si peu, il est si peu né en 760, si peu mort à la 
Puque de 782 > que nous avons vu le Joannès inaugurer 
sa mission ù la PAquo de 784 par le sac des boutiques 
du Temple, prêcher la Grande Année pendant tout 788 
et mourir, non point décollé par Ilérodo Antipas, mais 
crucifié par Pontius Pilatus la veille do la PAquo 
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do 789 ! 



Qui, toute la manifestation prophétique de Har*Je* 
houddii, celui dont les scribes juifs ont fait progressi- 
vement Joannès, puis Jésus, et l'Église Jésus-Christ, 
fils de Dieu et créateur du monde, toute la carrière de 
co charlatan confit en brigandages, touto cette a mis- 
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sion céleste » dont la pauvre corvollo humaine est en- 
core malade, tout cela se passe sept ans après la pré- 
tendue Passion du prétendu Jésus de. Nazareth I 

Tous les faux de l'Église résultant d'un calcul fait 
sous le coup do la nécessité, voici à quoi elle a cru ré- 
pondre lorsqu'elle a mis en circulation la date do 700 : 

H 

« Jésus no saurait avoir eu cinquante ans à sa 
mort, cotte mort fût-ello do 789, comme celle do Har- 
Johoudda, puisqu'il est no on 700. A peino avait-il 
j^-yj trente ans lors do sa crucifixion, et celui que nous ap- 
pelons Joanues l'annonçait au peuple depuis la qtiiii- 
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ziomo année do Tibère, soit 781 # C'est Joiutnès. qui 

avait chiquante ans à sa mort, ot non Jésus. J*}sua on- 

ï|H|y coro uno ^is n'en avait guôro quo trente, ayant été 

crucifié a la Pàquo qui a suivi ses débuts. Vous voyez 
donc bien qu'il n'y a pas d'identité entre Joanues et 
Jésus, puisquo l'un est né sous Ilérode avant 750. ot 
1 autre sous Quiriniiis on 7(30, commo le prouve la 
coïncidonco frappante qui lui tient lieu dMtat civiL 
Foin dos vieux évangélistes qui ont fait ualtro le 
Joaiinos-Jôsus sous Uérodo et qui nous l'ont montra 
fuyant en Egypte pour échapper à la mort I Jésus est 
un personnage intorplanétairo qui n'a jamais ou rien à 
craindro des Hérodions ot dont lo poro no s'ost jamain 
révolté contre les publicains d'Auguste. » 

* 

Par la fabrication do cette i Nativité, où ollo enferme 
un faux acto d'état civil, l'Égliso nous montre lo eus 
qu'il faut faire des Écritures dites sacrées. 12n déci- 
dant qu'on devait immoler les trois Nativités do 731) 
(Apocnlypso, Mathieu et Luc) elle nous dicto notre 
conduite onvers elle. 



I 



■ ■ 



VÎT' 









W ' ■ 



t 

,.tï 



r h .. J 



J. 



V-V 1 ' 

te 






■■ <tl4l<M 4-n 






i. h 



sacres 



dressent 



Trois témoignages 
avanco contre la dato de 7G0 qu'elle a imaginée pour la 
Naissance de Jésus» En voici un quatrième, moins 
« révélé )> sans douto que les trois premiers, mais 
respectable encore par son ancionnetô : c'est celui do 
l'Église d'Ethiopie. 

En adoptant 746 comme point do départ do Vèro de 
V Incarnation , ollo suit les indications dos trois Nati- 
vités primitives; si elle les a mal interprétées, 
moins n*a-t-ollo pas fait œuvre do faux. L'Eglise 
éthiopionno est la plus ancienne do tontes, ot la plus 
stricto 



liques 



i observatrice des premières indications évangé- 
. C'est mémo la soulo Église nu'on nuisso écouter 



puisso 



jusqu'à un certain point, car à supposer uno valeur 
aux Actes des apôtres, elle passe pour avoir reçu do 
rounuque.de la reine d'Ethiopie, baptisé par. Philippe, 
la date officielle do la Nativité (1). 

Mais le mépris dans lequel l'Égliso tiont les Évan- 
giles qui la gênent s'étend par cotte raison mémo a la 
dato éthiopienne Philippo, qui dans los Actes baptise 
l'eunuque do la roino Gandaco sur la route do Gaza', 
était quelques jours auparavant avec Mathieu, ou ces 
Actes no sont qu'un tissu d'imposturos. Il savait donc 
par Muthiou quo lo llobbi était né sous Hérodo à uno 
dato antérieure à 750, ot non pondant lo recensement 
do 700. Gortcs, la date éthiopionno est arbitraire ; ollo 
ne provient ni do Philippo ni do l'eunuque do la roino 
Gandaco, mais .do Mathieu d'après loquet l'Église 
d'Ethiopie a fait son compta approximativement, sons 
so douter quo la dato exacte était dans l'indication ju- 

(i) Noua élmllerons bientôt l'imposture des Actei, un îles Joyaux 
do Ici collection qui en compte tant dû si licuux. 
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bilaire do Vannée de doux ans (i). Si elle provonait do 
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Philippe, c'est celle do 739 qui ont été transmise, dato 
de'' lu 'naissance du Joannès, inventeur du baptômo 

qu'admim^rtra Philippe et héros des écrits qu'a laissés 
Mathins. 

Los Ethiopiens ont bien vu quo Bar-Johoudda était 
né dans uno année sablmtiquo on deçà do la mort 
d'IIérodè, et c'est pourquoi ils ont adopté 74G, mais ils 
n'ont pas vu quo cotte année sabbatique était on môme 
temps jubilaire. Ils ont lu dans Mnthiou et dans Luc 
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i||? luo lo j*5sus est né « aux jours d'Ilérodo », muis 
ttë } . Ilor °do>ynnt /égné trontc-sept ans, l'Église d'Ethiopie 

a dû so livrer à un' calcul do probabilités pour arrêter 

la dato do 746. Son point do départ, c'a été le départ 

fffi mémo des Mages pour Jérusalem, voyage qui exigeait 

quatre mois, et co chiffre do deux ans qui semble au 
premier abord ôtro une indication d'Age. Faisant masse 
do tous les épisodos antérieurs à la fuite on Egypte 
naissance do l'enfant, marche dos Mages dans le 
désert, audienco d'Ilérodo, consultation des prôtves 
dans lo Tomple, visite à Bullôliom, massaoro des Inno- 

elle a donné trois ans au jésus lorsqu'il part 
do llottôhem. Au bout d'nno piriode qu'ello fait d'un 

il faut bion donner à Joseph lo temps d'aller, 
d'approndre la nouvelle do la mort d'tlérodc, et do 

l'enfant a quatre ans bien sonnés lors- 






'■V 



*-q 



••-, fi * 



* X - ■■ ■ 

Y v ^ ; 

w ■ * 

£7 -S. ' 

■*:"■*■ 



cents 



an, 



rovotur 









M 

fi > ' 



& 









v\ 






<■ 4 



qu*on rentre on Judée. 

Telle est la supputation des Ethiopiens i erreur par- 
donnable, non tromperie. 

Dans la Nativité selon Homo, point d'erreur, bon- 






(1) Cf. U Vharpenttei; p. ici. 
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touse fourberie. Toutefois l'Eglise s'est trouvée liée par 
lo fait sabbatique do la naissance do Bnr-Jehoudda : 
7G0 est sabbatique. 



VII 



FAUX PAR SUBSTITUTION DE DATE 
KT DK OIHCONSTANGE î LA PHKTENDUE KHE CIIHETIENNE 



Celui qui avait lorgé la Nativité do Jésus au Recen- 
sement était allô au plus pressé, il n'avait ou qu'un 
but et il l'avait atteint : soustrniro lo pore et lo fils au 
soupçon qui posait sur eux d'ôtro ceux qui en 7G0 et 
on 788 avaient prêché lo refus du tribut» Mais cet 
expédient créait a l'Église un nouvel embarras* Si, 
comme elle lo disait, Jésus était mort à la PAquo 
de 782, il n'avait donc quo vingt ot un ans lors do co 
fâcheux événement? Joannès lui ayant certainement 
survécu, il était absurdo do supposer qu'il so fût rallié 
à Jésus avant do mourir, ot mémo on co cas où ot com- 
ment était-il mort? 

Ou avait répondu à cette dernioro question par la 
décapitation do Joannès ; restait la promicro* Si Jésus 
était mort a vingt et un ans, après une seulo saison do 
miracles, quoi d'étonnant à ce quo les Juifs so fussent 
montrés insonsibles aux marques d'uno divinité si 

éphômèro? 
Lo Saint-Esprit voillail qui a réponse ù tout» 
On avait forgé la Nativité do 700 pour lo cas où on 
on serait réduit à avouer 788 comme dato do la décapi- 
tation do Joannès; mais maintenant qu'on avait triomphé 
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do Thistoiro et quo la vérité avait perdu tout espoir, 
on pouvait rovenir au dispositif do la primitive Église 
qui faisait mourir Jésus en 782» cotto date semblant 
prévaloir. Dans ce vieux dispositif Jouîmes survivait à 
Jésus; mais comme on avait rectifié cotto situation on 
le décapitant avant la Passion, il convenait d'uvancer 
la Nativité do 760 d'un nombre d'années suffisant pour 
que Jésus put avoir à sa mort los trente ans qu'on lui 
avait donnés dans Luc. Sinon, continuant a mourir on 
782, il précédait Joannes dans la tombe ; l'Annoncé 
s'oii allait a l'Ago do vingt et un ans, sept ans avant 
son Annonciateur I 

Ainsi la cause do tout ce romuo-ménngo, c'est cet 
Ago do trente ans que Luo donnait ù Bur-Jehouddu lors 
do bos débuts, car si cotto indication était dans le 
- proto-Luc, -— rien d'impossible ù cela — co n'est pus ù 
Jésus, simple mythe, mais au Joannes qu'elle s'appli- 
quait. Il était interdit aux jeunes Juifs do lire la Genèse 
avant trento ans et, toute l'idéo christionno dérivant do 
la Genôso, Joannes n'avait pu prêcher de son cru avant 
Page requis : dans la sooto do Johoudda on poussait 
l'observation dos Ecritures jusqu'à Y ébioniame (i). Luc 
a raison i Joannes avait environ trente ans lorsqu'il 
oxploita les tremblomonts do terre do 772. Ainsi 
'Pavaient entendu los initiés do la promioro houro. Lo 
chiffre était là, on l'avait laissé, L'Église) le fit servir. 

Etant donné quo dans lo plan dos Synoptisés, Jésus 
tnourt à la promioro PAquo, au liou do la onzième, 
commo dans to Quatrième Evnngilo, il lui fallait lo 
temps de se foire baptisor par Jouîmes, do recruter 

(1) Sans enrichissement do la Icltro. 
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los donzo apôtres et do monter à Jérusalem pour y 
otro crucifié, car depuis qu'il avait un cor[)s et qu'il 
célébrait la PAquo, c'est lui qui était crucifié et non 
son prophète. Un an do vie publique assaisonnée do 
prodiges sans précédent et inhérents à su personne, 
c'était plus qu'il n'en fallait pour pouvoir reprocher 
aux Juifs leur aveuglement et lour prédestination 

déicides. 
La victime do cet arrangement fut Joannes. Mainte* 

naut qu'il mourait avant Jésus, il lui était interdit de 

ressusciter, sans quoi c'est lui qui serait ressuscité le 



premier, et alors on retombait dans ce qu'on avait 
précisément voulu éviter par sa décapitation : la 
Résurrection ot l'Assomption du Joannes, premièro 

forme des Évangiles. 

L'obligation do tuer Joannes d'uno façon qui ne lui 

permit pas de ressusciter, — c'est pourquoi on lui 
coupa lo col, 



ontralnait celle do lo tuer à une date 
qui permit a Jésus do lui survivre. Mais au point où il 
on était, tout lui était devenu indifférant on dehors do 
lu gloiro do l'Église. Los Juifs l'avaient crucifié par 
Pilalus, l'Église l'avait décapité par Antipus, au 
moins lui semblait-il qu'ils fussent quittes, D'autres 
Juifs étant venus qui avaient distribué ses ossemoiils 
a des animaux probablement impurs, il no lui restait 
qu'uuo coiisolation, — mais combien agréable pour un 
Zélateur do la Loi! — collo do voir a quoi point les 
goym étaient exploités par son intermédiaire. 

Lo Saint-Esprit n'avait donc pas mal opéré, Toute- 
fois la Nativité do 7(i0 péchait oucoro on un point qui 
était do sa compétonco i il y était question d'un rocon- 



"ï "" r ■■ 1 ' 

I | I" "FI * - 3 . . 



4- 



A\- 



* y 



b 



> 



i J 



% ■■ 



.j j* 



r j*. % 






t f 



TB 

i 



'■■/. 



\ i * 



- a. 



* v 



1 



i i 



. - h, 



'r 



* > 



'V 



H 1 






f j 



fi 



% 



. 4 



-V 



> 



'-âr 



h 11 



^ 



* I 



. >^ 



T . 



* . !■ 



J 

W 1 






\ ■ 



?A 



*.. . 






a 



+* 



-TC 



'**V 



*.?S^ 






*. . 



% 



£^ :: 

fel ■■■■ 

I 

; f Xi . *. 







« 



>i 1 






■tfta 



ÎJ" 



■f y. 



* 



Jif '4+.", . 



■■*>-... 
t .- -,. 






• > \.Jt. L. 






jr, 



¥"- 



.'« î 



tl V 



** i ; "■ J f ■ < 
*,i'V ■ 

S'A ■ ' - 

fir. '*,-■■■ 

jiv;..i- 

v ■ ■ ■- 7 ■■ 

;v*v„ 



* * 



» 






• il 



v t , ,: 






234 

flomcnt, colui do Quirinius. Or ce mot seul, c'était le 
mot révolte incrusté dnna-lo berceau do Jésus et éveil- 
lant encore une idéo pour laquollo lo pero ot lo fils 
iiynient péri. Luc lui-mômo faisait figurer lo rofus du 
tribut dans les motifs do condamnation précisés contre 
lo roi-christ. Et au sixième siècle, malgré tout le sang 
que l'Eglise avait versé pour détruire l'hérésie, il y 
avait encore des hommes qui, sans haine, par respect 
do la tradition, qualifiaient d'imposteur et do scélérat 
lo Juif consubstantiel au Père. Puisque par inadver- 
tance on avait laissé lo mot Heconsomont dans Joaôpho 
et dans la Nativité do 7G0, quoi d'offensant pour Dieu 
à ce qu'il y eût ou avant lo Recensement une opération 
qui aurait servi a préparer cotte mesure, — un dé- 
nombrement, par oxomplo, qui n'aurait pas eu en soi 
le caractère fiscal, et pondant lequel Jésus serait né? 

Lo Recensement avait ou Heu dansjune année sab- 
batique, mais 753 était sabbatique égaloment. S'il y 
avait ou un dénombrement en 753 ? Puisque 7C0 était 
compromettant pour Jésus et qu'à aucun prix on no 
voulait de la dalo ù laquelle était né Bar-Johouddn, lo 
Saint-Esprit, rovenant sur les premières dispositions 
do TEgliso, no pouvait-il décréter que Jésus fût no on 
753 au milieu d'une opération qui nô serait plus un 
recensement ? Lu question n'a été poséo que par dos 
gons décidés à la résoudre' ou imposant au vil trou- 
peau des hommes la fourberie du (/dHombromeni subs- 
titué au reconsomont et do 753 substitué â 760. 

Par la mémo raison qui avait conduit Mario à accou- 
olior doux fois du môme 'onfant tout on domeurant 
viorgo, on déclara qu'il y avait ou doux opérations 
administratives on Judéo sous Quirinius, la première 
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en 753, et la seconde h une dote qui pouvait être 7G0, 
s'il plaisait aux historiens, mais qui n'avait . aucune 
importance, puisqu'elle était gènanto pour l'Église. 

Au Hou du rccemomenl spécial a la Syrio ot à la 
Judée, il eBt question maintenant d'un dénombrement 
qui aurait été fait dans tout l'Empire. 

Un dénombrement universel eût mis tout l'Empire 
onémoi» et Pedlt d'Auguste eût été le plus grand acte 
do son administration : aucun historien n'en souflle 
mot. Lo mémoire quo fit Auguste et dont parle Tacite 
est un bilan drossé par l'Empereur pour lui-mômo ot non 
un édit à publier dans toutes les provinces» Au con- 
traire l'édit qu'afficha Quirinius no concernait quo la 
Syrio, aveo la Judéo et Samario qui n'avaient pas encore 
été soumises au tribut, et Auguste se souciait fort peu 
do savoir combien il y avait d'habitunts dans ces con- 
trées. 

Il no s'agissait pas, commo le dit l'Église, de dônonv 
brer la population do l'Empiro ; il no s'agissait môme 
pas do dénombrer colle do la Judéo. On n'en voulait 
point aux porsonnos, mais à leurs revenus. .Go qu a 
poursuivi Quirinius, c'était lo recensement do tons les 
biens des particuliers) l'établissement du cens dans 
lo gouvornomont dont on venait de priver Archélaus. 
Il est vrai qu'avant do faire lo recensement do la 
Judée, Augusto avait ordonné un rolové cadastral do 
l'Empiro ; mais, co fut on l'an do Rome 735, soit vingt- 
cinq ans avant Quirinius. 

L'Égliso n'a ou on vue auouno do cos opérations. 
Ello a fabriqué son faux do sa pleine soionco et auto- 
rité, sans lo moindro scrupule d'histoire ou do chrono- 
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Iogio. Car il no faut pus croire qu*ollo ait agi à Fétour- 
dio, commo si ollo no connaissait pas les trois textes 
tlu canon qui fixent In vôritablo date do la naissanco 
do Bar-Jehoudda a 739, et los trois textes do Josôphe 
qui fixent la dato du lloconsomont à 7G0. C'est parco 
qu'elle les connaît les tins ot les autres qu'ollo u'on 
veut pas. Mais on postdatant la naissanco do Bur- 
Johoudda de quatorzo ans ot on avançant do sept ans 
Io llcconsoinent, ollo obtient uno ohronologîo artifi- 
cielle à fusngo du personnage créé, lequel no peut plus 
etro liar-Johoudda puisqu'il naît quatorzo ans après 
celui-ci, mais peut encoro ôlrolo Jésus do 700, puisque 
celui-ci naît au milieu d'uno opération qui pour avoir 
ou lieu sous Quinnius n'en est pas moins distincto du 
Recensement do 7G0. C'est uno opération dont les his- 
toriens 11*0111 pas parlé, mais c'est le propre du Saint- 
Esprit d'en faire do cette sorte, et il en résulto que si 
lo Hocensoment est uno chose ot do 700, Io dénombre- 
ment on est uno autre ot qui s'est passée non après la 
dixièmo nnnéo d'Archélans, commo lo dit Josèpho 
tuais on la quatrième, commo lo déoido l'Église, orgnno 
habituel du Suint-Esprit. 

L'Eglise fait endosser ce faux par celui qui l'a signé, 
un moino soytho, nommé Donys qualifié do Petit, 
quoique co soit un grand Iiomino. Co Donys passe 
aujourd'hui pour Hiivontour do Tôro chrétionno, mais 
c'est un titro usurpé. L'invention est d'uno coopérative. 
Elle est trop belle pour n'être pas d'un collège sacré. 

Nous avons l'avou sinon du faussaire, du moins do 
couxquijouissontaotuollomontdo son faux. 

L'Egliso modorno no nio plus quo sa dovanoièro n'ait 
trompé lo monde. Ello so borne u expliquer par une 
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erreur de calcul (l) ce qui s'explique beaucoup plus nutu- 
ellemont par l'usage habituel du faux. Donys no s'est 
trompé quo par ordre. 

Pour rentrer dans lo système do Donys, les théolo- 
giens ont proposé uno traduction du texto ôvangéliquo 
par laquelle ils croiont tout arranger. Ils ont demandé 
qu'on lut : « Ce dénombrement se fit premier quo 
(avant que) Quirimus fut gouverneur de Syrie. » Mais 
cela n'arrange rien, au contraire. Car eu admettant 
ju'il y ait eu dénombrement on 753, c'est bien sous 
Quirinius, par conséquent on 700, que lo /^ecensento»/ 
so fait et quo Mario accouche de Jésus dans Holléhcm, 
où elle vient pour so faire recenser» 



( 



VIII 

l'AUX CONSECUTIFS \ IA PSBUDO-NATtVlTK 1>K JKSUS 



■ 

L'interprétation touto gratuite do ces théologiens 
n'est qu'un écho lointain du système qui a conduit 
l'Eglise ft imposer 753 commo dato do la psoudo-Nati- 



vito du pseudo-Jésus. 

La substitution du dénombrement au recensement 
dons Luo est donc un travail du sixième siècle. On a 
tout au moins lu prouve qu'elle n'existait pas au temps 
do Tortullion, qui meurt vers 2>i0 de l'Erreur chris- 
tienno. C'est d'un recensement qu'il était- question dans 

(1) (Ihhv. ot Vt^iiiimiix, Souvmu Testament, himiIo Iraihlolloii 
approuvée par le SalnUSIîyo. (Kvaugilo st-lon Mattiicti, oli. i, noie <lu 

VfcMot iîîi.) 
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I 

les /Vunïi^i/esdutroisiGmo siècle, etpeut-ôtro n'y spéet- 
iinit-on pas encore celui do " Quirinius, car pour con- 
fondre Murcion qui niait comme tout le monde l'exis- 
tence do Jésus et dénonçait l'origine réelle du juif 
déifié par les imposteurs, Tortullion affirmo 
trouvodans les Actos publics la trace d'un reconsoment 
opéré sous Augusto en Judée par Scxtius Saturninus. 
Or ce Saturninus fut gouverneur eu Syrie do 744 a 
748 environ, et 'l'emploi, de son nom par Tcrtuliien 
montre bien que celui de Quirinius n'était encore môle 
à utlcuno Nativité do Jésus. Il montre également que 
personne n'avait encore songea faire îmltro Jésus soit 
en 700, soit on 753, et qiio les jehouddolAtres do Car- 
tilage, dont Tortullion est lo porte-voix, avaiont adopté 
la date sabbatique 740. Go qu'on voit clairemont dans 
cotte superposition d'incohérences, c'est que la question 
du tribut enveloppe toute la famille chrîstienno commo 
d'une gaine et que tous les fils do Jehoudda, dopuîs lo 
roi-christ de 788 jusqu'à celui do 819, ont suivi 
Foxomplo donné par leur pêro au Recensement do 7(>0. 
La prouve en est dans tous les faux qu'il a fallu en- 
tasser pour étouffer l'histoire. 

Sache/; d'ailleurs quo Tortullion, si toutefois il ost 
1 auteur des livres mis sous son nom, a été falsifié on 
cent endroits, car après lui avoir fait dire qu'il y ont 



outre 744 ot 748. 

riCgliso éthiopienne 



date do l'Incarnation selon 
un reconsement dans loquol lo 



Rabin attrait pu être compris, ou lo voit éponsor ail- 
leurs (t) le dernier système chrouologîquo do l'Kgliso 
romaino — 753 pris commo duto do la Nativité — trois 

terni), (.o tieal certainement pa» Terliilllcn i|ut patio m .-■ t. Ocril. 
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siècles avant qtte Rome n'ait pris parti là-dessus, et en 
un temps où les christiens millôiiaristost dont il était, 
refusaient toute créance à la venue on chair de Jésus. 



Une autre falsification non moins patente ost colle 
du philosophe Justin, à qui son origine samarilaino a 
valu toutes sortes do manœuvres intorpolatrices. Dans 
uno Apologie que l'Kgliso donno commo étant do lui 
et adresséo à l'empereur Antonin, on peut lire aujour- 
d'hui cette impudente énormité î « Jésus-Christ est né 
à.Rotïéhom. Vous pouvez vous on assurer en consul- 
tant lo Recensement do Quirinius, votro premier gou- 
verneur en Judée. » Il semble bien que Justin ait écrit 
à Antonin en faveur dos chrestions gnostiqties, mais co 
fut certainement pour protester qu'ils n'avaient rien do 
commun avec Jehoudda ot ses fils, tenus en tous lieux 
honnêtes, particulièrement on Samario, pour des impos- 
teuVs ot des scélérats. Justin, h lui supposer l'invrai- 
semblable audaco de s'ôtro solidarisé avec eux dans uno 
Apologie, n'a pas pu faire tisago d'une Nativité que 
l'Église n'avait pas encore fabriquée ot qui ost celle 
d'un porsonnago imaginaire. S'il avait évoqué comme 
un grand événement la naissanco do Rar-Jehoudda, il 
l'ont infailliblement datée du rogna d'IIérodo et de 
l'année jubilaire 739, commo l'indiquent clairement les 
Evangiles millénaristes, los soûls qui pussent exister 
en sou temps, les seuls (pie quatre-vingts uns après 
lui Tertultion ait opposés à Marcion. (I) Cette fnlsiiicu- 

(l)U mriillon'iln lUwmimicnl nt «lo Qutrlnlns roiniito premier 
fîiiiivoriiom* ito I llinpiro on JikU 1 » a.rilO insérée iluns Justin p;u* un 
siîrlhu nul avait snus les veux la finisse Kiitlvllû ilw .lé.Mis et qui nVn 
u pas eiiei'i'liO ilavnnlnfje.' OVst Coponlus et non Quirinius qui a ùiô 
lu piuiulcr ^ouvciuuur do Jiuléu. 
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lion do Justin n'on comporto pas moins uno intûros- 
sunto leçon :ollo prouva quo niJosèphoni Tncito ne con- 
tenaient oncoro losqUinzo ou vingt lignes nu total dans 
lesquelles l'Eglise affirme, par l'organe do ces doux 
graves historiens, l'existence réelle do Jésus» Si Joscpho 
et Tacite eussent parlé do Jésus au premier siècle, l'E- 
glise n'aurait pas été forcée de lui fabriquer uno Nnli- 
vilô qui date au plus tôt du quatrième, puisquo per- 
sonne parmi les gnostiques du second et parmi los 
millénaristes du troisième jusqu'à Tertullion n'en a eu 
la moindre counaissanco. 

i 

Il s'ost donc écoulé uno promièro période pendant la- 
quelle lo jésus naissait au jubilé do '789-740, selon le 
calcul des Mnges dans Mathieu ol celui du Someion et 
d'Anna dans Luc ; uno seconde période pondant laquelle, 
la clef do ce calcul s'étant perdue, on Ta fait naître 
approximativomont on 740, quatre ans avant la mort 
d'IIérodo. Cetto dato do 740 a été la dato oxtrômo, jus- 
qu'au jour où PEgliso s'est avisée do donner à Jésus un 
corps autro quo celui do linr-Joltomldn qu'il empruntait 
dans la christophanio. La Nativité de Jésus on 700 ost 
uno fourberie tollomont insoutenable quo ses artisans 
eux-mêmes n'ont jamais pu l'imposer. Il leur a fallu 
changer do monsongo plus souvent qu'ils no chan- 
geaient do chemise. 

Innombrables sont les faux qui sont venus se grouper 
autour do ces deux fausses dates 75y (Naissance) ot 
782 (Passion). Notons celui qu'on a glissé dans Clément 
d'Alèxnndrio, mort au commencement du troisième 
siècle î « Il s'est écoulé trente ans jusqu'à la Passion, 
etdo la Passion jusqu'à laohutodo Jérusalom quarante- 
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doux ans ot trois mois (1). » Il n'est pas difficile do 
voir que c'est Donys lo Petit qui tient la plumo ici, car 
on fait haltro Jésus en 753, dato substituée à celle do 
7G0 indiquéo dans Luc, ot on lo fait mourir en 782, date 
substituée dans les Actes 'à celle do 788 indiquéo par 
l'histoire. 

* + 

De la mémo provenance ost cotte autro phrase intro- 
duite dans le môme Clément (2) î 

« Notre Seigneur est né la vingt-huitième année du 
règno d'Auguste (753), lorsqu'on u fait lo premier re- 
censement ou description do TEmpiro. La preuvo (at- 
tention l ceci est sublime), c'est qu'il ost écrit dans l'E- 
vangile do Luc ï « Dieu a adressé la parole au Joannoa 
en la quinzième année do Tibère » (781), qu'il avait en- 
viron trente ans lors do son baptême ot qu'il ne devait 
prêcher on tout qu'un an, comme il résulte oncoro do 
Luc. Quinze ans sous Auguste et quinze ano sous Ti- 
bère font donc les tronto ans qu'il avait à sa mort* » 
Voilà ce qu'est censé débiter Clément d'Alexandrie. 
On n'a pu obtenir co texte qu'on suivant strictement 
Pimposturo do l'Eglise do Rome : naissanco pendant un 
promîer recensoment dont personne n'a jamais entendu 
parler et qui serait antériour de sept ans à celui do 
Quirinius, ot Passion on 782, sous lo consulat dos doux 
Gominus, cinq ans avant lo mariage d'Antipns avec 
cetto Hérodiado qui dans l'Evangile nctuol ost conséo 
avoir vu la tôtodo Joannès dans un plat. 
Nous avons égalomonl la cortitudo qu'il n'y avait d'O- 

(1) Uvro \** des Stromata* 

(2) Jo i>remlB lu citation dnns la traduction latlno do Callku (l»atii, 

4813, Ui-3). 

tu 
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rigène aucun Com?»en/a?Ye sur Mathieu (1) dans le- 
quel on .put liro : « Il ost dit dans les Chroniques d'un 
§!;;,;, --^tain PMégon q»o Iti destruction do Jérusulom et du 

Tomplo advint environ quarante ans après la quin- 
zième année do Tibère. » Car cotte proposition a la 
mémo source (pie colle du pseudo-Clément d'Aloxnndrio, 
et la montion : « après la quinzième année do Tibère » 
(782) est extraito textuellement de Luc (2), lequel Phlé- 
gon n'a pas plus connu qu'il n'a connu Jésus, 

ri 

t 

Voilà bientôt quatorze cents ans que la science danse 
sa ronde affolée autour do l'invention do Donys. 

Pris du vertigo ecclésiastique, le mal de Denys, 
« les plus ïavants commentateurs do l'Écriture, les plus 
illustres chronolôgistes ont examiné la question et 
employé pour la résoudre tout ce que l'histoire-, et l'as- 
tronomie leur fournissaient de lumières. Quelques-uns, 
tels que Vaillant et Fontana, ont cru trouver une 
décision plus exacte dans les médailles antiques; tous , 
excepté le père Uardouin, conviennent que la naissance 
du ohrist ne coïncide point avec l'ère vulgaire. Mais do 
combien Pa-t-elle précédée? L'opinion la plus probable 
est qu'il est né six ans avant l'ère vulgaire, mais il est 
impossible do le prouver par un calcul qui no soulève 
pas do grosses objections. Galvidius et Mœstlin comptent 
cent trente-deux systèmes et Fabricius à peu près deux 
cents ! (3) » Si les plus savants commentateurs et les 
chronolôgistes les plus illustres avaient pris la peino 

v (1) Tractalusin Mathœum, 29. Attribué faussement & Orîfifcno, comme 
VAnticelse t les PMIosophumena et autres qui no furent onenues do 
lui. 

(2) Luc, iv, 0. 

(3) Alphonse Peyrat, Vie critique de Jésut. 
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do compter surlours doigts, au lieu i\q trouver doux cents 
systèmes appuyés sur l'bistoiro, sur l'astronomie ot 
sur la numismatique, ils n'en auraient trouvé qu'un, 
appuyé sur l'arithmétique à Tusage dos enfants qui 
n'ont pas encoro do fond do culoltos. Il ost vrai qu'on 
faisant appel à des moyens aussi élémentaires ils n'au- 
raient pas étalé leur érudition, ce qui les aurait privés 
des honneurs académiques ou des places qu'assure la 
munificonce do la nation. 



IX 



LB FA.UX PASSAGE DE JOSEIMIE SUn JKSUS 



De tous les faux dont Josèphe ost farci le plus célèbre 
est le passage destiné à faire croire qu'à côté du traître 
puni par le Sanhédrin ot mis on fuite par Pilatus au 
Sortaba l'historien juif reconnaissait l'existence do 
Jésus-Christ, Go passage est placé dans la période de 
la procuraturo do Pilatus qui précède lo cas do Bar- 
Jehoudda dont on a onlové lo nom. On peut affirmer 
avec certitude qu'aucune dos falsifications dont Josèphe 
a été l'objet n'est antérieure au sixièmo siècle, époque 
h laquelle Denys lo Petit ayant inventé l'ère chrétienne, 
l'Eglise de Romo mit les Ecritures anciennes, tant pro- 
fanes que sacrées, on harmonie avoc ses honteux men- 
songes. 

UAnticelse est tout ce que l'Eglise du quatrième et 
môme du cinquième siècle peut opposer aux écrits de 
Celse et do Julien dénonçant la « fourberie purement 
humaine » de l'Évangile. Eh bien 1 YAnticelse est forcé 
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^| f f ■ do convonir qu'il n'y avait pas un mot sur Jésus dans 

Josèpho et par conséquent dans aucun liistorion soit 
'juif, soit groo, soit latin* Do plu» il lui faut confossor 
do fort mauvais© grAco évidemment — quo, parmi 
los prophotos qui avaient prédit la ciuito do Jérusnlom, 
il n'y out que lo Kabbi et sos frères, à qui auoun Jésus 
do Nazareth ou do Betlôhom no faisait concurrence. 
Si lo passage sur Jésus eût été dans Josôpho lors do la 
composition do VAnticelse, l'autour s'en serait servi 
contre Gelse pour démontrer l'oxislonco do Jésus que 
.tout lo monde niait, hormis coux qui vivaient do lui* 
Nous no lirions pas dans Iréuéo qui est du troisième 
siècle ; a Tous les ohristions gnostiquos sans exception 
nient ta uonuc en chair de Jésus », si lo famoux pas- 
sage eût été dans Josèpho. Les Bénédictins dans leur 
édition d'Origèno a qui l'Eglise attribue VAnlicclse 
faussement, ost-il besoin do le dire? — reconnaissent 
qu'avant Euscbe (ot YIIisLoiro ecclésiastique d'Eusèbe 
est du quatrième siècle) « il n'y avait dans Josèpho 
aucune mention sur Jésus. » 

Photius, patriarche do Constantinoplo ot auteur du 
schisme d'Orient, est formol : « Pas un Juif, dit-il» n'a 

^ ' parlé do Jésus », ot dans son analyse de Juste do Tibc- 

riade, historien juif contemporain de Ménahem, il ajoute : 

i 

« Juste, atteint de la maladie commune aux Juifs, n'a 
pas fait la moindre mention de Jésus ni do co qu'il a 
souffert ni de ce qu'il a fait. » Dans son analyse des 
Antiquités judaïques , il no soufllo mot des trois pas- 
sages jehouddolAtriques entés par l' Eglise romaine 
sur lo texte de Josèpho, à savoir la Mission do Joan- 
Baptiste, le Constat d'existence do Jésus et le Martyre 
do Jacques, son frère; et c'est la preuve qu'aucun do 
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ces passages n'existait au neuvième siôclo dans los 
exemplaires qu'il possédait. S'ils y oussont existé, Pho- 
tius n'aurait pas manqué do s'on servir pour confondis 
coux qui niaiont que Jésus-Christ fût venu on chair. 
Commo Photius, Vossius au dix-septième sièolo possé- 
dait un manuscrit « dans lequel il n'a pu trouver un 
seul mot sur Jésus. » 



Pas un mot non plus dans Philon, mais au contraire 
parfaite connaissance do l'aventure de Bar-Johoudda, 
ne fiU-co que par laparodio dont les alexandrins avaient 
donné la représentation publique au Gymnase. L'Égliso 
moderne insinuo que lo silence dos Juifs fut concerté. 
Quoi donc! un concert entre Philon qui n'a. connu Jo- 
sèpho ni commo hommo ni comme écrivain, ot Juste de 
Tihériado qui no connut Josèphe quo commo onnemi 
mortel? Un pacte entre trois hommes dont lo premier 
mourut quand lo second naquit, ot dont le troisième 
eût transpercé lo second si la fortune des armes le lui 
oftt livré? Et co complot do silence se serait prolongé 
pondant plusieurs siècles sans qu'uu seul Juif, sauf celui 
do Gelso qui d'ailleurs n'a connu quo Bar-Jehoudda, 
eût osé le rompre? Les Évangiles, à partie Quatrième, 
soraiontdos récits contemporains do Jésus de Nazareth, 
à une génération près; un Testament nouveau, sorti do 
son sein, se serait propagé dans lo monde ; un onfant 
sorait né à Dieu sur lo sol do la Galilée, et les Juifs 
auraient attendu quatre cents ans - — jusqu'au Talmud 

pour répliquer a l'accusation do déicido portée contre 
oux devant l'humanité tout entière? Le silence des Juifs 
n'a rien do concerté, au contraire : il n'est ni dédain 
ni haino, encoro moins dissimulation, il est ignorance. 
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Quand ils sont assignas nu procôs qu'on lour fait, ils 
ïôpondont nogligoinmont, sans rion voir do lu force do 
l'adversaire, un froro de la voillo dwit lu '.mauvaise lui- 
meur passerai 

Si ni Josèplio ni Juste no parlaient do Jésus, ils par- 
laiônt tous deux 1 do l'homme- qui avait mis toute la 
Judée en émoi par ses impostures, ils donnaient son 
nom, et ce nom, c'était Rar-Jehoudda. On n'a pas cru- 
cifié à Jérusalem un prince du sang do David, et cola lo 
jour do la préparation ù la pAque, sans que Josepho 
n'ait été forcé do relater ce fait unique dans les annales 
juives. Et si un tel épisode eût été suivi je ne dis pas 
do la résurrection et do l'ascension publique du sup- 
plicié, mais simplement, do son enlèvement du Guol- 
goltu dans les conditions de l'Évangile, ce n'est pas 
seulement Jpsèphe, c'est la Judéo tout entière qui se 
fût émue de cette disparition fantastique. 

h 
"."'■. 

Avant d'opérer par intorpolatioiis ot par falsifica- 
tions dans Josèphe il a d'abord fallu que l'Église y 
opérât par ratures ot par suppressions. Avant d'intro- 
duire ce passage stupéfiant où l'on voit un ancien sa- 
crificateur juif, entré nu service de Yespasien, déclarer 
froidement que l'homme condamné par le sanhédrin 
pour trahison ot crucifié par Pilatus pour révolte à 
main armée « s'appelait Jésus et était le Christ », il 
avait fallu biffer partout où on le rencontrait le véri- 
table nom de l'imposteur du Sôrtuba* Si l'Église u pu 
insérer son faux dans la plupart des manuscrits grecs 
et latins qu'olle a soumis à sa propre censure, elle n'a 
pu tant faire qu'il ne s'en trouvât point de grecs où co 
passage n'existe pas du tout, ni d'hébreux, traduits du 



^ j 



-H," t - 1 --i 



r F' -A . ."- .J _ 



J +' 



■*■-' F I ' ' * . _ -- 



fr 



* 



P 



i » 



'* ^ 



_. j ,.».,*« 



-h v ^' 



i- ■ .- Jt--/ * r^ 



1 L 



•- *l 



* - ■ 



247 

grec, dont lo toxto avait été visiblement olfacé ù Ton- 
droit où il était quostiou du crucifié de Pilatus. I/Kgliso 
aux cent bras a pu facilement atteindre les manuscrits 
do Josèphe en quoique languo qu'ils fussent, ot lu plu- 
part du temps c'est ollo qui les a copiés, mais elle n'a 
pu glisser lo passage dans les manuscrits détenus par 
los Juifs qu'à la suito do violences exercées contre leurs 
détenteurs. Le vénérnblo Robert Ganut, prieur d'un 
monastère d'Oxford au douzième siècle, avait doux 
exemplaires dans lesquels on avait pu insérer le trucu- 
lent passage, mais, lo croirait-on? il en avait d'autres 
où le texte a cet endroit avait été effacé et non rem- 
placé. Lo comte de Wiudisgraotz on avait un som- 
blablo à Rome, et, en cette ville, la Congrégation do 
l'Oratoire ayant voulu « vérifier l'endroit où Josèphe 
parle do Jésus-Christ », afin do combler lo vide affreux 
qu'on y remarquait, cllo trouva qu'on l'avait raturé 
jusqu'à complet offacemout, ce qui est attesté par Garo- 
nius, cardinal. 



r 

Il y a encore dos personnes qui se fondent sur lo 
passago do Josèphe pour croire à l'existence de Jésus, 
mais qu'il y en ait dans l'Université, voilà qui me con- 
fond. « Vous devriez citer le passage, me dit-on, ne 
fût-ce que pour les préserver de ce ridicule. » Le fait 
est qu'il n'y a rien de plus probant que le passage lui- 

que Mathias, père do 
Josèphe et sacrificateur eu vue, a très probablement 
siégé au Sanhédrin lors de la condamnation de Bar-Je- 
houdda. « En co temps-là (formule évangélique) était 
Jésus (voilà le but de toute l'interpolation), homme sage, 
si toutefois on doit lo considérer simplement comme un 



môme, surtout si l'on songo 
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pt>/; homme(non, non, dieu depuis loa faux canons do Nicéol), 
gj^vj tant sos œuvres étaient admirables. Il enseignait ceux 
|||^ . qui prenaient plaisir à ôtre instruits do la vérité (les 
j^f évongélistes notamment!) et il fut suivi non seulement 
fe^-v-- do plusieurs Juifs, mais do plusieurs Gontils. (Ko|/«(/os 

do Saùlas et Lotiras de Paulos, Actes des Apôtres , 
conversion do Pilatus ot do sa fommo. do Tibèrû lui T 
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fausses Lettres de Clément le Romain, do 
Denys TAréopagito, d'Ignace, falsification des Apolo- 
gies do Justin ot d'Athônagoro, etc.) C'était lo Christ 
$*% ; 'U' ( et eu effet des Conciles l'ont décidé), Les principaux 

||gv- ecclésiastiques) il lo fit crucifier (par obéissance). Ceux 
|^ ■'-'.qui l'avaient aimé pendant sa vie no l'abandonneront 

jgp-:*,;"- P as a P ros sa morl (réplique à Celso, à Hiéroolè3, à 
fefc Julien, au rabbin db Colse, à tous les écrits où l'on 
ïtLt>>> * disait que Sa Majesté et ses sujets se sont mutuellement 



j 

de notre nation l'ayant accusé (l) devant Pilatus» (les 
Juifs coupables do déicide, comme dans les Évangiles 



<0^f abandonnés trois jours avant la pAquo) : il leur appa 



n 









rut vivant et ressuscité le troisième jour, (au compte 
de l'Eglise revenant sur les supputations primitives), 
comme les saints prophètes l'avaient prédit, (après que 
les évangélistes joliouddiques eurent corrompu le sons 
et le texte des prophéties), ainsi que plusieurs autres 
de ses miracles. C'est do lui que les chrestiens que 
nous voyons encore aujourd'hui (en quel siècle?) ont 
tiré leur nom (imposture étymologique et historique 
§||^; dont aucun ancien n'aurait été victime ot dont ne se 

serait pas fait complice un écrivain qui viendrait.d'em- 
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ployer le mot Christos). » 

r 

(i) Comme s'il n'avait pas de condamné quarante Jours avant do 
comparaître devant Antipas et devant Pilatus. 
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i 

Au surplus, attaqué depuis la Ronaissanco pnr tous 
les savants que n'avouglo point l'esprit do secte, lo pas- 
sage sur Jésus n'ost plus défendu par personne- d'au- 
torisé. M. Thôodoro Roinuch, qui on admet non lo texte 
actuol, mais lo principo d'authenticité, va contre tous 
ceux-là, on no sait dans quollo intention, à moins que 
co.no soit par amour-propro national ot pour disculper 
un historion juif d'avoir ignoré lo « fondateur » d'une 
religion qui compte aujourd'hui plus do trois cent mil- 
lions d'hommes. 

» j 

Uno autre falsification de Josèpho et non moins criante, 
c'est lo passage relatif au supplice do Jacob senior, frèro 
do Rar-Johoudda, sous Claude ot quo lo faussaire met 
sous Néron. Nous lo réservons pour la suite do ces 
études ot nous on ferons comprondro les motifs ecclé- 
siastiques. 

v 

En dehors de Josèpho parmi les Juifs, on n'a guère 
interpolé quo Tacite parmi les latins pour lui faire dire 
quo « Jésus-Christ » ava\t réellement souffert sous Pon- 
tius Pilatus (1), ot Suétone pour lui faire dire, confor- 
mément aux Actes des Apôtres^ quo Claude avait 
expulsé les Juifs do Rome : contre quoi s'insurgent lu 
suite des Actes eux-mômes et Dion Cussius. 

Pilatus est lo seul païon d'importance directement 
môle à la mystification ôvnngélique. On ne l'a guère 
fait parler qu'au cinquième siècle dans un Rapport im- 
prégné de la johouddolutrio la plus fervente On n'a 



(1) Nous examinerons ce passage lorsque se présenteront les cir- 
constances qui lui ont donné lieu, c'eat-u-dire lorsque nous parle- 
rons do l'imposture relative nu séjour et tut pontillcat de Shchimun 
dit la Pierre dans la cnpitalo du monde civilisé. 
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non dicté aux gons du Tomplo, ù lianan, u Kaïnphas 
par oxomplo, ot on a ou lo plus grand tort, car les Juifs 
a nuraiont pas rcclamô avant la Révolution, 

Dans.les auteurs grecs on n'a non glissé du tout, 
co qui ost inoxplioablo. Toutofois il s'est trouvé dos 
gons pour interpréter à l'avantage du Juif consubstain 
tiel au Pore un passage do Plutarque sur Adonis dans 
lo traité des Oracles qui ont cessé. 



X 

LA PEUH IïU YUAI 



res* 
vraie 



Juste do Tibériado supprimé, Josopho ost lo seul 
témoin dont l'Eglise ait ou pour, les deux passages sur 
e Joannès baptisour et Jésus n'étant, au fond, que 
1 aveu secret et de l'identité de ces deux personnages 
avec BarJehoudda et des motifs pour lesquels co scélé- 
rat fut puni. Par môgarde les faussaires y ont 
pecté la duto réelle do l'événement qui à été la „„. u 
cause de son supplice; le texte qui le concernait etmd 
a été oftucô par l'Eglise avait bien sa place après lo 
récit de la trahison qu'il avait ourdie contre Anlipas, 
en 1 avant-dernière année de la procurature do Pilatus. 
C est donc Josèphe qui, conféré avec Juste do Tibé- 
nade, dblenait la vérité historique et chronologique 
grûce a laquelle l'Empereur Julien put dénoncer en 11 10 
1 imposture de PEvangile. 

Josèphe a été l'effroi de l'Église jusqu'au jour où la 
preuve fut faite que le texte original avait disparu ot 
n était plus représenté que par dos copies où tous les 
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passages compromettants avaient été supprimés ou 
remplacés, Jusqu'à lu llcnaissanco, co fils do déicide a 
été proscrit, poursuivi, traqué par les « successeurs do 
Pierre ». Si parmi les manuscrits apportés du Lovant 
il allait s'en trouvor un qui fût antérieur aux fraudes 
jésu-cliristionnes? A l'aube de la Ronaissanco, Erasme, 
avec son Hair quasivollairion, s'aporçut qu'à partir 
do Rufin d'Aquiléo on avait joué de Josèphe avec une 
cynique imbécillité (l). No pouvant plus mettre Jo- 
sèphe à la torturo, Rome lo mit à l'index ; Do Pins, 
évoque de Rieux, homme sago ot lettré, avait dans sa 
bibliothèque un exemplaire de la Guerre des Juifs qui 
romontait à la plus hauto antiquité : on lo sut, ot pour 
co grief unique- il fut traduit devant le Parlement do 
Toulouse : pou s'en fallut qu'on ne lo condamnât, tant 
on craignait que par uno ligne ou par. un mot l'histoire 
no fit en un instant crouler quinze siècles do men- 
songe ! 



(i) Sur les précautions que los savants étaient obliges do prendre 
pour la communication des manuscrits do JosAphu cf. Arthur lloul- 
haril, Une lethe fumeuse de 1tabetais\h Krasnio), Paris, 1903, In-K 
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LE FAUX SAUI 
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ï/lMPOSTUHE PAULINIENNE 



Vous avez vu par quelles pratiques dolosivos 
l'Église a supprimé le témoignage que Josèpho portait 
au nom do toute la nation juivo contre le traltro do 
Pôréo et le frano-filour do Samario* Vous avez yu en 



môme temps par quelles 



• « 



grossières 



interpolations tlio a 



« 



corrompu cet historien pour le transformer on un ga- 
rant do l'existence do Jésus. J'ai tenu à faire passer 
sous vos yeux quelques-uns des faux extra-canoniques 
do l'Église avant d'entrer dans l'examen détaillé do 
ceux qui sorvont do fondement au canon apostolique* 
Il en est un qui les primo tous, c'est la conversion 
posthume du prince Safil on apôtre johouddolatro sous 
lo nom do Paul dans la La lira aux Gnlalcs. Cotte 
lettre est comme un guichet par lequel a passé touto 
l'imposture paulinienno. 

La première et do beaucoup do toutes les lettres at- 
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tribuéos à Saul, c'est colle-là. Ello est antérieure a la 
confection des Actes et ello n'est pas/do la mémo main 
que les autres. A côté de mensonges très utilos et qui 
portent la marquo de l'Esprit Saint, ello contiont do telles 
maladresses qu'il a fallu plusieurs chapitres dos Actes 
pour les réparer, Dans cotte lettre .écrite à Romo et 
qui n'a jamais été envoyée, — c'est pourquoi on Pu re- 
trouvée entre les mains do l'Église, — l'auteur se fait 
passer pour Saûl converti à Rar-Jehoudda par l'évi- 
donce do ea résurrection. C'est, uno .ohorgo à fond 
contre le millénarisme qui a perdu la Judée et fait Jé- 
rusalem esclave des Romains. Car la chute définitive 
de Jérusalem est un fait accompli depuis longtemps, et 
Titus Annœus, procurateur do Judée souo Hadrien, a 
passé la charruo sur l'emplacement du Temple. Le 
nom do David n'est pus plus prononcé que celui 
d'IIérode. L'autour est un juif hellène devenu jehoud- 
dolâtro par spéculation, c'est un marchand de Christ. 
Il apporte une preuve nouvelle que la famille dû 
Joannès a d'abord soutenu la thèse de sa non-oruoi- 
fixion au Guol-golta ; quatorze ans après cette mysté- 
rieuse disparition le pooudo-Sunl assiste dans Jérusalem 
à un conciliabule dont le Joannès fait partie ! Enfin il 
relève un fait historique de la plus haute importance 
et que nous ne saurions pas sans lui : sous Claude, Ti- 
tus Annaous (Gnllion, frère do Sénèque) étant proconsul 
d'Achate» Shehimon et Jacob "sont venus à Antioche où 
Saillies a persécutés avant que Tibère Alexandre, 
procurateur de Judée, les crucifiât à Jérusalem. Ainsi 
que nous le verrons, ils descendaient d'Ephèso ou leurs 
I partisans payèrent pour eux, selon la méthode de la 
(famille j ils se heurtèrent à Saul qui y était venu quêter 
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dans les synagogues pour les allâmes de Judée, 
Comme à Ephèso ils éviteront par la fuite los inconvé- 
nients qu'aurait pu avoir pour oux une présentation on 
règle, mais, si court qu'il ait été, lo choc a ou lieu ; In 
Letlvo uux Gntnlûs est obligée d'en tenir compto dans 
rétablissement do son faux. Les Actes lo supprimeront 
complètomont : il y a donc ou dans la primitive impos- 
ture paulinionne des éléments de vrai quo les auteurs 
dos Lettres subséquentes et ceux dos Actes ont éli- 
minés do leur travail pour des raisons de politique exté- 
rieure. 



Déjà, au troisième siècle, l'nntijuif Marcion, les 
Manichéens et tous ceux qui avaient porcé le secrot do 
la mystification évangélique, tenaient la Lettre aux 






Gnlntes pour une preuve que Jésus n'était point venu 
en chair. En dépit dos fraudes de l'Eglise, il no restait 
au fond du creuset 'que les tristes espèces de Bar- 

'w m ' ■ J 

Johoudda. Pour miner par la base lo crédit naissant 
des faussaires, Marcion plaçait cette lettre en tète de 
la liste des pièces qu'ils commençaient à répandre on 
abusant du nom de Saùl. Les fausses lettres étaient 
tellement communes et celles qu'on attribuait à Saul 
tellement pou croyables quo l'Eglise de Rome marqua 
les siennes d'un signe qui leur était propre, afin do 
les distinguer d'avec celles quo les autres Eglises pou- 
vaient mettre sous lo môme nom, inspirées par 

• ■ 

l'exemple de la Lettre -aux Gnlntes et des Voyages 
de Snulns. « Méfiez-vous des lettres qu'on vous 
adresse sous ce nom, écrit l'autour de la Lettre aux 
ThcssalonicionS) veillez à cequ'ollos portent la signa- 
ture que voici... Celle-ci est de ma main, dit l'auteur de 
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la LcKre au* Galntcs... Do ma mn i„, dit colui de la 
Lettre nux liomains. » Dans aucune on 
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contre de particularité qui no soif déjà dans les I? Wtll - 

rfoïïafaT JUdnt,,U0 ,BS S ° gi8tea "° P "™"» 1 

. 'ApW" a par sa propre '.inspiration qu'il confond avec 
colle du Sain -Esprit, et non par l'institution humaine, 
comme sont les évoques millénaristes dans les sepi 
villes quWonce Y Apocalypse de Patkmos, l'autour 
oppose 1 imposture do Jésus ressuscité, c'ost-a-diro lé 
■rachat par le sacrifice du juif-dieu, à l'Évangile révélé, 
oest.a-d.re le salut par la circoncision et le baptême 
A 1 entendre, SaOl a fait campagne on Galntio on fa- 
veur de cotte thèse subtile et pou plaisante, mais ses 
oua lies sont revenues n l'idéal du Royaume temporel 
dont les horizons sont plus vastes et les dessous plu, 
avenan s. Sa page historique est exécrable, mats il a 
dépouille le vioil hommo dans le tombeau. Shohimon et 
Jacob sont morts aussi (il n'ajoute pas que Saûl « 
contribué a leur crucifixion, c'est un détail oiseux), ils 
ne protesteront pas lorsque Saûl dira qu'il n passé 
quinze jours nvee eux «près sa deuxième mission a 
Hamas, ooat-a-diro ou lendemain du supplice do leur 
frero „,„é qu'il a obtenu sa gl-ùce, et que Shohimon 

avait aux trois quarts renié le judaïsme lorsqu'il a étô 
martynsô. Inutile de fouiller les antiquités judaïques, 

onmmont ce les de Flavius Josèphe, on n'y trouvera 

S. ii ?' ,, G W , Un ° t,a » 9 «8«'-ation posthume 
commo collo de Uar-Johoudda lui-môme. 

F 

. Une fols grimé, l'Impostour jouo son rôle avoo aplomb, 
mais il laisso ça ot lu passer lo bout d'uno oroillô 
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qui no saurait ôtre collo do Saftl. Si on l'écoutait, il so 
serait écoulé depuis l'expédition do Dumas quatorze 
ans pondant lesquelles Sufll n'a pas mis les pieds ù 
Jérusalem. Par conséquent, l'autour place la lettre on 
802, Gotto dato a entraîne toute la sério do faux quo les 
Actes consacrent à la conversion do Safll on jehouddo- 
latro. Comment, en oiïot, combler co vido do quatorze 
années? Car Safll n'est pas resté quatorze ans sans 
aller h Jérusalem, les Actes oux-mômes sont obliges 
île le reconnaître (1). D'uutro part, il n'a point passé 
quatorze ans uniquement on Syrio, en Cilteio et 
eu Galatio, puisque les Actes sont obligés do nous lo 
montrer on divers autres pays, Chypre, Asie, Macé- 
doine ot Aobaïo. Mais l'auteur do la lettre juge inutile 
d'uttiror l'attention sur les allées ot venues antidavi- 



distes do Sufll, il aime mieux le silence complut: méthode 



bien préférable on oiïot. C'ost collo du Suiut-Sioge lors- 
qu'il n'y a pas do conciliation possiblo entre deux allir- 
mntions. Au temps des Actes on avait l'esprit pins 
largo, car si l'auteur do la lottro dit quo Sufll a vu uno 
première fois Piorro ot Jacques à Jérusalem on 700 
et uno socondo lois, augmentés do .tontines, on 802, il 
lie dit pas qu'il n'y soit pas venu dans l'intervallo pour 
des raisons personnelles et profanes. 

Non soulomont la lettre est do Home, mais l'autour 
compto le temps ù la romaine» Il sait quo lo Rabbi a 
été crucifié lo dernier jour do l'annéo 788, qu'il est 
né dans la première annéo d'un jubilé ot mort la 

illo du jour où allait commoncor la Grande Année de 
l'Apocalypse : il y avait « plénitude du temps », eu 




(i) Actes, xr, îlOotxii, 2ri. 
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* 

termes évangéliquos « les temps étaient accomplis, » 

lorsqu'il, s'est manifesté; le Millenium do grAco ou 

||g.: Millenium dos Poissons ' coïncidait avec la pAquo do 

789. L'auteur du faux entendait donc les Nativités do 
Mathieu et do Luo (c'est-à-dire selon Mathius et Lucius 
de Cyrano) comme nous les avons entondues nous* 
moines et comme tout homme do bonne foi doit les 
entendre : 13ar-Johouddu était né dans lu première do lu 
double anhào 739-740, et il était mort dans la seconde 
do la doubla a nnéo 788-789, en un mot à l'Age do cin- 
quante ans, comme le porto toute l'ancienne tradition. 
Nous insistons beaucoup sur ce point, car il date le 
faux et le place bien avant celui des Actes où nous 
allons voir la crucifixion avancée do sept ans et placée 
on 782 dans l'intérêt do l'imposture ecclésiastiquo do la 
résurrection. 
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^ Simple profllour, impudont gagiste, rusé compère, 
l'nutour parait ropugnor à la violence, au sarig vorsô. 
En lui nulle trace do ' jsélotismo ou do sicariat. C'est un 
charlatan au milieu do fanatiques. Il s'adresse à des 
hommes qui suivent le dogme dos Joannès, dos S.hohi- 
mon ot dos Jacob» il leur écrit, mais il n'irait pas lui- 
mômo au mlliou do ces dangereux christions qui enten- 
daient la fraternité comme Gaîn et lo communauté dos 
biens comme Cartouche. Plumer los ouailles pour lo 
bien de leur Amo, ossayor de los amender par l'espoir 
du paradis et par la crainte de l'enfer, très bien I Majs 
les assassiner en plein jour dans dos maisous isolées et 
les ontorror à doini-vivants dans dos fossos apostoliques, 
iholtro lo foitoliess coux qui résistent, oxtonjuer los bions, 
coci n'est plus do modo ot il y a dos loio. Lo baptômo et 
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la croix, non plus la croix solaire, mais colle du juif 
déifié, voilà ce qu'il faut conserver comme signes, c'est 
tout. Plus do circoncision, les païens y répugnent ot 
lf;3 Empereurs la punissent. La grAco n'est plus dans 
lo sacrifice initial du prépuce ot duns lo baptômo joun- 
niquo, elle est dans le baptême joannique combiné avec 
lo sacrifice de Jésus» Entendez quo la Cène a été in- 
troduite dans la christophanie. «—Mystification de 
scribes I disent les gens renseignés. — Je dis, moi, 
réalité sensible ot fait historique. Le baptême no sauve 
pas, il purifie; co qui sauve, c'est le corps de Jésus 
ingurgité. » 

Moins borné que celui dos apôtres Zélotos, co pro* 
sélytismo consiste a augmontor lo patrimoino juif do 
toutes les dépouilles temporelles dos gentils. Gontilisor 
los Juifs et en môme temps judaïsor les païens, toi est 
lo problème à résoudre. Afin qu'Iahvê soit reçu par 
los païens, on n'hésito pas à baisser dovant eux lo 
pont-lovis do lu circoncision. Plus do douane do co 
goure ontro lo Dieu dos Juifs ot les autres dieux : 
Jupiter et Apollon soront naturalisés juifs sans cot 
alfroux coup do ciseau qui les diminuera sans los .con- 
vertir* On les convertira sans los diminuer* 
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Paul apôlro, non par des hommes, ni par un homme, 
mats par Jésus-Christ ot Dieu lo Père, qui l'a ressuscilé 
d'eniro los morls, 
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i 

■"■2. Et tous les frères qui sont avec moi, aux Eglises do 

Galalio. 
ifâ j; XGrAco à vous et paix par Dieu notre Père, et par Notre- 

Vjï! Soigneur Jésus-Christ, 

A* Qui s 1 est donné lui-même pour nos péchés, alln de nous 



f 4 J i " 



arracher u ce siècle mauvais, selon la volonté do notre Dieu 
et Pore, 

B ^ ^Jp ■■■■-■- ' 

^jj- 5. A "qui est la gloire dans les siècles des siècles* Amen» 









w r ■ c * ■ ■ ■ " , 



.W>^ * «. f i 



» - 



Q 



4 



lVÎ 









.» '* 



ft ^ 



1 * 



■ v f- 






■^ - 



** 



». 



V-A 



it V 



*n 



1 i i 






»'.^i ,; ; 



ï 



'- < -r- 



^ K r 






dans les ÊDanjjfifes / On no le trouvera pus sur la liste 
des douze apôtres choisis par Jésus. Mais Jésus s'est 
donné lui-môme pour ses péchés, cela suffit a déter- 
miner sa vocation rétroactive. L'artisan do cotto impos- 
turo connaît sur lo bout du doigt les Évangiles synop- 
tisés et encore mieux ceux qui no lo sont pas, colui de 
; Gérintho, par exemple* Il sait parfuitoment que» loin 
do s'être donné lui-môme pour les péchés do Saul, Har- 
Johotidda fut on son vivant condamné pour les siens 
propres et qu'il a été crucifié avant la Cône dont 
l'Église fait état auprès des dupes. Mais si, passant 
outro a cette mystification, les ohristions do Galatio por- 
sistont dans la doctrine millénariste, ils feront obstacle 
et aux progrbs do la recette et à la conversion occiden- 
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talé de leur prophète on dieu. S'entèteront-ils ? Ils 
feront beaucoup mioux» en ne répondant pas à la lettro 
qu'on leur adresse, — et en effet ils ne répondront pas 
de laisser croîro aux tiers que Saul a proche parmi 
eux la résurrection du Har-Jehoudda entre les aimées 
789 ot 802. ' 

0. Jô rn'élonna que Vous ayez passé si vlto do celui qui 
vous a appelés a la gréco du Christ, a un autre Évangile t 




7. Quoiqu'il n'y on ait point d'nutro î seulement, quel- 
ques personnes sèment le trouhlo parmi vous, et veulent 
renverser l'tëvnngilo du christ *, 

H» Mais si nous- 



s ou un ange du ciel vous évangé- 
lisait autrement que nous vous avons ôvnngélisés, qu'il soit 
anathomel 

4 

9. Comme nous l'avons déjà dit, ainsi je le répète : u Si 
quelqu'un vous annonce un autre fivangilo que celui que 
vous avez reçu, qu'il soit onathèmol » 

JO. Car est-ce des hommes ou do Dieu que je désiro main- 
tenant l'approbation? Cherchai-jo n plaire aux hommes? Si 
jo plaisais enecre aux hommes, je ne serais point serviteur 
du christ. 

Assurément, si Saill se montrait dans la lettre toi 
qu'il fut dans la vie, il serait le serviteur du grand- 
prôtro, comme lo disent en propres tormes Luc et lé 
Qunlriàmo Évangile* Mais maintenant qu'on lui a 
romis son oroillo dans Lue, n'u-t-it pas pu avoir chez 
les GalateB uno attitude qui n'est point a selon 



l'hommo » connu do ses contemporains? 

11. Car jo vous déclare, mes frôros, que l'évangile que jo 
vous ni précité n'est point selon l'homme. 



12. En effet, co n'est point d'un homme quo jo l'ai 
ni appris, mais c'est par la révélation do Jésus-Christ. 
■13. Car vous avez ouï dire quo j'ai vécu autrefois dans lo 



judaYsmq; qu'a outrance j'ai persécuté rfigliso do Dieu et 
Tni ravagée, 

14. Et quo je me signalais dans lo judaïsmo au-dessus 
d'un grand nombre do mes contemporains, au soin do ma 
nation, mo montrant zélateur outro mesuro dos traditions 
do mes pères* 

Ses pères, si on consulte les Juifs, co sont les rois 
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iduméens et In sœur d'ÏIérode, mais doit-on consulter 

.H " 

les Juifs? Ils sont bien suspects depuis qu'ils sont 
déicides. 

Et d'ailleurs devant la gruco agissante qu'important 
l'histoiro et les généalogies? Croit-on, par exemple, 
qito, si le Saint-Esprit était dans les entrailles do sa 
mèro lors de sa conception, Saftl est rovonu do Damas 
en 789 nveo les sentiments do persécution qu'il y avait 
apportés? C'est bien mal connaître Dieu, 

lîi. Mais lorsqu'il pluL n Celui qui m'a choisi des le sein 
do ma mère et m*a appelé par sa grâce 

10. De me révéler son Fils, pour que je l'annonçasse 
parmi les nations; aussitôt, sans acquiescera la chair cl au 
sang, 

17. Et sans venir a. Jérusalem près do coux qui étaient 
apôtres avant moi, je m'en allai on Arabie, ot je retournai 
encoro a Damas (1). 

* 

Mon Dieu, ai on consulte l'histoire — il y était donc 
question do l'expédition de Sanl û Damas ot do son 
piteux résultat? — on n'y trouvera pas la trace do 
l'irrésistiblo uppol des doux, car tout entiers aux con- 
tingences des affaires humaines, les Josèphe, les Juste 
de Tibériade et les écrivains arabes ont pu no pas tenir 
compte do la révolution qui s'est accomplit) on lui. Mais 
parce que cotte révolution intorno ost restée inconnuo 
d'Antipas, d'IIérodiado,d'Agrippn I er , d' Agrippa II, do 
Bérénice et do Drusille, la chair et le sang visés ici, ce 
n'est pas uno raison pour qu'ollo n'ait pas ou lion» Et si 

(!) Sur la seconda mission do Saûl a Damas, voir le présent vo- 
lume, p. 83. I/nutcur do ta IcUro cotnpto b temps a partir de la pre- 
mière mission, soit 187. 
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on faisait jurer à Suul qu'ollo a eu lieu en dohors do su 
fuinillo et des apôtres Johouddiques, sauf Piorro ot Jac- 
ques qui oux-mèmcs n'eu ont rien dit ù porsonne? On 
n'en oBt pas à un faux sermont près 1 Est-co que Pierre 
hésite a on faire un pour sauver sa peau dans la cour 
du grund-prôtre? Et puis, celui qui en fait un. ici, ce 
n'est pas l'auteur de la lettre, c'est Saûl, puisqu'il la 
signo do co nom I 

18. Ensuite, après trois ans, jo vins a Jérusalem pour voir 
Pierre, et jo demeurai avec lui quinze jours* 

i\), Mais jo no vis aucun npôlro, si co n'est Jacques, lo 
frôrc du Seigneur (1). 

20* Jo vous écris ceci, voici! dovnnt Dieu, jo no mens 
pas t 

Faisons l'anatomia du mensonge dont cotto phraso 
ost l'organe* Organooréé parlo besoin commo toujours. 
Quoi ost icilo besoin? Cacher quo dans l'intervalto do 
ses deux missions Sattl est revenu en Gnlilôo auprès 
d'Antipas et d'Hérodiado,. qu'il a dirigé les opérations 
dirigées contro Eléazar, qu'on défendant lo Sôrtnba 
contre Bar-Johoudda il a contribué a sa défaito ot ù sa 
capture, et qu'il a ronouvolé on 789 contro les chris- 
tiens réfugiés a DamuB la persécution inaugurée on 787 
pur la lapidation do Jacob junior. La promicro mission 
do Suul étant do 787, la cumpagno qui aboutit a lu cru- 
cifixion do Dar-Johoudda uynut fini avec l'unnéo 788, 
l'auteur s'arrungo do manière a éloigner Saul do « sa 



(I) « Lu frère, oVslA-dlrolo cousin, dit lo Snlnt-Slogo » conforma 
ment h son sysieme, lequel consista pour sauver dans la mesure (l'un 
neuvième la < virginité de Mario » a nier quo • Dnr-Jchoiuhla ait eu 
six frères et deux sœurs, 
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|p chair ot do son snn ff » pondant trois nnndos comptées à 
||j : .; partir do sa première mission ot à no lo ramener n 
feftï, V Jérusalem qu'on 700, date ù laquelle Hiatus quitte la 

Judée. Par co moyen Sattl demeure étranger ti tout co 
qm B*0fit fait contro lo roi des Juifs et les sions, et 
comme ici il n'a point perdu .'d'oreille à Engan-aïn (t) 
comme, il n'a pas lapidé Jacob junior, rien do précis no 
reste à sa chargo dans c« passé tônébroux. En quoi 
consistent les oxcès dont il s'est accusé? On so lo de- 
mando^ Qu'est-ce qui l'ompocho maintenant do passer 
quinze jours chez Shohimonot Jacob senior à Jérusalem 
un an après lesupplico do lour frère aîné? Rion du tout. 
Dîra-t-on que Shehimon et Jncob n'y étaiont pas? 
G est no pas connoltro l'Évangilo do Luc où il est dit 
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aux Douzo par Jésus î « Jo vais vous envoyer la pro~ 



mosse do mon Pcre. 
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jusqu'à co quo vous soyez revêtus do la force d'en 

haut > (2). Par conséquent, nier quo Shohimonot Jacob 
_. >?sent dans la villo on 7C0, c'est nier la parole do 
p|ï - Jé8US î m er que Sanl ait domeuré avec eux, c'est nior 
•«*'■ quelagrAco ait opéré on lui ot quo Jésus lui ait remis 

■.Bon. oreille. .Dlra-t-on que, l'6rdro do rostor dans la 

^ , Tille ayant été donné aux Douze! il n'est pas possible 

m: ( quo Saftl oit pu passer quinze jours chez Pierro ot 

$M Jacques sans voir leurs dix collègues? On répondra 

quil n'est rien d'impossible à Dieu. Autant le nier 

complètement que de lui contester cola. 
Saftl n'a vu ni Philippe, ni Jehoudda Toumin, ni Ma- 

thias 13ar-ToAmin qui ont transmis los Parûtes du 

linbbi aux églises d'Asie, voîlè pourquoi il y est si 

* 

M) Cf. Ulht f/tf* Juifs, p. 303, et lo prient volume, p, 10. 
(2) Luc, xxiVf 4a. 1 1 > • 
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mal traité ot pourquoi il a si mauvaise renommée dans 
les églisos naziréonnes qui sont on Transjordanio. Il 
n'a pas vu Shehimon et Jacob senior, les doux grands 
frères du Ilabbi, crucifiés par Tibcro Alexandre avec 



son concours on 802, mais il ti vu Pierro et Jacques, 
sous le nom do qui on a mis los deux fables milléna- 



/ 



t 



•istos qui ont cours parmi los juifs de la Galatio : 
Vtivangilo de Pierre ni Y Évangile de Jacquet, Et ils 

ont pardonné, puisqu'ils no l'ont pas tuét 

21. Ensuite jo vins dans les pays do Syrie cl do Cilicic. 

22. Or j'étais inconnu do visage aux Églises de christ qui 
sont dans ta Judée (1). 

22. Seulement elles avaient ouï dire : «Celui qui autrefois 
nous persécutait annonce maintenant la foi quil s'efforçait 
alors do détruire. » 

21. Kt elles glorifiaient Dieu à mon sujet. 

Vous voyez lo double jou : lo fuussniro dit aux églises 
millénaristes do Judéo : « Saftl a prêché la résurrec- 
tion chez les Damuscéiiicns, les Syriens, les Cilicions 
otlos Gnlates, c'est pourquoi Shehimon ot Jacob lui 
ont pardonne » ; aux églises millénaristes do Galatio : 
« Celles de Judéo ont appris qu'il l'avait précitée parmi 
vous et olles ont fait commo Pierro et Jacques, elles 
ont pardonné sans rien dire. 

« Aux unos ot aux autres l'ôtotinement et la reconnais- 
sauce ont cnlovô l'usago do la parolo pondant quntorzo 
ans, car cotto nouvelle est rostéo inconnue do tous les 
contemporains jusqu'en l'an 802, Mais a cetto dato, il 
s'est produit un grand fait quo personne n'a su dans lo 

■. 

M) Celles qui, commo loi églises do Uatatle t mturent l'auteur Uo 
Y Apocalypse t tout en attendant lu lloyauine temporel ilu Christ* 
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moment, mais qu'on, peut bien diro aujourd'hui aux 
millénaristes do Galatie* Pour eux comme pour los trois 
grandes autorités do la secte, Jouîmes, Shohimon ot 
Jacob, lo snlut est le monopole do la circoncision, n'est- 
ce pas? Eli! bion, c'est uno erreur de croire quo cos 
trois hommes inspirés do Dieu aient disparu do la scùno 
du môndo sans avoir consenti a étondro co monopolo 
dont d'ailleurs on no discute pas lo bion fondé, car si lo 

salut n'appartenait pas aux Juifs comment pourrait-il 
venir d'eux? » 

Shohimon ot Jacob ayant été crucifiés on 802, qua- 
torze ans après leur frôro, si l'autour do co faux no 
montre pas qu'avant do mourir les trois grands fils do' 
Johoudda ont cédé leurs droits â Sanl moyennant, rede- 
vance, personne ne voudra croire qu'ils l'aient toléré 
prêchant pondant quatorze ans hors do Judéo lo salut 
sans la circoncision? Eh I bion, c'est pour négocier cotto 
aiïaire et non pour autre chose quo Saûl est allô â Jéru- 
salem on 802 avec Titus Annœus, procojisul d'ÀcImîo ! 
Gomme lo Joaunès, Shohimon et Jacob senior sont 
morts depuis doux sioolos, il ost certain d'avanoo quo 
Saûl réussira dans cetto négociation épineuse, car on 
no contosto pas qu'il so soit trouvé â Jérusalem on 802, 
,dato do la crucifixion de Shohimon et do Jacob i Jacob, 
Shehimon ot lo Joannës ont reconnu la grAco quo 
l'Eglise do Homo a opéréo dans Sanl. Notez que, s'il y 
avait ômbro do vraisemblance dans cetto quadruplo apos- 
tasie et que Saul fût réellement venu a Jérusalem dans 
ce but, il Saurait trouvé ni Shohimon ni Jacob senior, 
encore moins lo Jpuniios qui depuis quatorzo ans gisait 
dans lo roo do Machéron, Mais vous avez vu quo par lo 
moyen do Simon do Cyrano lo Jonnnôs a échappé à la 
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croix, ot dans les Actes vous lo verrez se survivant jus- 
qu'à uno dato indétormiuôo quo Vautour do la Lettre aux 
Gnlates prolonge jusqu'à 802 pour les besoins do sa 
cause. Vous verrez dans ces mômes Actes quo fou 
Snnl,' converti on Paul, lo proclamo encore vivant on 
815 (1). H vous souvient quo dans lo systomo do sa 
famillo le Jonnnôs n'eBt guère mort pour lo monde quo 
sousTrajan, h l'Ago do cent ans passés, et vous on avez 
eu ta confirmation par Y Assomption doJounnès théo- 
logien h Ephese. Los johouddolutros do Galatio pour- 
ront s'étonnor quo Sattl oit trouvé grAco devant Jonnnôs, 
mais il n'y a rion d'extraordinaire à co qu'il l'ait vu à 
Jérusalem quatorze ans après la crucifixion do Simon 
lo Gyrénéen : la survie do Joannôs pondant cinquante 
ans et plus, c'est la base mémo do leur croyance. 

Il no saurait étro question d'un autre Joannôs que 
celui-là dans l'esprit du faussaire, car los trois grands 
fils do Johoudda sont cités dans leur ordre, en allant du 
plus jeune au plus vieux conformément à l'habitudo; il 
no peut ôtro question, par oxomplo, du Joannôs dit Mar- 
cos (2), ills do Shohimon, qui vivait pout-ôlro oncoro 
on 802, mais était loin d'ôtro uuo dos colonnes d'uno socto 
où brillaient oncoro ses oncles Philippe, Johoudda ToA- 
mih et Ménohom. Encore uno fois nous avons à lutter 
contre la for co d'un préjugé si puissant qu'il on ost de- 
venu pour ainsi dire congénital î Joannôs décapité dans 
los Évangiles quelques mois avant la Passion. Il s'agit, 

(h Aetcst xxv, lu* ' 

(2) Jo iicnso qu'il s'oiipelftlt Joliomldn comme son Brrtnd'pero cl ses 
deux oncles, llnr-Johotultla et Jehomlila ToAmln. C'est i»onr cclto 
cnuso (iu'll suit los deux premier* dans leur surnom ilo Jutinnes. !»or- 
sonno dan* lnfnmillo no s'oiipolnnt Joehnnan, on n'aurait nu lui tlonner 
ce nom qu'an mépris ilo tous les usfiyo^ 
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Ê|: ,nu contraire, du roi : christ original, toi que sa famillo 
&^ .le présentait encore cinquante ans après la pftque do 
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78!), c'est-a-diro ayant échappé a la croix ot so mon^ 

trant do temps on tomps aux sions. G'ost ce Joannos- 

laquovoit Sàûl dans la Lettre aux Gnlntes, n'ayant 

encore que soixante-oinq niisj o'oat celui à qui on fait 

signer V Apocalypse de Pathmosk l'Ago'do cent ans, ot 

lEgliso ne sachant comment s'on débarrasser sora 

forcéo un jour do lui coupor lo cou dans Maro ot dans 

Mathieu : opération qui n'est pas encore faite lors do la 

v #, com PosHion de la Lotira, aux Galatas. La légende du 

*py Joannes survivant a ses deux frères brucifiés on 802 

ié: jusqu'à ce qu'il plaisa a Jésus do lo venir assumer est 

encore entière dans l'Épilogue du Quatrième Évan* 
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; L'auteur dispose ses pions sur son échiquier commo 
il 1 entend. Il no prétend pas quo Saûl ait vu Joannôs 
lors de sa promièro entro vue avec Pierre et Jacques. 
Cela tiont à la date qu'il adopte pour cette oritrovuo et 
^; t qui est l'année môme do la crucifixion, Mais il s'adosse 

" des gons ohoz qui lo Joannôs a été représenté 
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u des 






comme n ayant point été crucifié en 788/qui ont cru nola 
,> v . P° n( ! ant ..clnquante.-.ou soixante ans et qui lo croient 
|j;;; peut-être encore ; cotte version lui sert à garantir l'au- 
^thentioitô do l'entrevue de 802 : Joannôs était là! 
^v, E> autre part, commo il s'agit avant tout do faire des 
|^, dupes parmi los Romains, San! vîont leur attester quo 
¥!$■/ Joannes est bien tm personnage dîfTéront de JésuB, qui, 

lui, est allé au oiol après résurrection ; U en est bien 

■ i 

■■ i ■ -p 

L 

(i) Quatrième fivangitet xxt, 22. 
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sûr, puisqu'il l'a vu quatorze ans après ! No l'oublions 



pus, ' crucifié sous lo nom do Jésus, Hnr-Jehouddn sous 
lo nom do Joannes no l'a point été* et il est à la disposi- 
tion de l'Égliso pondant cinquante ans. Lo moment 
viendra -où, ne sachant qu'on faire pondant ces cin- 
quante ans, ollo l'enverra avec Pierre a Rome où il 
échappera a l'huilo bouillauto, pour aller ensuite écrire 
l'Apocalypse a Pathmos. 

Forcés a la fois ot do respecter la Lettre attxGalatcs 
commo point do départ do la transfiguration de Safll et 
do lu combattro parce (ju'ollo démontro quo la non- 
crucifixion du Joannes a été la première version do sa 
famille ot de ses disciples, les Actes ont substitué 
Joannes Marcos à son oncle dans les pseudo-relations 
do Saut avec les apôtres. Par contre, ils ont supprima 
Joannes ot Titus Ànnams du concilo do Jérusalem (1) 
dont la 'Lettre aux Galales a fourni l'idéo. 

r L 

Commo il était bien invraisomblablo quo Snftl so fnt 
présenté do lui-mémo au Joannes et quo los doux 
frères do colui-cil'eussont appuyé dons cette démarche, 



on ne pouvait guère 



do truchement 



lui supposer 
autre que Rarnabas, chypriote* millénariste ardent, 



pout-ôtro allié aux Johottdda, on tout cas leur partisan 
décidé. Sanl, pondant qu'il habitait Paphos ot Corintho, 
avait opéré contro Barnabos oteoux do sa famillo î on 
supposait qu'après une explication courtoise Rariiabas 
lui avait pardonné on mômo temps qu'a Titus Ànmuus, 
dont lo nom était mélo a lu répression des troubles 
christions ou Àchaïo sous Claudo ot a la crucifixion do 
Shohimon ot tlo Jacob qui on avait été la suite. Lu pré- 



(1) Actcs t XV, ti. 
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sence do Gallion à Jérusalem avec Saûl en 802 était 
donc une chose indéniable; on n'a pu que l'arranger. Ou 
a eu bien tort de ne pas la dissimuler totalement, car 
nous no la connaissons que par cet aveu, toutes les 
histoires qui la relataient ayant été détruites par le 
temps et par l'Église. 






|MJ: /Quoiqu'il soit singulier et môme anormal de s'ap- 
J|;v puyer'sur deux faux, nous pensons quo 1* Lettre aux 
^j{ patates et les Actes sont les seuls documents qui nous 

aient transmis le prénom authentique du proconsul 
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d'Achaïe. Quel que soit son degré de parenté 
se perd dans cette famille encore plus que dans celle 
d'Uérodo — avec Lucius Annœus Seneca (Senèque le 
philosophe), le proconsul d'Achaïe no s'appelait pas du 
nom sous lequel il est connu dans l'histoire i Junius 
Gallio, nous disons Gallion, est un nom d'adoption ; 
celui do Novatus qu'on lui donne quelquefois est un 
adjectif qui constate cotto novation. Junius Gallio est 
un nomtm; aux termes de la loi il a pris le nom do son 
pï. pèro adoptif : mais do naissance c'est un Annœus, et 

Titus était son prénom. Dans la Lettre aux Gâtâtes ci 
dans les Actes, par un accord tacite entre les doux 
écrits, on lui laisse le nom de Titus pour qu'on no 
puiBsolo confondre avec le proconsul qui, sous lo nom 
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t&l ; de Qallion, eut ù réprimor les troubles . cliristions de 
||K' ;--Çorintho» Mais c'est bien lo mémo honimo, il n'y a pus 

de doute» ., 

Cette certitude nous ouvro une hypothèse qui a lo 
mérite do la vraisemblance. L'Annœus lliifus qui fut 
procurateur do Judée dans les dernières années d'Au 
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guste n'étaU-il pas l'onolo do S6n&quo ot do Gallion ot 
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ne s'appelait-il pas Titus Annœus comme ce dernier ? 
La grand'mère do Sanl venait de mourir, laissant à Julio 
une partie de ses biens, lorsque Annœus Ru fus fut 
envoyé par Auguste pour gouverner la Judée et la 
Samarie. Les biens de Salomé, notamment Jainnia, 
PhazaOl et Archelaïdes, rentrant dans le domaine 
impérial, relovèrent do radministratidu des procura- 
teurs. Est-ce pour cette cause que les parents de Safïl 
nouèrent avec la famille Annœa des relations que 
Saûl rendit plus étroites encore par sa liaison avec 
Titus Annœus ? Toujours est-il qu'après la- Lettre aux 
iGntutçs les Actes reconnaissent eux-mômes cette liui- 
son, et on peut so demander si elle n'est point la suite 
naturelle des relations établies entre les deux familles 

-: * ■ ■ - 

par la liquidation do la succession do Sulomé. Annams 
Hufus était à Gésaréc lorsque Auguste mourut, et Tibère ^ 
envoya Valérius Grntus pour lo remplacer. Encore une 
fois nous n'avons pas besoin do l'hypothèso do rola- /■Vv.'^if.i 
tions plus anciennes pour justilior les rapports amicaux 
do Saut avec Gallion; nous constatons simplement, 
sans faire violence ù aucun texte, à aucune date, par 
le jeu naturel des rapprochements* qu'un Annœus sur- 
nommé llufus a été on relations avec la famille doSaul 
en 767, époque à laquelle il a quitté Gésaréo ; qu'un 
Annœus, surnommé Senoca est lo pèro do Lucius 
Annœus Senoca, le philosophe, et de Titus Annœus; 
que la famillo Annœa habito Pompéï on 772, dato h 
laquelle lo Sénat procède contre la propagande chris- 
tienne parmi les Juifs d'Italie; quo lo pèro do Sénèquo 
et do Titus AniiuHis «st assez instruit do co qui toucho 
la secte fondée par Johoudda, père du roi-christ de 788, 
pour mottre ses (ils alors très jeunes ou gardo contre 
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^Éff certaines pratiques interdites par le Sénat cbmmo sus- 
pectes de chriatianisme ; qu'environ vingt-cinq uns 

tard, Titus Annœiis, proconsul d' Achaïe sous 

Claude, reçoit chez lui, à Gorinthe, le prince fkûl et le 

loge pendant dix-huit mois ; qu*en 802 } date do la cru- 

&$£ ; , <îîfixK)n de Shehimon et de Jacob; frero du christ, Saal 

*|^n vet Titus sont a Jérusalem^ partis ensemble Û'un point 

M&$ ^qu*onHnrÈglis6 pendant plusieurs siècle» a lait état 
|j|fe d'une correspôndanço fabriquée nàr elle entre Saûl et 

f ^r ^ ■■■ Seneque lo p 

v fA?(r;î Rome pendant le séjour, 

fait Saûl sous iNéron. .' 
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et qui aurait été échauffée à 

e d'ailleurs, qu*y a 
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^ ;it: w Nous constatons encore, qu'Ànnœus, pore du pro- 
;*;'*■?; consul d'Achaïe, est un Espagnol do Gordouè: nue 









Pontius Piîatus arrivait do la province do Tarragono 

que ses relations "avec- ^Saftl cl toute la famille 
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hérodienno sont oxcollentos, enfin qu'Antipas, ïléro- 

;diado et Sanlj ennemis '.capitaux do Har-Jehoudda otde 

k B ^ B frères » ROnt nHos tous les trois finir leurs jours on 



Nous ^constatons aussi qu'un sièclo après, 

soûsHadrieh, o*qst un Titus Anhtçua Hufùs qui àchevo 

^v: J a rmno d© Jérusalem on faisant passer la-charrue sur 

romplacoment du Temple ; que co Titus ÀmucUs est 
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donné par quelques-uns comme étant la Bôtè de l*adap 
V*âtion" f gitrcque de V Apocalypse; que le nom de Saut 

-? l 5 omm ° ^ n ^ rmé ^ anB co oycïo do compromiBsions 
p|i^ e ° j ,é ^ ran & oi: » ? l que nul no; mérite mieux le nomde 
"' v romain et de renégat dont les Naziréons accablent sa 

r»,*;-. mém ?' re * En .^ n » 8 ^ nows considérons qu'on , a forgé 
||;-". toute une correspondance, d*ûnje platitude révoltante 

comme vous pouvez croire, entre Satilot Sonèquô, et 
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qu'après avoir fait de l'un un apôtre jehpuddolàtro on 
n'a pas craint de faire de l*autre un des soixante-douze 
disciples de Jésus (aie), nous trouvons dans la per- 
sistance môme de ces impostures la preuve de relations 
suivies entre le prince hérodien et Titus Anneeus, pro- 
consul, d'Achaïe sous le nom novatif de Junius Gallio. 
.C'est "d'ailleurs une chose remarquable que, malgré 
la conversion du prince en tisserand par les Actes, 
l'auteur' des Lettres ..de Paulos spécule à plusieurs 
reprises et ici môme sur les origines royales et les 
hautes relations de Saûl pour donner à croire qu'il-,; 
aurait prêché la jehouddolàtrie dans la société romaine 
et jusqu'à la cour de Néron. Noub verrons bientôt si 
c'est pour colporter le mensonge ecclésiastique ou pour 
combattre l'abominable superstition christienne qu'il a 
été envoyé à Néron par Cestius GalluB, proconsul de 

Syrie*'- ' ; ; ; "- '. ' - ■ ' ■'' . '.'. t \. . \ •■■";. -, 

Sans doute les Actes ne demanderaient pas mieux 

que d'inscrire, comme fait la lettre, le frère de Sénèque 
parmi les fonctionnaires romains convertis à la jehoud- 
dolàtrie sous réserve de la circoncision, mais il y a 
l'inconvénient do mêler le proconsul d'Achaïe à la cru- 
cifixion de Shehimon et de Jacob : la compensation 

n'eBt pas égale. 

Avant d'aller plus loin, vidons Timposture spéciale à 
Barnabas, On a retiré du canon dos Ecritures le mor- 
ceau intitulé 'Lettre dû Barnabe que Tancienne Eglise 
y a reçu pendant plusieurs siècles. Si on l'en avait 
retiré comme faux, il n'y aurait rien à dire; c'est au 
contraire, à cause de la vérité qu*elle contient sur la 
triste réputation do tous les upôtres juifs, de quelque 
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||| : ,;pays qu'ilsïussent, Galilée, Chypre, Syrie, Cyrénaïquo 

"Asie, Galâtie, Alaçédoine ou Achaïe. « Ils ont surpassé 
tout péché ! » Barnabas n'a pas pu avoir une telle opi- 
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^Tg riion de lui-môme, et c'est précisément pour le retirer 

de ; ce milieu qu'on a mis celte lettre sous son nom. 

Mais de tous les apôtres en état de présenter le prince 

^Saftl et le frère de Sénèque au Joannès et à ses deux 

frères on n'a trouvé que Barnabas jet c'est la preuve du 
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$%& >■> ■'grand rôle qu'il a joué dans la propagande davidisto 
^ ^f de f u dée. Les^lcto ont été obligés de tenir compte 

MKv£.'^ impostures sub- 

%# séquéntes, avec cette différence qu'ils n'ont pas attendu 

quatorze ans pour mettre Saill en rapport avec Barnabas. 
pa ns ^ es Actes, c'est Barnabas qui introduit auprès des 
apôtres Saul repentant et converti a la jehouddolâtrio 
dès son retour de Damas (i); lés christiens d'Antioche 
envoient Barnabas chercher Saûl à Tarse quelques 
années après, et ces deux compères font plusieurs tour- 
nées ensemble, voire un voyage à Jérusalem d'où les 
Actes ont éliminé Titus Annœus qu'on a trop vu dans la 

Lettre aux Gala te s. 

Il est clair que celui qui a rédigé la lettre de Bar- 
nab'éne connaît ou ne veut connaître ni la Lettre aux 
Qalates où Barnabas est représenté comme un séide de 
Sûtil, ni les Actes des apôtres, où il est représenté 
comnie un séide de Shehimon., S'il connaît ces toxtes 
on peut juger du cas qu'il en fait par l'opinion qu'il a 
ot de Shehimon et de Barnabas, quoiqu'il se place lui- 
même au point de vuo millénariste. 
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AUX CALATES, CHAPITRE II 



i. Quatorze ans aprûs, je montai de nouveau h Jérusalem 

avec Barnabe, ayant pris Titus aussi avec moi. 

; 2. Or, j'y montai d'après une révélation (1) ; et j'exposai 

aux (idoles l'Évangile que je proche parmi les Gentils, et en 

particulier à ceux qui paraissent élre quelque chose (2), de 
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peur que je ne courusse, ou n eusse couru en vain (3). 

:j. Mais Titus qui m'accompagnait, étant Gentil, no fut pas 
forcé do se faire circoncire (4). r 

4. Et la considération do quelques faux frères qui s'étaient 
furtivement introduits pour observer la liberté que nous 
avons dans le Christ Jésus et nous réduire en servitude, 

fi. Ne nous fit pas consentir, mémo un seul instant, a nous 
soumettre a eux, afin quo la vérité de TÊvangilo demeurAt 
parmi nous (iï). 

fl. Mais quant à ceux qui paraissaient ètro quelque chose 

' ■■ * 

(l) Nullement, mais pour un motif essentiellement politique, leclift- 
Utncnt <îo Shchlmon et de Jncol». 
(2Ï Les païens hnut pinces avec lesquels pnr son origine royale et 

par ses missions antinpostoliquesSnnis*cst trouvé en contact inaivoir, 
nprês Pilfitus, Serglua PaîiIiis, gouverneur »Io Chypre Ualllon, proconsul 

(l'AchaTe, Tynnnus, gouverneur d'Ephôsc, Félix cl Kcstus, procura- 
teuis do.Judâo, Ccstttis Gnllus, proconsul do Syrie, Néron lui-mome. 

(3) Il y a déjà de nVoyarjes deSufita*. (i'est pnr \\ qu'on ri commencé. 

(I) Comme (Il Nicolas ri'Antlocho pour être reconnu prosélyte, et 
comme Titus y mirait été fircé, s'il ertt voulu être admis au salut tel 
que l'entendaient llnr-Jelioudda et ses frères, l/aiituiir insinue que, 
déjà do leur temps, on pouvait échapper h ta circoncision quand on 
était accompagné do S a fil et d'un proconsul. 

(5) Malgré l'espionnage .organisé contre eux par quelques faux frères, 
ces paladins do la liberté n*ont pas voulu se plier aux ontonances édic- 
tées par la sectodo Jchoudda. Dans In thûscdo l'auteur, la Céno niïran- 
chlt désormais do la Circoncision. 
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ëfcl >i (quels' ils furent autrefois, peu m'importe (1), Dieu no lait 

^-- f point acception do la personne de l'homme) (2), ceux, dis-jo, 

|^ : : qui paraissaient Être quoique chosbj ho me comniitMquèrcnt 

ë; ;,yv?> Au contraire, ayant vu que rUvangile do Tincirconci- 
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J;SS'V'sion m'avait été confié, comme à Pierre celui de la circonci* 
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jg|.V;!'; :,:8. (Car Celui qui a opéré en Pierre pour , l'apostolat de la 

circoncision (4), a opéré on moi aussi (5) parmi les Gentils ; 

G. Et ayant connu la grAce qui m'a été donnée, Jacques 

et Kâphati, et Joannes, qui paraissaient être les colonnes, 

**' -. : nous donnèrent la main» à moi et à Barnabe* en signe de 

pp^ ^communion (0) ; afin que nous prêchassions, nous, aux 

*fe Gentils, et eux aux circoncis. 

• 10. Seulement, nous devions nous ressouvenir des 
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pauvres : ce que j'ai eu aussi grand soin de faire. 
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IS - y Voilà le marché par lequel Je faussaire explique la 
1 licence que les trois Anciens de la Circoncision ont 









concédée h Saûl converti par lo Saint-Esprit. Devenu 

^Çv ; apôtre par ca procédé» Salll fera des collectes parmi les 

yh païens et il remettra l'argent aux trois chefs qui con- 
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sentiront a le recevoir/ car les pauvres, ce sont eux 
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;{i) Cet autre fois iUio do si tongtenipa I Ceux qui Boni morts sont 

morts, no troublons point leur cendre, 
(2) C'est la nouvelle? doctrine, si peu sotiiutablo à ccllo du roi des 

Juifs ! Les Actes (x, 34) la mettront textuellement dans la bouche du 

Pierre cbez Cornélius, y 

■ (3) Ils ne lo baptisèrent ni nolutimposcrcntjes mains, Saûl no leur 

doit rien, n'a rien reçu d'eux. 
ï^i 1 *v : (^) Sl'cl'hnon est mort dans l*Kv«ngilo do la Circoncision, o'est-ii- 
t'$*«y : vdifd dari» lasecto fondéo par son pôro. 
ï-:; i ; (5) Iq Vcrbo do Dieu qui a rôvélô l'fivanglld do la Circoncision n fnll 

la mémo grAce à routeur do la Lettre pour celui do rinclrCoiicislon* 
*' l À Apocalypse Apocalypse et demie* . .-..' : 

(6) Ils ne leur. Imposèrent pas les mains. Un simple shake hmut t 

Toutefois te faussaire n'oso pas dire qu'ils nient communlô, mâme de 

celle façon, aveo lo proconsul d'Achalo, C'est trop gros. 
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d'abord, comme on lo verra par l'exemple de Barnabas 
dans lbsiicies. Toutefois cette imposture sort à quelque 
chose, car le marche a date cortaino : il est do 802. A 
colto époque Jacques, Pierre et Joannes ou sont encore 
ii -l'Évangile do la Circoncision, le leur : Pierre n'est 
pas encore allô chez Cornélius à Césarée, il n'a pas eu 
do compte à rendre lorsqu'il est revenu à Jérusalem 
près de Jacques et de Joannes. En un mot, les Actes 
n'existent pas oncoro, on no connaît ni le séjour do 
Piorre chez Cornélius ni lo Concile de Jérusalem où les 
Anciens approuvent Pierre d'avoir donné le Saint-Esprit 
et le baptômo aux païens do Césarée sans les faire pas- 
ser par la circoncision ot sans leur demander d'argont r "g^| 

Le but fiscal, le seul qui intért zao le faussaire, est 
celui-ci : selon l'auteur de Y Apocalypse ou Évangile 
de la Circoncision et ses deux grands frères, lo salut 
exigeait trois choses ï lo sacrifice préputial, le baptôme, 
et la conversion do la totalité dos biens en argent dé- 
posé aux pieds des fds do David. Ainsi avait fait Barna- 
bas, par exemple, et c'est pourquoi il avait été agrée. 
Ananias, au contraire, pour avoir manqué à la troi- 
sième de ces conditions avait été assassiné (i). Mais s'il 
les faut indissolublement toutes les trois pour être 
sauvé, comment foront les païons pour acheter lo salut? 
Ceux-là môme que la peur de l'enfer pourrait amener à la 
seconde condition et à la troisième no seront pas sauvés 
puisqu'ils n'ont pas satisfait a la première. Saûl a résolu 
la question en 802 aveo l'assentiment des trois grands 
Marchands do Christ i il est permis do tourner la Lot 
juive en achetant le salut, et dans sa bonté l'Eglise qui 
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(I) Cf. Lu /loi dis Juifs, p. 219. 



t. ■ 






L iv 
t, * 'i' 



i.. 



i- u 







fc- ^ 



i'^-ï-i-^v^ ,,-j-,, u> ^ :\-,i~ 



* ? 



n « 



■l""^ 



r è 






fc. M 



i- *,.' - r. , f 



^^ -■ ^ -u* <m -M 



■*-■ < i- 






^- 



„^'. P 



Ml*, 

-.il * t- P 'r 



*.r«**r 



* ** 



- t 

t 




V. 



Jt .Jl 



"*r 



le; vend n'exige plus la totalité des Irions : la moitié 
seulement «auflit, (l'ôpisode do Zachôe, le péager do 
Jénono (1), n'a été fait que pour cola), le quart, moins 



^ .encore, pourvu que le principe (lu commerce soit admis, 
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Mais voici une fourberie d'autre sorte : Saûl avait 
^^:P^WM: SMhimon et Jacob dans Autioche, le lait était 
0, : consigné^ dans l'histoire, et naturellement il les avait 
^poursuivis avant leur crucifixion qui est dé 802. Com- 
ment faire que ces hommes se soient rencontrés là sans 
^, v »e Jeter les uns sur les autres? En plaçant cette ren- 
contre après le marché qui vient d'être dit/et en rédui- 
sant leurs vieilles haines dynastiques à une dispute 
^occasionnée par son exécution. Pierre y aurait manqué, 
il aurait mangé avec les païens; ce qu'il s'était intordit 

HOP In ilAnrrini C«aI 1f^ »* é " " . 
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*** ^ 1 ^ i contra ^ SanU'on aurait repris, parce qu'en effet 
p l » étajt répréhensible ; mais sur les représentations do 
^certains envoyés de Jacques — le faussaire no veut pas 

,. Y < aV ™ er ^* Jacob Iu ^™ a prêché dans Antiocho 
||r -- il serait rentré dans les termes du marché, entrai- 
pv nant avec lui les autres Juifs et Harnubas, de telle façon 

qu après cette affaire Sanl serait demeuré seul maître 
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;. ; La théorie de la vénalité eucharistique est très nette- 

ii ment posée ici. Les Juifs sont exempts du tribut de par 

|^: la Ui^o'est entendu j puisqu'ils sont rois, ce sont eux 

|g : qm le lèvent. Mais sur qui percovront-jls s'ils éliminent 

" les païens? Sur etix-mômes? C'est le contraire do leur 

vocation. Regimber contre lé commerco avèo les païens, 

o est d'un tardigrade et, pour tout dire on un mot, d'un 

imbécile; Le Temple transporté à Homo par la mystifi- 
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cation du pain et du vin, et son revenu centuplé, 
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contuplum accipiest 



voilà l'Évangile nouveau* Qui 
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parle de donner? Personne. Mais vendre une chose qui 
n'existe point et qui, cxistat-elle, ne vous appartient || 
point, où trouver un plus beau commerce? Se pput-il 
que les johouddoîatres do Galalie fassent opposition a 
ceux de Rome sur un principe aussi avantageux à tous? 

,..■+.' ■ ... 

i 

11. Or Képhas étant venu à, Antiocho. je lui rcsislaien face, 
parce qu'il était répréhensible. 

12. Car avant que quelques-uns, envoyés par Jacques, 
fussent arrivés, il mangeait avec les Gentils; mais quand ils 
furent venus, il se retirait et se séparait, crclignaiit ceux qui 

étaient circoncis, 
lîl. Et à sa dissimulation acquiesceront les autres Juifs; 

de sorte que Barnabe lui-même fut enlialné dans cette dis- 
simulation. » 
11. Mais quand je vis qu'ils no marchaient pas droit selon 

la vérité de l'Évangile, je dis à Képhas devant tous : « Si toi, 
ûlanl Juif, lu vis à la manière des Gentils et non en Juif, 
comment forecs-tu les Gentils à judaïser? 
JE). Noua (1), do naissance nous sommes Juifs (2) et non 

pécheurs d'entro les Gentils; 

10. Sachant que l'homme n'est point justifié par les 
oeuvres do la Loi, mais par la foi en Jésus-Christ, nous 
croyons nous-mêmes au Christ Jésus pour être justifiés par 
la foi du Christ, et non par les œuvres do la Loi, attendu 
que par les œuvres do la Loi no sera justifiée nulle chair(3). ^ 




'Su 



• ■■;Vr:> 

. ■■'■■:* 

"."V'H' 

■ ■ ; - 71 " 
* • \ *t 

■ - yVv 



i -t 

(31 Qu'est "o°ù éiro ? Sanl, nia d'Aumtcc, qui Test d'Esaû, imr con- 
Béîjucnt sans droit i\ la promesse, computiS 6 Stichimon, Hla d IsraOl et 
(Ils de David I l.e faussaire' so mocpio du monde. 

(3) Ofi Bommcs-nous, grands dieux? Kt Jésus qui no cesse de répéter 
iiar labouclio do Har-Jchoudila i • l.oclci et In terro passeront, mais 
a Loi no passera point!» 
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^' : i7. Que si, cherchant à être justifiés dans le Christ, nous 
^|f : / sommes nous-mêmes trouvés pécheurs, lo Christ n'cst-il 
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pas ministre du péché? Nullement. 



^-, ^ -Car si co quo j'ai détruit je le rétablis, jomo constîtuo 

|f& ; mo *~ meme prévaricateur. ' 

g^f ;. i9.Enefiet, moi-même par la Loi je suis mort à la Loi; 
^ afin de vivre pour Dieu avec le Christ ■: j'ai été cloué à la 

.^1 VH ^% IÉ «. ■ ... 



•fàfr-'-.h croix. 
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^ :; ^20. Mais je vis; non plus moi, mais le Christ vit en moi. 

$^ Car ^ je vis maintenant dans la chair, j'y vis en la foi du 

«^ FMsde Dieu, qui m'a aimé, et s'est lui-même livré pour 

f^iv, .moi».' - ' ■ ■ ■ 
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.21; Je ne regrette point la grâce de Dieu; car si c'est par 
la Loi qu'est la justice, c'est donc en vain que lo Christ est 



|M mort (i). » 
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ias I quellos aberrations ! quelles plati- 



^'tudes ! Toutefois on a insinué aux Romains 



moque pas mal des Galates! 
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on se 
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que Shehimon avait 
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cédé sur la* question de la chair élue en fréquentant les 
goym -d'Antioche, et surla question des viandes, en 
mangeant do ce qui avait été mis devant lui/« Jacob n'a 
npint cédé, disent peut-être les Galates qui suivent son 
Evangile », mais Shehimon a cédé! Ne fût-ce qu'un 

fe Tf ^ rG) il a cédé I U a » de Bes P rb P res maînfl » 
déchiré la Thora. ^ Apostasie, diront les Galates ! 



Non, dira l'Eglise, sublime faiblesse. 

f h . , ..... 



1Î 



Vil mensonge, 
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© • ; i 1 ] Jni A '* Ûi f ? 11 be îl l votr f l ue n«etqii*un dit A Shehimon en 802 t 
¥ : ' ; -*' ; Iwî i»i 3 C ti l m0 . rl1 " El 8Uftoul un ïloinmo T'i vient do traiter 
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par léi œuvrci do la Loi! 
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diront les Galates! — Vérité révélée, dira l'Église, je 
jure devant Dieu que je ne mens point ! » 

■i ^ ■ ■ 

J ; .... ... i , ■ H 

La fraude est tellement éclatante quo les vieux 
jehouddolàtres en ont pâli. De deux choses l'une, ont- 
ils dit, ou le Képhas do la Lettre n'est pas Shehimon 
ou la scène d'Antioche est fictive, Hiéronymus est forcé 
do le reconnaîtro, c^st bien Shehimon, surnommé 
Pierre par les évangélistes, que la Lettre a en vue. 
C'est pour se débarrasser des objections qu'elle soulèvo 
que certains l'ont contesté; mais le Saint-Sifege l'avoue 
lui-môme, l'identité n'est pas niable. 

« ICéphas est bien le même nom que Pierre : il a en 
syriaque la môme, signification que Petro3 en grec. 
Saint Pierre le portait en Judée, et c'est le premier que 
le Sauveur lui ait donné. Saint Paul le lui donne indu- 
bitablement ailleurs. Il est évident que le personnage 
dont il s'agit est un personnage éminent, égal, sinon 
supérieur à saint Paul, par conséquent apôtre comme 
lut. Son exemple fait fléchir Barnabe et menace d'en- 
traîner toute l'Église d'Antioche. Saint Paul fuit ■ un 
acte de courage en lui adressant une représentation. 
D'ailleurs, quel moyen de lo .distinguer du Képhas 
nommé plus haut, entre saint Jacques et saint Jean t 
comme étant, aussi bien qu'eux, une colonne de 

l'Église? » 

Reste lo second point, a savoir que la scène est fic- 
tive. Cola, le Saint-Siogo ne pout pas l'avouer, quoique 
cotte évidonco se soit imposée successivement a Ori- 
gene, a Jean Ghrysostomo ot a Hléronymus. « Il est bien 
vrai, dit-il, que les mots grecs, rendus dans la Vulgato 
par en /ace» pris isolément, pourraient so traduire par 
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« en apparence. » Il est vrai aussi qu'il est parlé de dis- 
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^5^ s U simulation ou de défaut de franchise* Cela ne suffit pas 
*'*$■> néanmoins pour justifier!* 




lèse d'une scène cou- 
|^ÎV V ; certée entre les deux Apôtres, bu d'une discussion feinte 

$$& P our l'instruction de leurs disciples. Ni cetto interpré- 



■j >.. /* :l 



tation ni cette hypothèse ne sont naturelles/ On n'y a 

^j|/{ recouru que dans une intention apologétique, afin de 

||^;'^ ! couper court aux objections et de mettre en môme temps 

.,,., . . C a couvert la conduite de saint Pierre et saint PauLMais 

||ê^ ^° n a P 1 ? 9 I e cuan K e j et on à substitue un tort véritable, 
ygè: un défaut de droiture dans l'un et l'autre Apôtre, a uuo 

* ' * ■ i - ■ » J 1 ■. i 



^;,; :: pure inadvertance ou à une erreur de procédé do la 
1|S i; P art ^° sftint Pierre ; car le mot de saint .Paul, que 
^-Pierre était répréherisible^ n'entraîne pas d'autre cou- 
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g|^ séquence et n'a pas plus do portée. Il signifie seule 

ment que la conduito suivie par saint Pierre donnait 
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p&% «ou à des interprétations fuoheusos ; quo ses égards 
]p>Jf ; ; pour les préjugés de ses compatriotes étaient, contre 

aon K ré » «1° nature à confirmer les Juifs dans leurs 

■ ■ i ' ■ 
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rxw F^tentipnsj ainsi qu'à inquiéter et à rebuter les Gon- 
M O-tils/ Rien n'indique qu'il eût en cela blessé sa cons- 
M> cienco le moins du mondo. Dieu voulut qu'on cette oc- 
casion il fût averti de co qu'il avait a faire, non par uno 
vision comme à Joppé, mais par un collègue et un su- 
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^ f bordonné, afin quo son humilité pût servir ù Tédifica- 






tion de tous » (1). 



SftV- ■■'. ;•; 0) Kn effet, dit lYditlon du Salnt-Stôgô dans sa noto sur lo verset! I, 
p t Saint Paul avait rcprocliô A saint Pierre do s*ctro retiré do la tablo 



dçs Ocnllls, dans la crainte do scandaliser les Julft convertis | comil 
HiP potivalt faire croire aux Gentils qu'Us étalent obligés de so conformer 

a la inantèro de vivre des Juifs, et par là indmo gêner la llbcrttî 
clireilcnno, Mats co reproclio n'attaquo nullement la suprimaUo du 
prince des anôtres j car, dans de pareils cas, un Inférieur peut et 
quelquefois doit avertir aveo rospect son supérieur; et, comino lo rc- 
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Qu*est-co à dire ? Est-ce que Pierre n'aurait pas été 
infaillible ? Mes cheveux se hérissent devant cotte hypo- 
thèse, et il me semble que je sorais lôgitimomont taxé 
d'hérésie si je la soutenais en public. Aussi préférai-je, 
plutôt que de condamner Pierre, répéter quo la Lettré 
est musse (l*un bout à l'autre» et que jamais Shehimon, 
martyr de la Loi comme son père, n'a donné pareille 
comédie aux Juifs iTAntipoIio. Jacob pas davantage, et 
on a bien pris soin, dès qu'on Ta pu, d'enlever.son nom 
de la LMre t car il y était nommé comme ayant le pre- 
mier donné ordre à Pierre do rompre avec les païens. 
Le faussaire donnait au moins cette satisfaction aux 
jcliouddolàtres do la Circoncision, Ebionites, Naziréens 
et Jesséens, tous millénaristes, do se figurer que si 
l'un do leurs maîtres avait cédé, il n'avait pas entraîné 
l'autre; « C'est à tort, dit VAnticclse (1), que le rabbin 
juif (dont Celso invoque l'autorité dans son livro ï la 
Vérité sur les christiens) reproche à ses compatriotes 
d'avoir, sur les révélations do cet imposteur ridicule 
(Bar-Jehoudda), abandonné la Loi do la nation pour un 
autro Nom et uno autre vie. Pourquoi no dit-il rien do 
ceux qui croient à Jésus sans avoir cédé sur la Loi? Les 
Ebionites sont dd ceux-là, ainsi nomme-t-on ceux des 
Juifs qui ont cru au jôsus (on tant quo prophète seule- 
ment), et ils tirent leur nom do la pauvreté de leurs in- 
terprétations. Pierre parait avoir longtemps vécu dans 

marque saint Augustin, saint Pierre lo souffrit avec uno douceur 
une humllitâ, uno patience digne do celui A qui lo Sauveur nvall dit . 
Tu ei Werrd et àur ht je biUirai mon hgthc. 

M) Observation : VAntlcetsc n'avoue plus quo ce dernier Incldenl 
ait eu Heu A Antloche : de plus, c'est Jacob lut-môme qui vient A 
Pierre, et lo détourne des païens avec Havnabas. .... 

On a donc onleVo lo nom do Jacob qui était présent dans la UUrc 
aux OnlutêSé 
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In stricte observance dos rites mosaïquos, commo un 
hommo qui n'n point encore appris do Jôsus l\ monter do 
la Loi solon In lottro n In loi selon l'esprit. Toi on lo voit 
dans les Actes dos Apôtres, avant sa visito à Corné- 
lius, toi dans la Lettre aux Gâtâtes où Paulos le montro 
cossant do manger avec los païens sur l'ordro do Jac- 
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Si donc Sliehimon roncontra Safil dans Antiooho, 'il 
; y ont non pas bunquot, mais bataillo. La rencontre 
umiablo n'est point dans les Actes t ot elle y serait cer- 
tainement si ollo avait ou lieu, cardans le fond elle est 
à l'avantage do l'Église, puisquo Shohimon y fait au 
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faire ohoz lo centurion Gornôlius. Si ello avait ou Hou. 
et qu ollo so fût dénouée commo aujourd'hui par une 
rupture pacifique, c'eut été la plus grande prouve de 
tolérance que Shohimon eût fournie : ello serait dans 

i i 

los Actes, 'qui cherchent des preuves do ce genro et 
quij n'en trouvant pas, lo font manger à Gésaréo do la 
Mer chez Cornélius, loquol pout-ôtro avait aidé do ses 
mains à la crucifixion do son frère. S'il y a ou rencontre 
amiable, accompagnée do repas partagés avec les 
païens, pourquoi, dans les fables pontificales do Clé- 
ment, Pierre poursuit-il Saul jusqu'à Rome pour tirer 
vengeance do sos persécutions? 

La dispute de Pierre et do Saftldans Antiooho à propos 
d'agapos judéo-païennes est uno fausse dispute, commo 
loropas de' Piorro chez Cornélius est un faux repas. Le 
repas de Piorro chez Cornélius prouvo quo la dispute 
avec SaQl ost fausso et réciproquement, puisquo la dis- 
pute n'est quo dnns la Lettre, ot quo lo ropas do Piorro 
dans los Actes est antérieur à la dispute. Le but ot la 
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maroho (lo cob deux scbnos sont los raftmos. Pnr la ihs- 
,,uto les promloiB funssaueB ont voulu montrer quo 
Sliehimon avait eû.lô hors .lo Judéo sur la quostion dos 
.olntiouB pagano.ju.veB, par lo ropnB, quo .Piorro avait 
réflolu la quostion aVnnt la dlapnlo. Mh.b dans Iob doux 
cas on voit apparattro Jacob qui protosto tnrdivomonl 
oontro lo fait acquis. C'est l'nvou que personne, m on 
Judée ni nillours , n'a pu voir Sliehimon manquer aux or- 
donnances paternelles. Dans la scèno do Côsareo Pierre 
commet la môme infraction qu'à Antiooho ot loin do 
Jérusalem. Mais nous sommes Won plus avances : 
dnns la LoKre il so oaoha de sos fraroa' pour capituler; 
dans les Actes il trolto au. -grand jour et impose la 
capitulation. Lo faux dos Àcles ost roounoatif du pro- 



mior. 



Pour l'Ecliso los morceaux no sont suorés que dans 
la proportion où ils servent. Elle n'en tient aucun 
compte quand ils gonont. Dès lo moment qu ils no sont 
pas comme ils doivent otro, ils cessent tout-a-coup 
u'ûtro sncrôs, ils no sont momo pas profanes, ils sont 
commo s'ils n'ôtalonlpoo. Ainsi, alors quo dans la Latin 
aux Galntos ollo dit que Safil a vu Piorro à Jérusalem 
ot à Antiooho on 802, l'histoiro ecclésiastique tout 
ontiôro installe Piorro commo papo à l\omo dos 7Ji ; 
ot sur toutes los listes pontificales qu'il vous plaira do 
consullor il y oxorco pondant vingt-trois ans ot trois 
mois consécutifs. C'est donc ù llomo quo Sattl aurait 
dû aller pour on finir avoo Piorro, ot memo dans ço cas 
il n'en resterait pas moins qu'on 802 Pierre tenait en- 
core la Circoncision pour l'unique moyen do salut. 
Lo lorrain déblayé par co fait que Sliehimon aurait 
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déjà n demi apostasie dans Anttooho entre les moins do 
Sartl, I autour prend les. Gnlatos a partie. Pourquoi 
rov.onnont-ils ù l'ISvnngilo selon le Jonnnos et ses 
frères, IBvanglIo do In Circoncision ? Los affaires do 
1 Eglise vont pourtant trbs bien ! Il no faut pas quo los 
millénaristes les gâtent en porsévôrnnt dans In Loi. Ils 
se font punir oruollomont pour dos espérances chimé- 
riques, et ensuite ils no participent pas aux biens do co 
monde lois que la johonddolatrio sans Millenium peut 
les donner. La moitié, le quart dos biens,* c'est moins 
qu ils no veulent évidemment, mais c'est mieux quo 
ce «lu ils ont. Puisqu'ils n'ont pu vivre mille ans avec 
Muif qui «été crucifié, puisqu'il no revient pas ni le 
Fils do 1 hommo avec lui, il faut vivre de son corps ros- 
susmté, il faut so faire marchand do Christ selon la for- 
mule économique do. Homo. On vend la mort, qui nu 
moins no devrait rien coûter, mais c'est là le olmrmo I 



IV 

AUX C.AIATBS, OIIAPITnK III 



finîmes insensés, qui vous a fascinés, pour ne pas obéir 
A In yér.le, vous aux yeux de qui Jesus-Cbrisl n élé repré- 
senté il nvunco commo crucifié parmi vous ? (I) ' 

«.(.brlto la prc„,I6ro fable rdaUvo"» "U™ s iL ', w &'" 
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2, ,1o voux seulement savoir do vous ceci ; Kst-co pur les 
onivros do la Loi quo vous avez reçu l'Esprit, ou par raudi- 

Uondolafoi? 

;ï. Klos-voiis si insensés, qu'ayant commoncû* par 1 esprit, 
vous Unissez mninlonant par la chair ? 

A. Kst-co on vain quo vous avez tant souffert? Si copon- 

tlant, Boston vain. 

i>. Celui donc qui vous communique l'Ksprilot qui opère 
parmi vous des miracles, lo fait-il par les œuvres do la Loi 

ou par l'audition delà foi? , , 

11. Ainsi quMl est écrit; «Abraham crut a Diou, et co lui ■ 

fut impute ïV justice » 

7, Reconnaissez donc quo ceux qui s'appuient sur la Toi, 

ceux-là sont les enfants d'Abraham, 

8. L'Kcrituro prévoyant quo c'est par la foi quo Diou jus- 
linerait les nations/ .l'annonça d'avance h Abraham : 
« Toutes los natioas soront bônios on toi. » 

1). Coux donc qui s'appuient sur la foi soront bonis avec lo 

ndèlo Abraham. ; 

10. Et tous ceux qui s'appuient sur les œuvres do la Loi 
sont sous la malédiction. Car il est écrit : « Maudit qut- 
conque no porsôvôrera point dans tout co qui est écrit dans 
lo livro do la Loi pour l'accomplir. » 

11. Copondant, quo nul n'est justifié devant Dieu par la 
Loi, cela est manifeste, puisquo « lo juste vit do la foi. n 

12. Or la Loi no s'appuie pas sur la foi, puisquo au con- 
traire : « Celui qui observera ces préceptes, vivra par 

h rachetés do lu malédiction do la 
LoV, devenue malédiction pour nous, selon qu'il est érrit : 
« Maudit quiconquo est pondu au boisl » 

M, Atin quo la bénédiction donnée à Abraham fut com- 
muniquée aux Gontiis par lo Christ Jésus, pour quo nous 
reçussions par la foi la promesse do l'Esprit. 
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Toute cotte homélie ost uno gagouro contro lo bon 
j<|^ sons, comme contre la bonno foi. Commont peut-on 
|g : ôtro bous lo coup tlo lu malédiction à la fois on per- 
sévérant et en no persévérant pas dans la Loi? Au 
milieu tlo cos contradictions porpétuollos on voit appa« 
raltro une théorio tirée do lu Loi mémo i lo boue émis- 
saire chargé do tous les péchés d'Israël est romplacé 
par lo crucifié chargé do tous les péchés du mondo. Ga- 
lates, on yous offro les moyens do vous décharger sur 
lui lAveo lo baptômo ot la Cône, la conscience no pèse 

plus rien ; on vous enlève jusqu'à l'instinct do lu ros, 
ponsabilitô. 

Tout co qu'on vous demande pour permettre a 
l'Eglise Pexéoution de ces tours de passe-passo, c'est 
de vous figurer qu'au lieu d'avoir été puni par Dieu pour 
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'^;; ses crimes, Bar-Johoudtln était innocent ot que 
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croix n'est point on olle-môme la preuve qu'il a été 
traité on maudit. Mais lo sophiste qui tend tous ces 
traquenards sur la table do quoique banquior dans 
l'Argilôte est doublé d'un agont d'allaires beaucoup 
plus forré sur lo contentieux que sur la Loi juive. La 
promesse faite aux Juifs par Diou a la fôrmo ot la 
valour d'un legs testamentaire. Or ce testament a reçu 
son exécution, lo legs a été délivré, il n'y a plus à y 
rovenir ou bien il lo faudrait arguer do faux, o'ost-à- 
diro attaquer Dieu ot so rotirer lo legs à soi-mômo, So 
trouvora-t-il parmi les Galatos dos gens pour so dis- 
puter au momont do Tontréo on jouissanco? C'est co 
que font les sots. Écoutez, c'est maltro Putholin tenant 
bureau do captation, 
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16. Mes frères (jo pnrlo a la maniero des hommes), quand 
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lo testament d'un homme est ratifié, porsonno no lo rojoUo, 

ou n'y ajoute . i . 

10. Or les promesses ont été faites h Abraham ot h celui 

qui naîtrait do lui, Il no dit pas : « A ceux qui naîtront »>, 

comme'' parlant do plusieurs, mais comme d'un soûl : nlît 

a celui qui naîtra do toi, c'esl-a-diro au christ (i), » 

17. \ r oii:i doneco que je dis : « Diou ayant ratifié une 
nllianco, In Loi qui a été faite quatro cent trente ans après, 
no la rond pas nullo au point do détruire la proiuosso. 

18. Car si c'est par la Loi qu'il y a hôriUgo, dès lors ce 
n'est pas on vortu do la promesse, Copondant, c'est par la 
promesse quo Diou l'a donné a Abraham. 

19. Pourquoi donc la Loi? Kilo a été ôtablio à cause des 
transgressions; jusqu'à co que vint lo rejeton pour lequel 
Dieu avait fait la promesso (2) ; el remise par dos anges 
dans la main d'un médiateur. 

20. Or le médiateur n'ost pas pour. un seul, ot Diou est 

un seul. 

21. La Loi est donc conlrairo aux promosses de Diou? 

Nullement. Car si uno Loi ont été donnéo qui put vivifier, 
la justice viendrait vraimont de la Loi. 

22. Mais l'Ecriture a tout ronformé sous lo péché, afin 
que la promesso fût accomplie par la foi on Jésus-Christ, 
on faveur dos croyants; 

23. Et avant quo la foi vint, nous étions sous la garde do 
la Loi, réservés pour cotto foi qui dovait être révélée. 

21. Ainsi la Loi a été notro pédagoguo dans lo Christ 
pour quo nous fussions justifiés par lu foi, 
2o. Mais la foi étant vonuo, nous no sommes plus sous lo 

pédagoguo. 

i 

(1) llnr-Jeliouilda, dftns sa gûndaloglo par son pèro, (Mathieu, i, t)cst 
dit Hls tlo David cl fils d'Abraham. Do même dans sa génôalogio par 

saincro (Luc, lit, 31). 
(îi) Lo roicton do David, A}wcatypse t v, D, xxit, 10, pp. 5 et 90 du 

Uoi tics Juifs, 

10 
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^Vv; 20, Car vous êtes lous onfanls do Dieu par la foi qui est 

dans lo Christ Jésus, 

i F 



S t ■ 



I 



^,: 



■* v. 



*'■" 



27. Car vous tous qui avox étô baptisés dans lo Christ, 



»^i* vous avez été révolus du Christ ; 








28. 11 n'y a plus ni Juif, ni Grec; plus d'esclave, ni do 

?!§<■£? lîbpo ; plus d'homme, m de femme (1). Car vous n'êtes lous 

qu'uno soulo choso dans le Christ Jésus. 

20. Et si vous êtes tous au Christ, vous étos donc la pos- 
térité d'Abraham, liéritîors selon la promesse. 

T- 
"l ■ . J ". . ' " .. ..." I 

Ainsi, dans les Écritures juives et dans la Loi ro- 
maine sur l'héritage, à la condition do les bien manier 
et en. temps opportun, au chevet d'un mourant, par 
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ou quand 1 héritier n'ost qu*un onfant, il y a 
de quoi faire «no fortuno dont les Galatds, soit grecs 
soit juifs, n'ont aucune idôo; sans quoi ils renonceraient 
immédiatement au vain suorifico de prépuces qui, 
malgré toutes les générosités de la nature, ne sauraient 
Être à la dimension des portes du ciel, On domande où 
et par qui la lettre a été composée? Demandez plutôt 
où est la caisse I Cherchez Rome et les Romains dans 

■. r 

l'énumération des dupes qu'on so promet do faire, vous 
no les trouveroz pas, 
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AUX G\L\TES, OHAPITIIE IV 



1. Jo dis do plus : tant quo Théritier est onfant, il ne 

(i)On so rappelle quo, dans la théorie do Johouddn, In fomino ne 
pouvait âtro sauvée que par lo réaccouplcment à l'honimo. (Cf. Le 
Charpentier^ p. i09 et sulv.) I/autcur do la Lettre la délivre do celto 
sujétion. 
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diffôro point d'un sorvitour, quoiqu'il soit mattro do tout. 

c 2. Mais il est sous dos tutours ot des curalours jusqu'au^ 
tomps marqué pnr son p6io. * 

ïi, Ainsi, nous aussi, quand nous étions enfants, nous 

étions asservis aux promiers élémonts du monde. 

Lo fausBairoar^pocft/î/psosouslosyouXjOto'osthion 
lo retour aux promiers éléments du mondo quo Johoudda 
avait annoncé pour lo 15 nisan 789. Maislos oompbros do 
Galatie savent quel fAchoux accident à retardé cotto 
âohôanco. H vaut mieux invoquer l'autorité do l'^pocft- 
lypso on co qui toucho Tonfunt né on 739 quo d'ôvo- 
quor le souvonir du Guol-golta et do Maohôron, u'ost- 
ce pas? 

i 

4. Mais lorsqu'est vonuo la plénitude du temps (l), Dieu 
a envoyé son Fils, formé d'une femme (2), soumis h la Loi, 

ti. Pour rncholor. ceux qui étaient sous la Loi, pour que 
nous reçussions l'adoption des enfants. 

0. Et parco quo vous êtes enfants, Dieu a envoyé dans vos 
crours l'Esprit de son Fils criant : « Àblm, Pèrol (3) » 

7. Ainsi nul n'est plus serviteur, mais fils. Quo s'il est 
fils, il est aussi héritier par Dieu. 

8. Autrofois.a la vérité, ignorant Dieu, vous étiez asservis 
a ceux qui' par leur nature no sont pas dieux (4). 

(1) I/annéu 'jubilaire 1W, li dernière avnnt lo Hcnouvcllcmcnt du 
mondo. Cf. Le Chmiieiifier, p. fiO. 

(ù) Lo mnlhcurcuxl Dans lo systdino do n.ir-Jcliouddu et desainore, 
la foniuio elIc-inOino no peut etro sauvéo qu'à la condition do rentrer 
dans l'homme I Cf. Le Charpentier, p. 100 ot suiv. 

(3) Sur la croix : « Mon pôro, pourquoi m'avoz-voiis nbnndonnâ? » 
Ou pcut-olro : c Abtn, pore, toutes choses vous sont possibles. » 

Marc, xiv, 30. 

(1) L'auteur veut parler des apôtres do la iiinlson de David, notam- 
ment do Joannes, Sliulilmon ot Jacob a ipil les ehrlstiens obéissaient 
coinino A des dieux, les adorant, baisant leurs votoments, so jolant 
ù lours pieds, comme il est dit dans VApoculypse, dans les ËvaHgiles % 
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i). Mais maintenant quo vous connaissoz Dieu, ou plutôt 

§j:quo vous êtes connus do Dion, comment retournez- vous à 

."*." ces faibles cl pauvros éléments, auxquels vous voulez do 

$|£ 'nouveau vous asservir?- 

''■■"' 10; Vous observez certains jours, certains mois, ccriains 
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temps* ot certaines années. 

Oui, apros s'ôtro laissé dire dans les Evangiles 
mômes qu'ils étaieut sauvés do lu mort ot du péché par 
le sacrifice de leur prophète, ils n'ont pas voulu lo 
croire ; ils ont su que Jésus était un mythe issu du cor- 
oueil de B ar- Jehoùdda par la similitude de Jonns, qu o 
la Cène n'avait point été célébrée ot quo, malgré tous 
les détours dô la fable, ils no seraient point sauvés par 
celui qui n'avait- pu so sauver lui-môme; ot qui n'était 
mémo pas eu ôtat (le grâoo devant la loi commune, 
payant été crucifié légitimement/ Et pour no pus sW 
^^sôoior à un mensonge, quoique ce mensonge profitât 
à leur race, ils sont restés dans l'élément millénariste, 
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commo les Nàziréons, les Ebionites ot les Josséens do 
Bathanée, fidèles au sabbat, aux jeûnes, aux sept jours 
de l'Agneau pascal, à ceux des Tabernaclos, aux années 
sabbatiques et aux années jubilaires. C'est pour eux 
qu'on a fait l'adaptation do ' Y Apocalypse dito do 

Pathmos. 

Les œuvres do la Loi, voilà où est lo salut pour les 
Galatos. Ainsi disent les Paroles du Rabbi, et ils no 
voulont pas s'en écarter. S'il est vrai quo l'autour do 
la Lattre ait fait la tournée qu'il dit pour los attirera 

J -- ' * .... 

f ' ■■■■■! 

dans les Actes incmo où l'on volt un officiel* romain, lo conturlon 
Cornôlius, mlorer Pierre selon la moilo Julvo. Comment les Galatcs, 
qui sont do coux-IA, ndoreronl-ils l'ôvcquo do Homo, cet intrus/ Do- 
mesUfmôs tY Home, los trots grands 111s du Zlbdcos sont en Asie des 
concurrents redoutables, 
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la johouddolAtrie selon Romo, force lui est do recon- 
naître qu'il a échoué. Ils ont continué à souffrir pour 
la Loi, car lo faussaire fuit allusion à des porséculions* ^ 
que ces malheureux auraient subies. Vain sacrifice, dit- 4t 
il. Où los a -conduits cotto Loi sous laquello leurs 
docteurs los ramonent? Lo Sinaî où ollo fut donnée est 
aux Romains. Aux Romains, Sion où ollo out son 
Temple. Car sous le masquo anachronique de Snfil 
l'auteur ne fait point mystère du véritable temps où il 
écrit ; les ohristions ont perdu leur patrie, Titus Annmus y;% 
Rufus a passé la charrue sur loTomplo par ordre d'Ha- 
drien ï h Jérusalem ci'à présent est esclave auec^ses 
enfants (1). Cello d'on haut qu'ils attendontdopuis 789 
viendra-t-elle jamais ? 
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11. Jo crains pour vous d'nvoir en vain Irnvnillô parmi ,] : Ï<M 

... i.1F. H ^^ m 1 



vous no m avez 



VOUSt 

12. .Soyez commo moi, parce que moi j'ai été commo 
vous, jo vous on conjure, mes frôres : 

offensé en rien. 

13. Au contraire, vous savez quo je yous ai autrefois an- 
noncé l'évangile dans la faiblesse do la chair (2) : or, celte 
éprouve fr laquollo vous avez été mis a cause do ma chair, 

M. Vous no l'avez ni mépriséo ni ropousséo, mais vous 
m'avez reçu comme un ange do Dieu, commo lo Christ 

Jésus. 

I». Où donc est votro bonheur? Car jo vous ronds ce 
témoignage quo, s'il eût été possible, vous vous seriez 
arraché les yeux ot vous mo les auriez donnés. 

i 

■ i 

(1) iv, 25, do la Lettre. 

(2) L'autour veut Taire croire non aux Gâtâtes, il ho s'adrosso & eux 
que pour la formol nm\s aux Romains, qu'en son temps Snftl, en dépit 
do sa chair horodlcnnool do sonoreilto couple, a réellement prechû en 
dalatlo lo salut par la Gûno. > 
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10. Jq suis donc dovonu volro onnomi on vous disnnl la 



.ti 



\p vérité? 

1^^ 17* Ils vous montrent un attachement qui n'est pas bon, 
^Ç car ils youlont vous éloigner do nous $ afin que vous vous 
attachiez h eux. 
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1H, An reslo, attachez-vous au bion pour lo bion, on tout 
i^.^tompsol non pnssoulomontloraquojesuisprésontpiirmi vous. 
%JI0.j;-i 10, Mes petits enfants, pour qui jo sons do nouveau les 
l^-'cioulours do ronfnulomont, jusqu'à co quo lo Christ soil 
f|S$ formé on vous, 

20, Jo voudrais ôtro mnintonant près do vous, et changer 






^ij; mon langage, car jo suis embarrassé a volro égard. 

Jl -. .i-|r 



21* Dites-moi, vous qui voulez ôtro sous la Loi, n'avoz- 






>■ vous pas lu la Loi? 
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r teV :, :;. : --22. Cur il est ficrit : « Abraham eut doux (Ils, l'un do la 
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servante (1), ot Tautro do la femme libre (2). 
2!L Mais colui do la sorvanto naquit selon la chair, ot 
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colui do la fommo libre, on vertu do la promesse. » 



5g&; 24. Co qui a 616 dit par nllégorio. Car co sont les doux 
j|*$? alliances i l'uno sur lo mont Sina, engendrant pour la sor- 
vitudo, est Agar; 
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25. Car Sina est uuo montagne d'Arabie, qui u du rapport 
p. ;J ' avec lu Jérusalem d'à présent, laquollo est eselavo avec 
ses enfants : 

20. Tandis quo la Jérusalem d'en haut est libre; c'est elle 
qui est nolro mero. 

27, Car il est écrit î « Kéjouis-toi, stérile, qui n'enfantes 
point; pousse des cris do jubilation ot d'allégr ^sso, toi qui 
no devions pas mero; parce quo los fils do la dôlaisséo se- 
ront plus nombreux quo les fils do celle qui a un mari. » 
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28. Nous donc, 



frères, nous sommes, comme Isaac, 
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les enfants de la promesse. 



(i) IsmnOl, fila d'Agar, et pûro do la race arabe. 
(2) Isaac, fils do Sara, 
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29. Mais comme alors celui qui était né selon la chair 
porsécutait celui qui l'ôtail selon l'esprit, do mômo oncoro 

aujourd'hui. 

30. Mais quo dit rficrlturb? .■« Cliasso la sorvanto ot son 
(ils; car lo (Us do la servante no sora pas héritier avec lo (ils 

do la fommo libre. » 

ai. Ainsi, mes freros, nous no sommes pas les (ils do la 
servante, mais do la femme libro; ot c'est par cetto libortô 
quo lo Christ nous a rendus libres. 

Tous ces sophismes sont purfaitomont absurdos. A 
quoi point ils sont déplacés dans la bouoho do Safil, 
on pont ou juger par co fait qu'ayant du sang arabo 
dans los voinos, Saftl était fils d'IamnUl, qu'il trmto ici 
■d'eaolavo. D'autro part, étant (ils d'Amaleoli, qui l'était 
d'Esaû, il rendait aux fils do Jacob, évictours d'Esan, 
rôpitbeto d'usurpateurs dont ils lisaient envers 
llérodos, 
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les 



VI 



AUX CJAIATES, GIIAPITHK V 

F 

1. Demeurez donc fermes, et no vous courbez point de 
nouveau sous lo joug do la servitude. 

1, Voici quo moi, Paul, jo vous dis quo si vous vous faites 
circonciro, lo christ no vous servira do rion. 

3. Jo déclaro do plus a tout homme qui so fait circonciro 
qu'il osl tenu d'accomplir touto la Loi. 

4. Vous n'avoz plus do part au Christ, vous qui êtes jus- 
tifiés par la Loi : vous êtes déchus do la graco, 

5. Pour nous, c'est par l'Ksprit, en vertu do la foi, quo 
nous espérons recevoir la justice. 
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0, Car, danslo Christ Jôsus, ni lu circoncision, ni l'incir- 
concision no sorvont do-rion; mais la foi qui agit par lu 
charité, 

. : ^ .' .■■"■ ■>.-; ; ■ : . ; ■" > . ■. ,.- '. ...... 

Après avoir menti ot orrô si oopiotisomont, lo faus- 
Bairo mennço. GW la gradation ordinaire» Les ohris- 
tiens solon la Loi sont déchus do la g'rAoo : déchu lo 
jésus lui-mômo ! Enfin il finit par dos Houx communs 
do moralo perdus au milieu d*obsouros oxtravaganoes. 
Gomment oso-t-il ohargor à co point los disciples do Jo- 
houdda et de ses fils qui pour anéantir on un instant 

H.. ? I '"."". . n L 

tout son éohafaudago n'ont qu'à produiro les Paroles 
du Rabbi? Onlvo los sophistications dont lo texte pri- 
mitif a été l'objet, l'esprit môme a subi des atteintes 
profondes, 

"l. " . '■ 

." J ■ 

7. Vous couriez si bien : qui yous a arrêtés, pour que 
vous n'obéissiez pas ù la vérité? 

I " L 

8. Ce qu'on vous a persuadé no vient pas de celui qui 
vous appelle. 

9. Un pou do ferment corrompt touto la pAto^ 

10. J'ai en vous colto confiance dans le Seigneur, que 
vous n'aurez point d'autres sentiments; mais colui qui vous 

■ . ^ i 

trouble en portera la peine, quel qu'il soit, 

11. Pour moi, mes frères, si jo proche oncore la circonci- 
sion, pourquoi suis-jo oncoro persécuté? Le scandalo do 
la croix est donc anéanti ? 

12. Plût a Dieu que ceux qui vous troublent fussent 
mémo mutilés (1) 1 

Qu'ils so coupent tout h fait pendant qu'ils y sont! 
Ainsi l'ont compris Augustin, lliéronymus, Jean 

Chrysostome, Théodoret. D'autres ont ontondu : 

. . t * ■ ■ 

'b 

(1) Jo suis la traduction du Saint-Siège 
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oxterminôs du monde! » Au surplus l'autour do ces 
divagations ignore ou foin t d'ignorer la vraie dootrino 
de Bar-Johoudda sur les bienfaits do l'ounuohismo. 
Tout cela part d'uno tôto qui n'ost pas solido, Lo faus- 
sairo n'est pas très rassuré sur l'issuo do l'aventure h 
laquelle il s'attache, La mystification rémunératrice 
du Juif conBubstantiol au Pèro lui semblo un moyen do 
salut préférable au martyre pour la Loi, ot le « scan- 
dalo do la croix » est le mémo; Aussi oxhorte-t-il los 
johouddolutres d'Asie à no pas attirer lo contre-coup do 
lu porséoution sur ceux do Rome par des sacrifices — 
lontaires ot do mauvais goût. 

É 

13 t Car vous, mes frères, vous avez été appolcs a la 
liberté î seulement rio faites pas do cette liberté une occa- 
sion pour la chair, mais soyez par la charité les serviteurs 

les uns des autres. t 

14. Car touto la Loi est ronferméo dans une soulo parole ï 

« Tu aimeras ton prochain comme toi-même (l). » 
15 Quo si vous vous mordez et vous dévorez les uns les 

autres, prenez gardé que vous no vous consumiez les uns 

los autres. 



16. Or jo dis : Marchez selon l'esprit, ot vous n'accompli 
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roz pas los désirs do la chair. 

17. Car la chair convoito contro l'esprit, ot 1 esprit contre 
la chair : en effet, ils sont opposés l'un il l'autre, do sorte 
quo vous no faites pas tout ce que vous voulez. 

18. Quo si vous êtes conduits par l'esprit, vous n êtes pas 

sous la boi. 

m ifaltinue xiv. 18. Par « prochain > lo MvMque entend lo Juif. 
l^rV/sus'X ûar^ehouaia, lo prochain finit où «o Pj«i «omr 
monco. 11 a fallu des poines énormes pour lui fairo ailmeUro lo ba- 
maritttin, inômo hon, , 
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19. Or on connaît aisément les œuvres do la chair, qui 
sont : Ja fornication! l'impureté, l'impudicité, la luxure, 

20. Le culte des idolos, les empoisonnements, les ini- 
mitiés» les contestations, les jalousies, les colères, les rixes, 
les dissensions, les sectes, 

21. Los envies, les homicides, les ivrogneries* les dé- 
bauches do tablo, et autres choses semblables. Jo vous le 
dis, comme jo l'ai déjà dit, ceux qui font do telles choses 
n'obtiendront point lo royaume do Dieu. 

22. Au contraire, les fruits do l'esprit sont : la charité, lu 

joie, la paix* la patience, la douceur, la bonté, la longa- 
nimité, 

, : . ■ . 

23. La mansuétude, la foi, la modestie, la conti- 
nence, la chasteté. Contre do pareilles choses il n'y a point 
de loi. 

24. Or ceux qui sont au Christ ont crucifié leur chair 
uvec ses vices et ses convoitises. 



1 

&•*:■■ 23 ' sin ousvivonsparresprit,marchonsausslselonresprit. 
||:,x 2(ï. Ne dovenons pas avides d'une vaino gloire, nous pro- 
voquant les uns le3 autres. 
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La stérile folio do Bar-Johouddu gngno du lorrain» 
Déjù il y a des sectes ot bouucoup. Los divisions qu'il 
est venu apporter sur la terre on dehors do colles qui 
agitent naturellement les hommes, los voila qui ger- 
ment parmi los nations I Lui-mômo ot sa Révélation on 
sont cnuso. Lo bon apôtro qui écrit voit poindro lo 
temps où les hommes se jetteront los uns sur los autres 
pour. l'Iiorriblo. juif, qu'il 'troussa' on dieu, Mais point 
d'ttppréhonsiouB indignes do lu johouddolâtrio ! 11 y n 
des colleotours on route et qui Yonl rovonir, co n'ost pas 
le moment do fairo umondo honorablo ù la vérité* 

■ ■ 



, v r,. . 






l 



+ -'> V q . 

ï " r.. 1 

pv;':. 



* à 



/ 



,»» fr^-WU 



J»^^lJN 4 ji.^^"^H:-É*H--. P j^ t>iVii. 5T: jhT*.»^wi^<Fpfck*.^j.-»ji#^ w a^-y>- 



■■4T-+— * 



■ ■ ■ 

I - b " 



299 






vu 

AUX GALATES, GHAPITI\K VI 



1. Mes frères, si un homme est tombé par surprise dans 
cuclquo faute, vous qui êtes spirituels, instruisez-le en es- 
Jril do douceur, re K ardant Moi-même, de pour que toi 

aussi tu ne sois tenté. ' ■' , , !,!.,«; 

2. Porte» les fardeaux les uns dos autres, et c est .oiiibi 
une vous accomplirez la loi du Christ. 

3. Car si quelqu'un s'estime être quelque chose, comme .1 
n'est rien, il s abuse lui-môme. ■ - 

A. Or que chacun éprouve ses propres œuvres, et alors 11 
trouvera sa gloire en lui-même et non dans un autre. 

b. Car chacun portera son fardeau. 

0, Que celui que l'on catéchise par la parole communique 
tous ses biens a celui qui lo catéchise. ; . . 

7. Ne vous y trompe/, pas t on no se rit point do Dieu (l). 

8 Car ce que l'homme aura semé, Il le recueillera. Ainsi» 
celui qui sème dans sa chair recueillera de la chair la cor- 
ruption; et celui qui sème dans l'esprit recueillera de 1 eh- 

nrll la vio iSternollo. 

0. Or, fniannt lo bion, no nous lassons point ; car on no 
nous lassant pas, nous rocuolllorons la moisson on son 

l °"o. S C'est pourquoi, tandis -qno nous avons lo temps, 
faisons du bien il tous, ol>liielpofciiic»l «i owx </>« »»'" * 

/« ■ famille de la foi (2). . 

■11 . Voyez quollo lottre jo vous ai écrito do ma propro main. 

fît Sï? n^WÈ' ««"il rtglni. d'oxc.mm.mlca.lo,» InsUlu* 
i2 S* i*"«!5 Tjoannh contre tS.il ûlr«»8cr k In IdumddolMrie. 
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V-I2. Tous ceux qui veulent plaire selon la chair vous 
obligent ft vous faire circoncire, ot cola uniquement afin du 

no pas soullrir persécution pour la croix du Glirisl. 

13. Car eux» qui se font circoncire, no gardent pas la Loi ; 

mais veulent que vous soyez circoncis, pour se glorifier en 
votre chair. 

1 F 

14. Pour moi, a Dieu ne plaise que je me glorifie, si ce 
n'est dans la croix do Nôtre-Soigneur Josus-Christ, par qui 
lo monde m'est crucifié, et moi au monde. 

15; Car en Jésus-Christ la circoncision n'est rien, ni l'in- 
circoncision, mais la créature nouvelle. 
10. Quant à tous ceux qui suivront cctlo règle, paix sur 



vËtk/- eux cl miséricorde sur TlsraUl do Dieu ! 
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Au reste/ que personne no mo fosse do la peine ; car 
J* porte sur mon corps tes stigmates du Seigneur Jésus (1). 

18. Que lu. grâco de Noire Soigneur JésUs-Chrlst aoit avec 
votro espril, mes frères. Amen. 

Ainsi finit la Lettre au# Gafafcd qui est, avec les 
■Voyages de ;SaÛtaa, lo pivot autour duquel toute l'im- 
posture paulinionne tourne dans les Actes des Apôtres. 
On no peut douter que lo faussaire soit juif, il lait sur 
los mots Hadjar ot Agar un jeu qui no pourrait pas 
mémo venir à l'idée d'un Grco. Il dit on. effet quVigar, 
esclavo d'Abraham et mero d'Isma(il, équivaut à Sinn, 
montagne. d'Arabie où fut donnéo la Loi, co qui n'a do 
sens qu'à la condition do .traduire préalablement Sina 
par Iladjar ou Rocher (2). Nous avons déjà noté l'dx- 
trômo abondancodoscoîombours olim los évangélistes, 
et cet état d'esprit est naturel dans ce travail de collu- 
sion porpétuelk On s'étonnera moins qu'un juif charge 

..... f . . 

(I) Kncorocotto orclllol Mnls/mou ami, on no te Ta doho pas en- 

.- (2; tv» 2i, 25. //ï ;//: : 7 ! ' ; . ; . :•: " : . :■■;. ; , ; 
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h ce point d*autros juifs, lorsqu'on rôfléohira quo ceux 
do Gaiatio ont été par leur christianisme passé uno cause 
do persécutions contre la johouddolAtrie, et par jeur 
opiniâtreté présente celle do confusions dont un juif do * 
llomo peut avoir a souffrir : « Racal nous no vous con- 
naissons plus 1 Vous ditos du mal do Saûl parce que, 
comme nous aujourd'hui, il était avec Rome. G était 
pour votre bien *, nous do môme I Vous voulez mourir 
pour Bur-Johoudda, nous voulons en vivre* » Et on 
effet, le grec de l'auteur, c'est le greo nécessaire aux 
usages du commerce. S'il Tôtend parfois à d'autres ma- 
tières, c'est au prix do nombreuses impropriétés do 
termes, au milieu do tournures embarrassées* Son lan- 
gage est comme son idôo, un fou^ do tourbe. Une seule 
flamme y brillo clairement,- collo des monnaies d or et 
d'argent qui trébuchent sur le comptoir^ do Gallistô 
and G . Lo prince Saul .:a ; voou; désormais Paul, uno 
sébilo â la main, voyagera pour la maison. 

La Lettre aux Gâtâtes a do tout temps excité eboz 
les oxégotos un onthousiasmo qui no s'oppliquo pas 
aux autres morceaux do la collection. Et en offot, si on 
la suppose d'un ouvrier tisserand qui, après B'ôtro 
décbalnô contro lo bon Jésus-Ghrist, fait amende hono- 
rable a ce qu'il y a d'humain dans sa doctrine écrite, 
si l'on se figure co tisserand luttant,*lui Juif, pour l'ad- 
mission dos païens au salut ot tenant tète publiquement 
aux hommes les plus ennemis do cotto tolérance/ on 

peut se laisser aller a ce .mouvement do sympatbto que 
déterminent dos dehors libéraux et courageux* En- 
core n'y a-t-il dans ces apparonces qu'une concession 

bion faible consentie h la oiviUsallon par le monopole 
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juif, et c'est co monopolo qu'il faudrait d'abord justifier 
devant Dieu pour expliquer Tliyporboliquo admiration 
des exégôtes. 

Mais quand nous savons que tout dans cotto lettre est 
mensonge* hypocrisie, parjure, abus do confiance et 
tromporio non pas seulement sur la qualité do la mur- 
chandise vendue, mais sur la marchandise olle-rnôme, 
quand nous voyons qualifier de divins des procédés 
punis dans tous les pays où il y a un code, loin d'accordor 
notre admiration au Juif qui a forge la Lettre aux 
Ga/a/es, nous la réservons tout entière h l'autour des 
articles qui visent le genre de délit dont il s'ost rendu 
coupable. Car si le faux et rusoge do faux sont autorisés 

par Dieu en matière religieuse, s'il est pormis do les attri- 
buer a Dieu lui-môme, s'il est vrai ensuite, commo le 
dit Pierre dans d'autres faux dont l'Église fait un 
usage quotidion, qu'il vaille mieux obéir a Dieu qu'aux 
hommes, do quel droit la loi civile condamne-t-eile ceux 
qui fabriquent et émettent do fausses valeurs? 

r 
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l)K l'kCIUT SAGUK INTITULÉ « ACTES DES At»OTHKS » 



•* * 



f 



Jésus n'ayant point oxistô, les apôtres n'ont point 
oxisté non plus, du moins tels qu'on se les figure, o'est- 
a-dire l'Ame enflammée par les sublimités du Sermon 
sur la Montagne. Go qu'on entend communément par 
i'Kro apostolique est un pur préjugé i il n'y a jamais 
eu do temps pondant lequol douzo Juifs de Galilée, dis- 
ciples do Jésus do Nazareth, ont été les meilleurs do 
tous los hommes. Au contraire, il y u eu un temps pon- 
dant lequol, privés do la morale do Valentin, où poin- 
tent dos traits excellents onsuîto reportés dans les Evnn- 
nilcs, dos illuminés qui jamais no furent douze, lâchés 
h travers lu Judée, ont étonné le Temple par toutes les 
horreurs du fanatisme ot Homo par toutes les turpitudes 

do l'ignorance. .''".» 

■Lob ; . -Actes des Apôtres sont notre seul guide cano- 
nique dans ces ténèbres. 
Nous no sommeB pas forcés do los croire, mais nous 
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jg& ; Vôommes condamnéa à les suivre. C'est; avoo la littéru- 
mif/s-'- turo paulhûenne; notre seule lumière dans la caverne 

J'' une touto petite lumière fu- 
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^^ ; mousei promenée deux siècles a|)ros les événements 
fe: parfois davantage, par une main qui tremble i de pour 

^aVi* " îiL ' ■ ^ ' 

g^K-; 'datés, postdatés, contredatos. Outre le souci d'éviter 

' t ' ' . * * L - r - , 



d'éciairer trop. Les faits no sont pas seulement travestis, 
dénaturés, présentés sans ordre, ils sont tous unti- 



■:Uv : ■ 



^5; l°8 témoignages contraires, il y a l'impossibilité, Tinu- 

: tilité; le danger môme de se colloter avec la chrono- 
logie, Et puis à quoi bon ? Les Actes sont faits pour 
^ v des gens qui déjticroiont à l'Evangile. 
i|j : ) Cet écrit qui serait au premior plan do Thistoiro si 

iW' ■■■■■' iO 

'||y : ; ^ ^ po'orisio jeté sur le cadavre apostolique on décom- 
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Jésus eût existé, passe au dernier plan de l'imposture 

stique, n étant qu un vpilo do prudence ot 
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position. La littérature paulinionno est dans le môme 
cas* Actes et Lettres se contrôlent réoiproquemont et 
se détruisent presque toujours. Sans so laisser abattre 
par le dégoût, il faut voir quels grossiers intérêts su 
«iaohont derrière ces niaiseries nauséabondes. 
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Les Acfes sont d'un juif hellène ot johouddolalro u 
la solde de l'Eglise qui se crée à Rome: pour, exploiter 
la mystification évangéliquo. Co qu*il veut envelopper 
dans sos filets, ce sont los llomains et les Grecs, il dé- 
nonce tous les Juifs qui refusent do se loissor prendre 
Ce vondu parle d*eux on liommo détaché do co que leur 
ont fait Titus, Hadrien et Soptime-Sévèro. Le vrai 
Judt v , o'est lr: ! v * 



Il a renoncé a Jérusalem-capitale, tous sos intérêts 
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Sont à Rome, 11 clôt ses imposttiros par un éloge iin 
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plîcito do là justice et de la tolérance romaines opposées 
a là malice et à la tyranîo juives. Tous los Romains 
qu'il : met on scène, proconsuls, tribuns, centurions ou 
soldats, sont humains, policés, bienveillants. Il excuso 
Pilatus et môme il le lave de la condamnation do Bar- 
Jehoudda qui on oiîot no lui appartient pas. Tous les 
Juifs qu'il produit sont méchants et perfides* Pas un 
qui no soit antipathique, à part los Apôtres, que co-: 
pondant los Evangiles n'avaient pas placés au dessus 
do la discussion* Sous leurs pseudonymes Shohimon et 
Jacob sont déjà des personnages éxtrajuifs ot surna- 
turels auxquels on no peut toucher que d'une main sa- 
crilège L'auteur coupe lo lion qui rattache la famillo 
do Bar-Jéhoudda aux Sioaires. Il travaille h dérouter 
l'historien, a le perdre dans un labyrinthe où courent 
devant lui, dans uno lamontablo clownerie, quelques 
déguisés qu'il no peut attraper, qui lui échappent quand 
il croit los tonir , tous méconnaissables sous dos noms 
supposés on sous dos masques, tous narguant déjà du 
haut do l'artifice évangéliquo lo pauvro oxégèto u bout 
do soufflo. 
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Go qui distinguo los Évangiles dos /io/.es, c'est quo 

dans les promiors la foblo so môlo a la vérité pour l'af- 
faiblir, tandis quo los seconds sont uno œuvro do franche 
imposture dirigée contre l'histoire, ot contre co qu'il on 
était resté dans los Évangiles^ notamment celui do 
Cériuthu. C'est do la contre-histoire maclunéo a plaisir. 
Lobuti concilier ou Judée tuômo ces doux inconciliables, 
réconcilier ces deux irréconciliables, Saftl ot Shohimon, 
afin do pouvoir réunir Picrro et Paul îi Rome sous 
Néron» 
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Pour sntisfairo à co plan, il a fallu, outro les faits do 
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!HSH' puro iiùaginationv déplacer tous les événements par 
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s Sunl et Shehimoii appartionnent a Josopho, de 

^manière à poûvoiiMlispoiier à volonté do l'un et de l'autre. 

Outre Josopho, contemporain do Ménahon^ il fallait 

0.?, dômontir Justo do Tibôriade, contemporain do Josopho. 

^;^ ; Juste assurément no parlait pus plus do Jésus ot dos 

douze Apôtres que Josèpho, mais il faisait uno part aux 

s do Johoudda dans la gonôso do la guerro 
|||^ "qui oinporta la nationalité jtuvo» Oh no peut croire 
'WiïB -v-.qu'ftyiuit à conter le dornior acte d'uno tragédie qui 
te; dyuit commencé avoc lo Hcconsomont, il no soit pas 




remonté k ce prologue. 
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Sur quoi so guider pour discornor lo vrai du faux, 
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accepter ou rejeter ot surtout dator? Uniquomont sur lo 
faux lui-môme. On no s'nppiiio bien quo sur ce qui ré- 
siste. Lo faux, voila la base. Où est la vérité? D'abord 
dans V Apocalypse ot dans l'histoiro, onsuito dans îos 
EmDKjilea purgés dos doux grandes fraudos quo l'Église 
y a introduites, (Nativité do Jésus ot Décapitation du 
Joannès baptisour) enfin dans lo contraire do co quo 
dit l'Egliso sous lo nom do Piorro ot do Paul. Hors do 
rEglise, tout est salut. Lo peu do faits qu*ollo évoque 
est d'une évidonto fausseté/Aussi bien son but n'cst-il 
pas d'éoriro uno liistoiro, quoiqu'elle on ait les éléments 
ot les moyens, c'est do combattre dans quelques épi- 
sodes fitbuloux assaisonnés do discours funambulesques 
les objections do touto sorte quo soulevait la question 
Jésus toltp qu'oîlo se posait dans les Évangiles. 

Sous apparence do naïveté, les Actes sont un tissu do 

s grosses ot petites. Quoiqu'il disu î « En ce 
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il est trop gôné, lo ^^0 



temps-là, on co jour-là >» 

gagiste — si toutefois l'œuvre n l esi;j>as;coltéotivd."-r.:v.^ 
n'ignore rion ni des faits ni des datés, Nous possédons ïï^ 
les mômes éléments quo lui pour rétablir la obronologié '^M 
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h laquelle il manque volontairement : beat l'histoire, ^p 
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juivo raccordéo avec los années consulairos. La oritiquo 
est libre à l'égard des Actes f à la condition do no rien' 
ontroprondro contre ces points do roporo. Commo dàiis':^*;>y 
toutos les fraudes, constituées sur ce modèle, il y a 
une '; fraudc-mor.o. Quand on tient la fraude-more, on 
tient tous ses rejetons. 

Ce gagiste connaît son bîstoiro à fond. Il travaille, 
Josôplm ou main. Il connaît tous les exploits do la secte 
jobouddiquo avec leurs dates, la crucifixion do Bar- 
Jelioiidda en 788, celle de Shohimonet do Jacob en 802, 
rémouto do 819 dans laquollo Suûl, cerné dans le palais 
dos Uôrodos, faillit ôtro assassiné par los gens do Mé~ 
nabom. U los connaît si bien qu'il los a tous transposés 
de sept ans ou do cinq ans, do maniero qu'il fût impos- 
sible do los identifier avec ceux do l'histoiro, ot toile- 
mont truqués, tellement défigurés, que la critiquo la 
plus sagaco y pord pied. L'intention do tromper, la 
volonté do mentir éclate à chaque ligno. Il s'agit 
d'éprouver la crédulité humaine dans co qu'elle a do 
plus lucratif. Aux pièges que tend co brneonnior, on 

voit quo lo gibior ost d'importance 

■ ■ ■ . , 

Outre Josèpho* Justo ot Iob annalistes romuina, il con- 
naît les divers iïminyilcs dont il est question dans lo 
prologuo du TroisiàmùQt qu'on a plus tard attribués 
à Mathias, au Joannàs-Marcos et à Luc. Mieux que 
porsonno il connaît l'Evangîlo do Cérintlie ou Qua- 



ïj 



t 



\ 



x 

: ^?i 
■ " ■ * -P 

.■■•■;vii* 

1 b ' r-\i j" 

-, " * -Ti> 

■ * ta 

I -É - * ',1 



t. 



% * 






1 ïl ^ 

1 v- 



i e 



4 



A 



±. t r 



t- "+ 



9. ± 



as 

...*..r^ 



J.r r -/'' .ï 



■.Vil 1 ' 



■"*, 



■? 




■•= fc v 



«. 



"%!&■ 









r. ~ ■ I 



> ï 



>. ' 



H" 



t » ^ 



f- '■ 



L^- < 



■s 



*■ *■ 



H 






-■_ r % 



-. ' i. . 



^' 




t 



» f 



I " '^ L 



-.^ 



il ti^M ,r4 r^iAi «t^«>^;?TWiLb^A>«. 



■* P M hJi J i 



4--, 



4kd 






*■ -, - 



Â 



" .LT 



,H 



h I ■ 



-h . T 



t 



k< 



r 1 * »■ ■■' ■: ' î " "i l l 



J r 



.-.^ - v ^- 



f ■ f 



X' 



"> y 



MV^.i *,■■* 



^-. t -. .^->JL *^ 



hi . 



\ ■ .1 






■'■VA. 1 






.■ t 



.j.j 

(* 



W 



■*- f.'V 



y 



# "■ 



. i r ';!..Vi 

'■:' I- ■*--&■> 



-■ - :-\ 



ïi!t*fi ■"■■■■■ T ■ -* ,'■■' ■ *■'■■./:'■■ ■■-■-,.*..■■ * ■ \ ■ ■ ■■■ ■ . -.- .-■■ ■■ - - -_ . *■-. 






V 

L r 



">. / 






X,l_-* i. 






tïième ' Evangile t lo soûl où Jésus, ressuscité dans son 
ip^prophùto, soufdo l'Esprit Saint aux upôtres milléna- 



pftrbiichrist ot ses frères sont morts suns avoir connu 



|^>) ristos» parmi losquols ost lo ..-crucifia lui-môme, car lo 

■- : ''d'autre Esprit Saint quo lo fou dont lo Vcrbo igné de- 
vait los baptiser à la Paquo do 789» Enfin ot avant tout il 
sait que les soûles Ecritures authentiques do la secte 
christienno. le seul testament laissé par ses fondateurs» 
i#£: o'ost : V Apocalypse dû Rabbi, rccuoillio par Philippe 
ot Johouddo Toamili ot transiuÎBo par Joannfcs-Mnrcos, 
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|0 fils do Shohimon en Evangile Pierre, ot par Mathias 
W]y Bar-Toamin, ' fils do' TôAiniu, on Évaugilo Thomas. 
C'est mômo pour en olîaccr lo souvomr qu'il compose 
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>©•!* H convient donc do jeter bas la -'chronologie (iuo 
PÉgliso attribue à la fabrication dos Qxiatve Evangiles 
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par ollo baptisés Matthieu, Marc, Luc ot.loan* 
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Jo les cito dans leur ordro canonique, car solon lo 
Bystomo do l'Égliso, l'Évaugilo dit do Matthieu est lo 
premier î j'iuvoquo l'autorité du Saint-Siègo lui-mômo (1), 

car jo tno sens faible ot comme isolé dans lo monde, 
lorsquo jo no m'appuio pas sur lo Saint-Siôgo qui ost 

(1) Inlroitucttoh à rKvangilo «don saint Mathieu ilans la seule tra> 



gji Uuclion approuvée par lo Satnt-Sltgo 
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colui do la vérité ollc-mômo. Et d'ailleurs jo m'ennuie 
loin do lui. Jo cito dono : 









« L'autour- du pfemio 1 Evangile ost TapAtro saint Ji|^ 



Mathieu. Il n'y a qu'uno voix à cet égard dans la tra- j.-'^t 
dition* Les Pores s'accordent également à dire quo cet ' 
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Evangile a paru avant tous les autres, quo saint Mat- V^ 
thiou l'a écrit on hébreu pour l'usago des chrétiens do 
Judée, ayunt do quitter ce paya pour allor prôohor la foi 
parmi les Gentils, entre l'an 45 (708 de Homo) et l'an 48 
(801 de Rome), un pou avant quo saint Paul écrivit 
ses premières Epîlves. Quant à la version grecque du 
toxto hébreu do saint Matthieu, il ost certain que, si 
l'auteur no l'a P«s f«^o lui-mômo, comme Josopho a 
fait lu traduction do sa Guerre des Juifs, ollo. dato du 
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moins du temps des upôtros ot a dû étro approuvée par 
eux î car dès lo premier siocle, ot avant la mort do saint -'l$q 
Jean (1), ollo était citée etroçuo par touto l'Egliso aveo ;^| 
l'autorité dos textes inspirés; ot s'il on avait été autre- 
ment, on aurait poino à s'expliquer la disparition du 
texto hébreu. L'Evangilo de saint Matthieu n'est pas 
proprement uuo histoire, uno biographie... Los faits n'y 
tiennont pas uno grande place ; ils sont pou circons- 
tanciés. L'ordrO'Ohronôlogiquo fait défaut, aussi bien 
quo les dates. » C'est sans doulo cetto observation, scru- 
puleusement oxacto, qui permet a l'Egliso d'assigner 
la dato do 798-801 â la confection do cet écrit. 

« Les caractères do cet Evaugilo s'accordent sur 
tous les points aveo lo témoignago do la tradition. On 
no peut s'ompôchor do reconnaître, enlisant, quo l'au- 
tour était juif, qu'il avait été témoin dos faits, qu'il 

(i) Lo plus quo eontcimli'o Joannùs, l'autour prétendu du Quatrième 
.Evangile qui est, en réalité, do Ctrlnttio.. 



■ ■" * h 

• rit? 



i -, H 



■■ , . : *^ft , 






7' 



1 " t " ■•£ 



J' vï 



i 



ï 

-'■■■Vï 

.'■V t,*, 

* ■ ' ' '>■% 

■ Vif. 



X r 



< j: 



rf^V*.^^ 



î 



."T. 



-. * t 



V 



.1 h- 



> .IL J . j>! '* ." W J 

- - V - M ^\ - 



ï 



tyttV%8& 



rit- 7JL . ■' 



hi 



S îr V # 






\Ai^i 



SWft^SWAWrTrtSt 



î * VU 






?^t£5S&' 



Hj J 



'il* 



.1 _ 



ï "■ 



■: i 



i r 




siM^^m 



?* 






"4 



^ éorivait pour les Juifs de Palestine, h une époque peu 
èloignéo do lu mort du Sauveur, onfin qu'il avait bion 
le caractôro et les dispositions que devait avoir saint 

iyAiMàtthieû. 

; temps après l'Ascension du Sauveur» Puisque fauteur 
^vost un apôtre, et qu'il dostino son livre nux Juifs de lu 
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« Il a composé son livro do bonne heure, assez pou do 
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Paîostino, il a dû l'écrire lorsqu'il était au milieu d'eux, 
^ avant la dispersion du collège apostolique, de l'an 45 

à Tan AS au plus tard. Si Ton compare cot Evangile 

avec les deux autres synoptiques, on est conduit à In 
Wà môme conclusion* car il est visiblement le plus ancien, 
M.s-, On conçoit saint Marc, disciplo de saint Pierro» abrégeant 

saint Matthieu ot retranchant do l'Evanjzilo hébreu ce 
* qui était sans intérêt pour les Romains; on conçoit 
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saint Luc, disciple do saint Paul, complétant les mé* 
moires des premiers ôvnngôhstes, ot s'clîorçant do 
mettre dans leurs récits l'ordre .et la correction qui y 
manquent i mais on no concevrait pas saint Matthieu, 
un témoin oculaire, un apôtre, prenant pour guide dans 
beaucoup d'endroits un simple disciple, paraphrasant 
saint Mare; traduisant saint Luc dans un langage moins 
correct» et sMcartant a dessein do l'ordro chronolo- 
gique, Matthieu le publicain a donc été le premier a 
écrire TEvangile, comme Mudeloino lu pécheresse (1) a 
f été la première a annoncer la résurrection. » 
Continuons. 






« L'Evangile dit do Marc ost le Second, D'après les 
ActeSf Joan ou JoaïwMaro était lié avec saint Piorro 



(i)On arrango bien la Vlorgo Mario, grantrinèro doMathlasI 
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avant do so lier avec saint Paul. Saint Pierre Pappclle 

son fils (l).-Son Evangile, composé pou do temps après v ^ 

celui do saint Matthieu, dut ôtre prôsenlé à TÉglise ''.^ 
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gilo avant d*6oriro les Actes des Apôtres. Or lo livre 
dos Actes a étô termine, suivant toutes les apparences, 
on l'an 02 ou 03, époque a laquello son récit sWrôto 
brusquement. Il est donc probable (pie lo troisième 
Evangilo a été écrit entre Tau 55 et Tan GO, uno hui- 
taine d'nnnéos après celui do saint iMaro, une quinzaine 
après celui do saint Matthieu. A cette date, le chris- 
tianisme était déjà établi dans beaucoup do contrées do 

(I) Première Lettre tte Viare, \\ l:i. 
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par lo prince dos apôtres comme objet do foi ot livro 
inspiré. L'autour était Juif d'origino ot contemporain des ^ 
apôtres. Il était particulièrement attacha h saint Pierre; ;0| 
Il écrivait pour tous les Gentils, quoique spéciale- " 
mont pour les Romains. Los caractères intrinsèques du 
Second Evangile justifient pleinement la croyance do 
l'Egliso sur Porigino ot l'autour do ce livre. » Jo m'en 
veux d'abréger ot vous m'en voudrez aussi, car vous 
auriez été heuroux do voir Joannès-Marco3 a Homo 
on mémo temps que Shehimon, son pore, y était pape; 
mais ici nous nous bornons a établir sur les données du 
Saint-Siègo la date do composition du Second Evan- 
gile* Disons 802 ou 803* 

« Pour ce qui est de Luc, tous les auteurs ecclésias- 
tiques, sauf Clément d'Alexandrie, attestent que cet 
Evangilo a paru après celui do saint Marc, et qu'il 
viont en troisièmo liou. L'auteur dit lui-même qu'il n'est 
pas lo premier qui ait essayé d'écrire la Vie du Suu- 

Villeurs il nous apprend qu'il a publié son Evnn- 
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l'Empiro; mqis la plupart dos apôtres étaiont oncoro on 
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$$■&) « Saint Luc n'avait pus connu Notro-Soignour, ni 
p|^: observé par lui-môme les faits évangôliquos ; mais il 
Éfâ -avait à sa disposition les écrits do saint Matthieu et do 
||^ saint Marc, qui pouvaient le guider dans la plupart do 
^,; ses /récits. Quant aux faits qu'il rapporte seul, et aux 
circonstances qu'il ajoute aux récits de ses devanciers, 
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1° Saint Paul, si bien instruit de tout ce qui concer- 
nait le Sauveur, soit pur ses révélations, soit par les 
rapports des premiers disciples. On sait que saint Luc 
; a longtemps vécu avec TÀpôtre, qu'il l'a suivi dans la 
f$g-iï plus grande partie de ses missions. Les premiers ohré- 
fei " tiens étaient si persuadés de la part que saint Paul avait 
prise à la composition du troisième. Évangile,- qu'ils 
||5| : lui on faisaient honneur et que Tortullien l'appello 
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^i^ J 2° Plusieurs personnages apostoliques 
f§#? nabé, l'un des premiers lévites convertis 
^iO fondateur de l'Eglise d'Antioche, où saini 






îUiimînafor Lucas (1), 

2° Plusieurs personnages apostoliques : saint Bar- 

qui devint 
saint Luc apprit 
lés éléments de la doctrine chrétienne ; saint Philippe, 
diacre de Césarée, chez lequel saint Luc logea avec 
saint Paul on se rendant à Jérusalem, et auprès de qui 
il demeura les deux premières années de la captivité 

saint Jacques le Mineur, évoque de Jéru- 
^ sàlem; saint Pierre et les autres apôtres, avec lesquels 
J saint Luc fut en rapport. 
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(1) C'est en eirot dnns Luo que Jésus remet îiSaul l'Ainalôcito rorolllo 
que Sheliimon lui à coupée avant la paquo de 789. Mais nous no pon- 
'ï.^î ; sons pas que celle restitution puisse remonter en tlcca du troisième 
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3« La sainto Viorgo ot les paronts do saint Jean- 
Baptiste. C'est à cotte dornioro source qu'a "dû ôtro 
puisé on particulier le récit dos faits qui ont précédé la_ 
naissanco du Sauveur ; récit dont la couleur tout || 
hébraïque contraste avec lo prologuo do l'Evangile. |v| 
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Aussi saint Luc atteste-t-il qu'il a remonté jusqu'aux 
origines, et fait-il remarquer à doux reprises que la 
mèro de Dieu conservait dans son cœur lo souvenir de 
tout ce qu'elle voyait et entendait. 

Lo troisième Évangile offre des marques très'nom- 
breusés d'authenticité. On sait quo saint Luo était mé- 
decin, et qu'il avait fait par conséquent quelques 
études ; qu'il était Gentil d'origine, qu'il fut disciple do 
saint Paul, qu'il se consacra comme son maître à la con- 
version des Gentils, enfin qu'après avoir écrit son 
Évangile il a composé les Actes des Apôtres. » 

Jo m'arrête, mais c'est uniquement pour respecter la 
règle do Hoiloau : « Qui no sut so borner no sut jamais 
écrire, » car si je n'écoutais quo moi, je ne cesserais de 
citer cotte prose harmonieuse d'où il résulte invincible- 
ment que lo bienheureux Luc, auteur du Troisième 
Évangile et des Actes, a terminé ses deux ouvrages 
sous Néron, le premier en 813 et le second en 815. 

i 

« Pour le Quatrième Évangile la tradition est una- 
nime à l'attribuer à l'apôtre saint Jean (1). Tous les 
Pères qui parlent de l'autour de cet Évangile, désignent 
saint Jean. Saint Irônée nous apprond qu'il composa ce 
livre à Éphèso, ou il vécut jusqu'au règne de Tra- 
jan (98-117). Suivant saint Jérôme, il fut le dernier des 

i 

(t) Apôtre fictif tire do la côte du Joanncs-jôsus par l'Église, comme 
Paul a été tiré do la côte do Saûl. 
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ôorivains sftorôs, ot il bo mit à l'œuvro nu rotour do 
Pathmos, à lu priôro dos pasteurs ot des filiales do 
l'Asie '-Mineure, Il avait quatre-vingt dix ans suivant 
saint Epiphane, ot probablement davantage 

« Dès lo milieu du second sioole, cinquante ans après 
sa publication, lo Quatrième Évangile ôtait partout 
connu comme l'œuvre de saint Jean. 

« ...Il a écrit vers la fin du premier siècle. Il faisait 
PJ partie du collège apostolique. Enfin, il no peut être que 

l'autour de l 1 Apocalypse et do l'Épitro catliolîque dito 
adParthos } le second des fils do Zôbôdéo, le disciple 
bien aimé, lo fils adoptif do Marie, on un mot 'l'apôtre 
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saint Jean (1). 

u Un dernier indice, plus convaincant encore, c'est 
l'amour tendre, délicat, religieux, qui respire dans cet 
Évangile pour Jésus et pour Marie. U suffit de lire lé 
récit du miracle do Cana, celui do la résurrection de 
Lazare ou do la dernière Gèno, et surtout l'entrevue 
suprômo du Sauveur et do sa mère au Calvaire, pour 
reconnaître l'affection pieuse, émue, reconnaissante de 

l'apôtre bien-aiméet de l'enfant adoptif. C'est bien lui 
qui a dû nous transmettre ces touchants détails : lui 

(i) Co'quUl y. a do curicux } c'est qu'au milieu do ces erreurs 1 co- 
miques, la véritâ que nous avons établie dans nos deux précédents vo- 
lumes apparaît indiscutable : l'identité do l'auteur de l'Apocalypse^ de 
Talné des fils do Zibdéos, de Tapôtrc bien-aiuié a qui Jésus avait dicté 
ses Hcvétations en 181, du condamné que Jésus restitue a sa vraio m&re 
au pied do la croix, et du prophète sou» lo nom de qui Cérinlhe a mis 
son Évangile selon Joannès.X la résorvo de la paternité do ÏKpUread 
Parlhos f qui peut être du troisième siècle! du rang donné, au Joannôs 
dans la postérité du Zibdéos (Bnr-Jolioudda était le premier et hunlo 
second des fils de Jehoudda, en Évangilo le Zibdéos), du caractère attri- 
bué ri sa filiation, (c'est lui et non Jésus qui est lo fils réel de Salomé, 
en Hv.ingilo Maria; Jésus,' avons*nous. dit,' n*csl lîls de Marie que 
dans la fable fuite pour In monde r c'cst-iVdire pour les dupes des 
Juifs), tout lo resto est exact; I-o SaînUSiègo en doutcMI ? 
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aoul devait y altaohor cotto importance, les roouoillir 
avec cotte sollioitudo ot nous les transmettre avec cotto 



fidélité. 
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pleinement le temoignngodolatradition.il no faut donc 
pas s'étonner si nos rationalistes n'osent plus en nier 
ouvertement l'authenticité', s'ils se réduisent à dire que 
les disciples do saint Jean ont pu l'écrire quelques 
années après sa mort, une trentaine d'années au plus. 
Ewald, plus décidé dans son langage, dit qu'il faut 
avoir perdu l'esprit pour en contester la propriété a 
celui dont il porte lo nom. » 

j 

Je suis obligé do me ranger parmi ceux qui ont 
perdu l'esprit, mais c'est une infériorité dont Ewald ne 
peut triompher sans immodestie, car je me trouve 
ètro avec Jésus qui lui aussi a « pordu l'esprit » depuis 
que les oxégètes le lui ont enlevé. Mioux encore, et 
c'est le sceau do la souveraine intelligence, il se trouve 
qu'au fond je suis d'accord avec lo Saint-Siège sur 
ridentité de l'auteur àêV Apocalypse et du plus émi- 
nent des fils du Zibdéos. Nous ne différons que sur 
quelques points sans importance, comme d'avoir dé- 
montre à tout homme de bon sens et do bonne foi que lo 
Joannès do l'Apocalypse et le Jésus crucilié par Pilatus 
sont un seul et mémo individu. Mais qu'est-ce que co dé- 
tail négligeable? Remettons-nous sous l'autorité du 
Saint-Siège et disons avec lui que le Quatrième Evan- 
gile est d'environ 855 de Rome, par conséquent posté- 
rieur de cinquante ans ù la rédaction des Actes par 
Luc. Jo demande alors au Saint-Siège comment il se 
fait quo Luc mentionne dans les Actes écrits en 815 un 
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I^'f fQÎtqn'ignoront^Iatthiou ot Maro t qu'il ignoro lui-mômo 
^ ■ comme autour du Troisième Evangile t et 'qui uo su 

trouve quo dans Téorit do 855 ; lo don do l'Esprit- 

Saint aux Apôtros, trois jours aprôs la PAquo do 789? 

Je lui demande aussi, pendant quo jo suis on train, 
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comment il se fait que tout l'olfort des Acfes soit dirîcré 
^|^ s contre cëtto vérité reoueillio par le seul Gôrintho dans 

{\è Quatrième Evangile, à savoir que la carrière du 
Jésus' a duré onze ans. au lieu do six mois comme il est 
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^^\ dit dans les trois Synoptisôa, Et tant quo les disciples 
te v J d'Ewald no m^iuront pas rônondu de manière satisfai- 



^>H ; santé, je continuerai , dussé-je passer auprès d'eux pour 
tft^v-; avoir à jamais perdu l'esprit, à dire, mariant la logique 
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^ï ;; à U chronologie : « L 'imposture des Àct es, postérieure 
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de beaucoup aux Quatre 




iles } n'a d'autre but 
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que de fortifier contre le Quatrième l'imposturo des 
trois Synoptisês, » 
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LA FRAUDE-MERE : LÀ CRUCIFIXION ANTIDATEE 

DE SEPT ANS 
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Les Actes des Apôtres se présentent comme la suite 
d'un premier ouvrage « sur tout ce que le jôsus s'était 
autrefois mis à faire et à enseigner jusqu'au jour où il 
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0mil 'Jfut enlevé (Assomption) au ciel » le dimanche (18 ni-. 
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san 789, é'est-à-dirp le jour même de sa disparition du 
Guoi'golta/ Nous avons depuis de longues années dé- 
passé le temps où avait cours cette version, que l'aveu 
fe^ de là mort du Joannès avait rendue nécessaire et qui 
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est la seconde do la série, Co premier ouvrage par 
loquolon aurait préludé aux Adcs semble ôtro celui 
quo les manuscrits les plus anciens donnent a un 
Lucanus ou Louoas, dovonu dans l'Eglise suint Luc (1). ■ 
On ne pout nier certains lions ontro cet Evangile et 

les Actes. - ;^ 

Lu participation d'ilérodo Antipas a la sentence do , v.,| 

PîiatuB n'appartient qu'à Luc, et Pierre la confirme - 

dans les 'Actes. La tendance doPilatus à absoudre Bar- 
Johouddn, très nottomont indiquée dans Luc, réappa- 
raît dans les Actes et s'augmente du souci do cluirgur 
les Juifs, co qui montre qu'on a rompu avec ces dei- 

cides. / . ; 

Mais nous avons moutré çiuo le faussaire connaissait 

également le Quatrième Évangile où Jésus donne lo 
Saint-Esprit aux apôtres, Les Actes ne sont donc pas 
la suite d'un Évangile plutôt quo d'un autre, mais un 
amendement à tous les écrits antérieurs, et nous avons 
la certitude qu'ils n'ont pas été composés avant lo troi- 
siemo siècle. Ainsi ne nous laissons pas influencer par 
les prétendues preuves d'authenticité qu'on a disposées 
dans les écrits do Clément d'Alexandrie, d'Irénée, de 
Tortuilicn et d'Origène. Les hommes d'Eglise qui ont 
intornolé ces autours no craignent pas d'attribuer les 
Actes h Luc; le «oui fait do cette attribution on dé- 
nonce assez la fausseté, car Jean Chrysostome qui leur 
-ert postérieur à tous, ne sait a qui donner les Actes 
dont on no faisait aucun cas en son temps, si bien qu on 
k été obligé de lui faire dire ensuite qu'Us pouvaient 

L. - . r . . 

: (I) Noih penaona tiu'on a mis cet Évangile sous lo nom île »^^, 
frfcri un «Us do .Sluiou de Cyrtno, pour lui donuor un air.dttiilUen- 
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ôtrô indiiïôrommont do Barnabe, doGlémont lo Romain 
ou do Luc. 

.. ..,':■■■■ • ■ . 

La question ost doiio vidéo. Lo faussaire dos Actes 
s'uppolle l'Égliso. 



Kn tout cas il no prôsonte point son écrit comme 
étant do Dieu. C'est l'ouvrage de sa main, comme est 
celui qu'il dit avoir rédigé déjà pour le très excellent 
Théophile. « Que celui qui a des oreilles entende! » 
Dresse les tiennes, très oxcollont Théophilo, elles 
doivent ôtrè. longues I Dos mécréants t'ont dit que Jésus 
do Nazareth était une ohristophanie, invontion do 
mythologues, que le prototype de ce Jésus ot ses pareils 

étaient une bande do fanatiques gaulonites, bathanéens 
et 




eens qui s étaient illustrés par leur excès depuis 
Tibère jusqu'à Yespasien, que les nommés Piorro et 
Jacques notammont, frères et successeurs do Bnr- 
Jehoiidda, après avoir fui Saûl jusqu'en Asie s'étaient 

s Glaudo ot avaient été crucifiés à Jôru- 



rcssaisis 



salem on 802 par Tibore 'Alexandre. Approche/très 
excellent Théophile, approche, mon ami, on va te mon- 
treiv douze hommes vertueux qui ont ordre do ne pas 
quitter Jérusalem à partir do la crucifixion, qui no 
mettent plus les pieds sur les bords du Jourdain et du 
lac do Géuôzaroth, si tant est qu'ils soient originaires de 
cette contrée sauvage et déserte, douze hommes dont 
les organes sont impropres à lire ou à faire des Écri- 
tures, et dont les mains toujours ouvertes pour bap- 
tiser et pour bénir sont inhabiles ù manier la torche ot 
la sique! 

Et d'abord apprends que Bar-Jehoudda n'a point été 
enterré en Samarie, mais qu'il est ressuscité comme on 
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le dit dans les écrits antérieurs et qu'il a été trans- 



porté 



au 



ciel sans connaître les sombros mystères do 



la décomposition l Ensuite apprends' quo le rossuscité 
dont on va l'entretenir n'est pas l'individu qui a été 
crucifié par Pilatus la veille de la PAquo de 789; c'est 
un personnage tout .différent do celui-là et qui a été 
crucifié lo lendemain de la PAquo do 782, sous le con- 
sulat des doux Geminus. Lo crucifié do 788 s'appelait 
Bar-Jehoudda, celui do 782 s'appelle Jésus do Nazareth, 
il ne saurait donc être question du môme hommo. Lo 
crucifié de 788 était sous le nom de Joannès l'autour de 
l'Apocalypse parue on 781, et il l'avait préchée pondant 
sept ans, au milieu d'horreurs qui lui avaient valu sa 
condamnation à mort; l'innocent Jésus de Nazareth no 
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'ait ôtro le môme homme quoeo Joannès do mal- 
heur, puisqu'il a été crucifié à la PAque qui commence 
l'annôo 782. Apprends onfin, mais un peu tard, lo but 
de cotte transposition : effacer l'identité du Jésus avec lo 
Joannès bnptiseur, décharger celui-ci de tous los for- 
faits qu'il a inspirés ou accomplis pendant son septennat; 
do plus — et ceci n'est pas ordinaire, très excellent 

faire que sous le nom de Joannès, fils du 
Zibdeos, il devienne avec Pierre et Jacques, pondant 
sept ans, le témoin ot do l'Assomption sous le nom de 
Joannès et de son Ascension sous le nom de Jésus l 



Théophilo, 



En 789 sa famillo avait quitté la Judée avec tant do 
précipitatiou qu'elle n'avait pas ou le temps matériel, 
au cas oiV l'idôo lui en serait vonuo, de lo promouvoir 
à l'état do ressuscité. Salomé, Maria Gléopas et son 
mari ayant été progressivement éliminés do la fable 
primitive comme auteurs do l'enlèvement, il n'y avait 
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fêjv plus d'autres témoins do cet événement que Piorro ot 

les onze Apôtros de l'ullôgorio réduits a dix par Tassas- 



rV-v 



sp^ î- ig 

É^:;-^'si 



11? -VK 
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siimtd'Is-Kôriotli le soir do rnr^eatation. Si l'on cou- 

■r .m 

servait la dato de 788 à la oruoifixion * pas de témbi- 

gp- r V gnagés à invoquer parmi les membres de la famille. Ces 

iV* «■/■-■'■ gqns qui avaiont confié a leurs pieds lo soin do sauver 

|$Tf£ le reste de leur individu avaiont manqué au plus haut 

ÏM 'point du loisir et de l'autorité nécessaires pour pro- 

^ clamer ime résurrection parmi les Juifs. En l'antidatant 

de sent ans, en installant Piorro ot les onze à Jérusalem 
dès 782, on obtint douze témoins, qui ont sept ans de-' 
pi]V yant eux pour l'organiser. ■ 
nX -&■■.-. D'ailleurs on était lié par lo caractère chronomé- 

trîque de la dernière année que '< l'imposteur avait vécue. 

Nul ne pouvaitnior quo le châtiment n'eût été le point 

final d'une année sabbatique. Les Évangiles le consta- 

êî r . taient. Mais on dissimulant que cette année eût été en 

morne temps jubilaire on gagnait sept ans sur ■ Hris- 
toiro. On so rabattit sur la sabbatique 781 pour qu'elle 
no répondit pas à la chronologie do Josopho, tout en 
répondant à celle du lancement do V Apocalypse. Au 
lieu do prêcher sept ans, Joannès n'aurait prêché que 

lesquels il aurait annoncé 
Jésus, mais il ne pourrait pas ôtro l'imposteur dont par- 
lait Josepho comme ayant été crucifié à la lin do 788 
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ues mois 
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^0 ; ; après sa défaite au Sôrtaba. Telle est la fraude-mère 
c#- dont nous avons parlé tout à l'heure; Ce n'est pas 
mit'', seulement pour dépister l'histoire que l'Eglise a reporté 
^|v^ la crucifixion du Jésus à 782, c'est pour s o procurer un 

témoin de la résurrection comme il nV on avait qu'un 
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®<v au monde : le crucifié lui-mômo sous son nromiër nom 
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L'intérêt dramatique d«s Évangiles avait eu dos in- 
convénients. Vingt questions surgissaient a la fois en 
dehors du dogmo i questions do fait très embarras» 
sautes, celle-ci notamment : « Qu'est devenu le traître 



Q 



> 



Quels 



Quel 



Q 



himon dit la Pierre, leur chef apparent? Et pourquoi, 
au lieu de pouvoir les suivre partout a la trace, ne re- 
lôve-t-on que colle de Saûl qui depuis la lapidation de 
Jacob junior n'a fait : que persécuter les frères de Bar- 
Jolioudda, jusqu'à oe qu'envoyé eu ambassade à Néron 
il ne quittât définitivement la Judée avec toute la maison 

des Hérodes? » 
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Le scribe a résolu ces difficultés le plus simplement 
du monde. 11 a fait un bloc de tous les événements que 
nous avons contés dans le Roi des Juifs ; déclaration 

. • - ■ . i 

de messianisme davidique, emprisonnements, assas- 
sinat d'Ananias et de Zaphira, lapidation do Jacob 
juuior; négociation avec la Samario, qui touB avaient 
précédé la crucifixion. Il a supprimé le sacre et la ré- y^|| 
volte. la condamnation de Bar-Jehoudda et d'Eléazar, 
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le passage du Jourdain et l'invasion de la Samarie ; et 



présentant Jésus comme un personnage distinct de 
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qui avait été roi des Juifs dans l'acception poli- 
du mot, il s'en débarrasse par un moyen tout 
e, la solennelle Ascension au Mont des Oliviers 

T ■ ■ ■ W -, . 

devant tous los disciples. 11 ramène ceux-ci dans Jéru- 
salom le lendemain de l'Ascension et leur envoie le 
Saint-Esprit qui intime l'ordre à Shehimon et au Joaunès 
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||fefë lui-mêmo do bb prêter à toutes les exigences do rugiiso, 
|§5 ; o*oat-à-diro do rovivro, avoo toutes les précautions 
^^nécosBairoB, certains ôvonomonts antérieurs û la oru- 
H; ï cifixion do Bar-Johoudda, do manièro' quo ces ôvéno- 
fo * ments parussent postérieurs k\a Passion do Jésus, 
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avancée de sept ans. Par ce moyen cotto passion d'un 

fe' innocent devenait complètomont indépendante do la 
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punition d'un cou^ 

Le Joannès qui dans ce système n'était mort ni dé- 
P^çapité ni crùoifiô survivait à la résurrection dont il 

M^ 1 devenait un des douze témoins ; il disparaîtrait à la 
^|- '/daté qu'il plairait à l'Eglise d'inventer. Il est évident on 
^ " effet que sous son nom d'Apocalypse il était présent 
IÇ'C Vàtous les événements qui ont marqué le septonnat du 
^te • Baptiseur. Sous le nom de Piorre, èbehimon, le principal 
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triôrae témoin que par la mauvaise foi la plus intense. 

PEv 



auteur de son enlèvement au Guol^golta, devient lui 
aussi un témoin de premier ordre. On en fera un troi- 
sième avec Jacob junior lapidé par Saftl en 787 : sous 
le nom de Stépbanos, il déposera publiquement d'une 
résurrection que les Actes présentent comme advenue 
Je 18 nisan 782. Jacob senior, qui n'a été crucifié qu'en 
802 avec Shebimon. no saurait être récusé comme que- 

J/;* ";-;■ J - - ** - * * * * • * 

fa-î^î v v pyiippQ rÉvangéliste fera un cinquième témoin et des 

plus sérieux, car il n'eût mort que longtemps après son 
alhé»' JeKoudda dit ToAniin f Évangéliste lui aussi, était 
tout indiqué comme sixième témoin. Enfin, s'il était 
permis d'invoquer, môme sous un nom d'emprunt, le té- 
moignage de Ménahem, nul no serait mieux qualifié que 

^p: le septième fils de Salomé, le septième démon de 
^ Maria Ma(?tïaldènne, pour faire un septième témoin ; 

FïXi 6 mais yous le savez par une longue expérience deé Ecri- 
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turos révélées, il est défendu do citer Mônabom (1)* 

I ! 

— 

Vous remarquez qu'on antidatant do sopt ans la mort 
do nar-Joliouddn, les sept fils do Salomô sont onooro 
au complot lorsque la loilo se lève sur la résurrection 
d'icotui. Quant a Saftl, ce n'est pas pour poursuivre la 
bande du crucifié qu'il est allé à Damas une secondo 
fois, c'est pour persécuter cello d'un certain Stépbanos, 
bollèno lapidé on ne sait quand ni pourquoi. Tel est lo 
plan dons lequel le scribe a disposé sa matièro jusqu'au 
moment où Sniil se met en marcho pour Damas. Il no 
reste plus qu'a convertir Saul on Paulos sur lo chemin. 
C'est la matièro de la secondo partie des Actes qui 
finit dans Antiocbô où l'on voit Saul sacré apôtre do 
la résurrection par Mônahom I er , parrain du roi des 
Juifs de 819, après un séjour à Jérusalem pendant 
lequel, devenu Paulos, il est allé arranger ses aifaires 
avec Shebimon, devenu Pierre. 

La troisième partie est un récit chaotique des 
Voyages de Saiilas jusqu'à son arrivéo h Rome sous 
Néron. Cotte troisième partie se distinguo en ceci que 
l'autour du récit se met lui-môme en scène, disant : 
« Nous fîmes,- noua allâmes, etc., » ce qui ne so produit 
jamais dans les deux autres. Chose notable, c'est à 
partir du moment où un certain Sulas devient le com- 
pagnon de Saul que commencent ces : « Nous allumes, 
nous fîmes. » Puis après diverses reprises do la forme 
impersonnelle, le « Nous » l'emporte une demie 
et celui qui parle s'embarque à Césaréo pour suivre 
Saftl à Rome où le récit so tormino. 
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(1) On lui préférera Malhias qui pourtant u'est qu'un neveu, lo Ris 
dû Jehoiidda To&uitn. 
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■ Il n'est pas diffioilo de voir que ootto partie proviont 
d'un éorit antôriour aux Actes ot dans lequel on mettait 






on scène Saûl lui-môme, narrant sous le nom syriaque 
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do Saûlas, les Voyagos'' qu'on lui faisait entreprendre 
à la gloire do la jèhouddolàtrie. L'autour des Actes 
fe: qui n'a d'autre donnée que celle-là, copie, ajoute, ' re* 
'£&&'■>' - : : tranché; arrange, laissant apparaître par môgarde les 
^|;^ « Nous » qui dénoncent l'origino et l'emprunt : nous sa- 
y^S V yons tout ce qu'a fait Saûl à Jérusalem et à Home, quoi- 
que Sulas ne raccompagne ni dans l'une ni l'autre ville. 
L'imposture paulinienno a donc commencé par ces 
p? Voyages qui rentrent dans la collection dos Voyages 
" apostoliques -fabriqués aux troisième et quatrième 

siècles pour donner un peu de vraisemblance aux pa- 
roles de Jésus dans l'Évangile : « Allez prêcher aux 
nations. » Paroles scandaleuses si on les confère avec 
^ lès théories xénophobes de Bar-Jehoudda* 

Ce qui frappe le plus dans ce récit, et plus il est fa- 
buleux plus il est probant à ce point de vue spécial, 
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c'est qu'aucun des frères survivants de Bar-Jehoudda 
n'apparaît nulle part comme ayant été vu hors do Jéru- 
salem avec Saûl. Quoiqu'on fût résolu à faire que Pierre 
eût rejoint Saûl à, Rome sous Néron, on n'avait encore 
aucun moyen de l'y montrer avant lui, comme au- 
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En un mot l'Eglise n'avait pas encore envoyé Pierre 

à Rome sous Glaude, les Voyages do Sail las rendaient 

^> ce mensonge impossible. Voila un travail d'Eglise qui 

^ d'aucune façon ne peut être antérieur au troisième siècle. 

Deux siècles au moins se sont écoulés depuis la mort 
de Shehimon et celle de Saûl. Shehimon a eu le temps 
de devenir Pierre, Saul a eu le temps de devenir Paul, 
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l'Egliso s'apprôto à les faire mourir ù Rome, ensemble 
et amis, et elle no possède oncoro ni dans ce qui a pu 
être écrit sur Pierre ni dans ce qui a pu l'être sur Saûl 
lo moyen do les y montrer avant 819, dato à laquollo 
Shehimon ost mort dopuis dix-septans ! 



IV 



ACTES DES ÀPOTHKS, CHAPITRE I 



Que le très excellent Théophile à qui les Actes sont 
dédiés me permotto do numéroter les impostures dont 
il a été dupe en son vivant, à moins qu'il n'en ait été le 
complice. En tout cas, rien n'est plus propre à flatter la 
vanité du faussaire. Ce collectionneur avait réuni un 
tel nombre de faux et si joyeux que souvent il s'arrête 
pour se tenir les côtes. Nous l'avons surpris plusieurs 
fois dans cette attitude familière. C'est pourquoi nous 
n'hésitons pas à qualifier Théophilo do très excellent, 
comme il l'est dans Luc, car la superoxcellence de sa 
crédulité ou de son hypocrisie éclate en cent endroits. 
Les Actes sont précédés d'une manière de prologue où 
il est fait mention de l'écrit dans lequel on assistait à 
l'Assomption du Joannès. Ce prologue, c'est l'état des 
Ecritures déjà résumé dans l'Avertissement de Luc (1)! 

r ... 

i ç ■ ■ ... 

y 

Imposture n° 1» 

i i 

CONYEnsiON DE L'ASSOMPTION EN ASCENSION 



f r 



Elle est capitale, disons cardinale pour employer une 

. j . 

(1) Cf. lo présent volume, y. 207. . 
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oxprossion qui ôvoitlo des idées canoniques. But : Con- 
vertir lo .Toanncs-jésus, tel qu'il est dans son Assomp- 
tion, on Jésus-Christ, tel qu'il est dans les Evangiles; 
fairo croire que les Douze apôtres que lui donne la fable 
et parmi lesquels est Bar-Johoudda lui*mômo sous le 
££■■; nom de Joannès, Ois de Zibdûos, ont existé, choisis par 
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■$& ; Jésus, comme il ost dit daus lu ohristophunio, que ces 
lÉv témoins do sa vie et de ses miracles no sont pas la 

\Vr* *'■'*■■■ ■■■''■■ ■ * 

'*' mère, les sœurs et les six frères do Bar-Johoudda aux- 

quoîs on a ajouté six autres paronts pour atteindre le 
chiiïïo zodiacal commandé par Pallégorio solaire dans 
laquello on l'a fait entrer ; faire croire enfin que si dans 
la fable ils s'enfuiont on no sait pourquoi du Mont des 

Oliviers lors do Varrestation dit Christ Jdstta, ce fut 

en réalité pour rentrer a Jérusalem qu'ils' n'ont pas 
quittée depuis, et où le crucifié leur est apparu pendant 
quarante jours, comme il était dit dans Y Assomption 

duJonnnàs* 

J'ai parlé dans mon premier livre, ô Théophile (1), de 
tout co que Jésus-Christ a fait et enseigné depuis le com- 
mencement» 

2* Jusqu'au jour où- il fut enlevé au cit'/.(2) après avoir 
donné, par l'Esprit-Saint» ses commandements aux apôtres 
qu'il avait choisis (3), 

(1) Théophilo est le nom ilo In personne imaglnairo fi qui i'Kgltfo 
adresse Vlîvaugitc dit de Luc (i, 3), par cllo refait, et durèrent tics 
nutres en co qu'il contient ta Nativité de Jésus au itcccnscment tle 76o, 
potnt de départ do toute l'imposture jësu-christlcnnc. Cela permet 
d'attribuer les/ie/ç.t & hue qui semble bien, étant donné l*usago qu'on 
fait de lut, avoir appartenu sous un autre nom b. la génération opos- 
tolïquo et qui, bien entendu, n'a pas laissé le moindre Hvangttc, 

(2) 11 fut onloYÔ par Jésus* Il s'agit tel do l'ancienne Assomption du 
jésits t Assomption on plusieurs tableaux qui commence au Sôrtaba 
dans Lue et se termine au Guol-golta dans le Quatrième Kvattgtlc. 

1,3) Les Douze apôtres de l'allégorie. On ne donno pas leur nombre, 
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3. Et auxquels, après sa passion, il se montra vivant par 
beaucoup do preuves, leur apparaissant pondant quarante 
jours, et leur parlant du Royaume do Dieu (i). 
'" -1. Ensuite, mangeant avec eux, (2) il leur commanda de . 
ne pas iétoujner de Jérusalem, (3) mais d'attendre la promesse 
du Père que vous avez, dit-il, ouïe de ma bouche (4) ; 

mais il s'agit bien d'eux et de l'Ksprit Saint qu'il leur donne dans 
le Quatrième V.vangUe : (xx, 22, 23) « U sonflla sur eux et leur dit : 
d Recevez l'Ksprit Saint; ceux & i|ui vous remettrez les péchés, ils 
leur seront remis, et ceux h qui vous les retiendrez, ils lour seront 

rC (n'I,cs ciuarinlo Jours do Jonas devant Nintvc. Les quarante Jours 
proviennent d'un Kvangllo qui a disparu ou plutôt Us ont disparu de 
l'Kvangilc, ils complétaient trop visiblement l^stmMtudedeJona* 
apropos de l.quclic Jésus, dmslcs Synoptisés, dit que la génération 
de Joannès devra se contenter do eo slgno-la et quil no lui on don- 
nera point d'autre : Joannès sortant du tombeau après trois jours 
pleins. C'est pondant ces quarante jours (iti'il contait aux millénariste* 
les paraboles tiur le Royaume- do Dieu qui sont aujourd hul dispersées 
dans l'EvangllB. Mais avant tout il leur disait ce qu'il ava vu dans 
les enfers durant les trois jours et les trois nuits nu a 1 instar do 
Jonas dons son poisson 11 avait passés au sein do lablmo. \ 

m Provient du itepas chrlslophunlquo d Ammaûs et tle i allégorie 
des Poissons dans l'épilogue du Quatrième Kvangite, avec colle diUe- 
renco qu'il n'y mange pas, taudis qu'ici il mange comme un être de 
chair. Lu menu contient les l'otssons ; YAgneatt les mange pendant 

les trenio jours de nlsan. 

(3) Motd'ovdro eccléstasttquo tpil date du troisième siècle au moins 
et mil est en contradiction absolue avec lo rondei-vous quo Jésus cur 
«tonne dans les premiers Kvangilcs. où II leur commando daller 1 at- 
tendre en Caillée, et c'est la, on ciïel, qu'ils l f aHenillrcnl sous 1 orme. 
Mais foin «o l'Iilstolre et do co Jésus-là I Si l'on admet un soûl instant 
qu'ils sont revenus en Transjordanie à un moment donné, tout est 
iiordu. QD'hnpoilo qu'on donno un démenti à Jésus hti-incine l hl 
puis quand il dit cela dans t'tivaiiullo, on n'en est encore . iiuVui début. 
Après quarante jours plus trois siècles de réllexiou il est bleu permis 
do'cbanjscrd'avls. Quarante nuits, dont trots passées aux enfers, U n y 

u rien de tel pour porter conseil. 

m Joannes en cll'et a été • la bouche de JésiH, n 11 prêcha la pro- 
messe du l'ère telle que lo Fils la lut a révélée dans YAjwcatypsc t et 
ses frùros ont vécu comme lui, dam l*altcnto du baptême do feu. 11 
a baptisé d'eau en vue do Co Baptême qui n'est pas \enu et qui a été 
remplacé dans l'itlulolro par llucendlo du Temple & la chute do lent» 
sale'ji. {823.; 
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5. Car. Joannùsa baptisé dans Veau % mais vous, vous serez 
baptisés dans l'Esprit-Saint, sous peu de jours M). 

i » - ■ 

Sans rccoiinaîtro la dispersion do lu bando chris- 
tionno on Samarie trois jours avant lo supplico du roi 
dos Juifs, les premiers Évangiles avouaient que lo Saint- 
Esprit avait commandé aux disciples do ne plus s'aven- 
turer en Judée et do so retrouver on Transjordanio 
pour une meilleure occasion, On a laissé dans Luc un 
passage qui mot les Actes 'en opposition complote avec 
ce premier dispositif, car dans co passage l'absence de 
Pierre bors de Jérusalem et mémo hors do Palestine 
pondant un laps do temps considérable est formellement 
constatéo. Voici co passago : les apôtres font leur repos 
allégorique avec Jésus ; une contestation s'élève parmi 
eux pour savoir qui devait être lo plus grand de Bar- 
Jehoudda, de Sliohimon, do Jacob ou do Ménuhem. 
a Mais lo Soigneur leur dit î « Les rois maîtrisent les 
nations, et ceux qui usent d'autorité sur. elles' sont 
appelés leurs bienfaiteurs. Mais qu'il n'en soit point 
ainsi pour vous I Quo lo plus grand soit comme lo 
moindre I ot celui qui gouverne comme coltii qui sort 1 
Car quoi ost lo plus grand, celui qui est assis a tnblo 
ou celui qui sort? N'est-ce point colui qui est a tablo î 
Moi je suis au milieu do vous comme votre serviteur (2), 



(0 Voilt\ |o grand expédient ecclésiastique. Har*Jclioudda ot ses 
frères n'ont pas connu lo véritable fisprlt Saint qui est resté au ciel» 
loin do descendro pour consumer l'Occident et l'Orient, commo ce a 
misérables l'avalent espéré. Jésus va le leur envoyer sous la formo 
do tangues de feu, expression fort mltlgéo ot touto allégorique du 
baptême par te /eu après lequel Ilar-Jelioudda dovait régner mille 



fiur la teiTo enjutvéo, 

(2) (l'est exact. Jésus \oi sert cl surtout il leur sert, C'est son râlo 
dans la fable, bien qu'il soit leur Seigneur. 
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Mais vous ôtos ceux qui avez persévéré avec moi (1) on 
mes éprouves (jusqu'à la chute de Jérusalem). Aussi 
voub disposô-jo uno royauté commo mon-Pôro me l'a 
disposée, afin que vous mangiez et buviez à ma table 
en mon royaume, et quo vous soyez assis sur des 
trônes, jugeant les douzo tribus d'IsraOl. » (Lo scribe 
oublie qu'Is-Kérioth est censé présont parmi eux, par- 
tant un des douze juges, promis h Israël). Lo Soigneur 
B*udressaiit ensuito à Pierre î « Shebimon, Shebimon, 
voici quo Satan Vous désire pour vous cribler commo lo 
blé, mais j'ai prié pour toi afin quo ta foi no défaille 
pas. (Ici se trouvait un passage plus ou moins long où 
lo Soigneur prophétisait après coup les éprouves do 
touto la famille sur la terre d'Asia.ot de Syrio jusqu'au 
retour olfensif do Shohimon ot de.' Jacob en 802.) Et 

x T 

toi, quand un jour tu seras revenu, confirme tes 
frôres (dans la foi millénariste et dans la Loi parle 

martyre.) » 

Ainsi lo proto-Luc et tous les Évangiles dont on s'est 

servi pour fabriquer les Actes des Apôtres consta- 
taient unanimement l'absenco du goîil-ha-dam après lo 
supplico do son atné, ot son retour marqué par la mémo 
fin crticialo, L'obligation do « ne pas sortir do Jérusa- 
lem »ost donc un monsongo qui va jusqu'au scandale. 
A un moment donné, qiio nous savons ôlro la proou- 
raturo do Tibère Aloxandro, Shebimon avait reparu on 
Dathanéo avec Jacob, commo lo voulont les Syuoptisés 
et comme lo montre le Quatrième Évangile (2) où nous 
voyons, dans uno allégorie topograpbiquc, les sept fils 
de Johoudda réunis autour du lac do Génézaroth, so 






(t) tl prend fait et cause pour oux coiiuno s'il avait soullcrl on eux. 
(2) Cbapttro xxi. 
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1 

livrant à do merveilleuses poches baptismales sous 
l'œil uttondri do Jésus et recevant de sa main les 
Poissons dont le père do cos sept hommes avait fait le 
signe do la grâce juive. 
Le faussaire des Actes s'est dono trouvé on faco de 

... ■" ■ , ' 

ces textes et do tous ceux qui s'y rattachent. Que faire? 
Oh ! mon Dieu, cVst bien simple. Prêter à Jésus dans 




Luo lui-mémo co propos qui viso non plus seulement 
p/j* Pierre, mais nos onze compagnons do tablo î « Jom'ên 

vais vous envoyer, la promesse do mon Porc (sous la 
formé du Saint Esprit), mais vous, restez dono dans la 
yillo jusqu'à co quo d'en haut vous soyez revêtus do 
force (par cot Esprit). » Et ensuite introduire cotte 
phrase ù l'état do consigne dans les Actes* Les apôtres 
n'ont garde d'y manquer; s'ils se retrouvaient on Ba- 
thanéo, ils manqueraient le Saint-Esprit, cur c'est à 
Jérusalem et non ailleurs quo le Saint-Esprit doit leur 

être envoyé ! '-. ' 

C'est co quo leur fait observer l'autour dos Actes» 
La dispersion de» disciples au Sôrtaba, la fuito du roi 
des Juifs, sou arrestation a Lydda, sa crucifixion la 
veillo do la PAque, co sont là do vieilles histoires dont 
les Evangiles eux-mêmes !ne tiennent aucun compto. 
Quo sera-co quand lo Saint-Esprit aura promené ses 
langues de fou sur tout co passé? Il lo purifiera, o'est 
le propro do la flammo céleste* Et mémo il rectilioraco 
qui a été dit dans les écrits untériours, car Jésus, lors- 
que! y est entré, n'était pas oneoro bleu au courant des 
besoins do l'Église. On apprend tous les jours. 
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D'où vient cetto olfroyablu contradiction? De l'inéluc- 
table nécessité do mentir. ' 
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En offet où asseoir la première Église? En Gaulani- 
tido? En Bathanéo? Il n'y fallait pas songer. Il eût 
fallu l'asseoir a Gamala, chez le père et la mère des 
Sept, ou à Bathanea, chez Jaïr et chez Eléazar. C'était 
se colleter avec l'histoire, Joscphe dans les grandes 
lignes ot Juste de Tibériàde dans le détail, car, si ni 
l'un ni l'autre ne 'parlaient du Soigneur Jésus ot pour 
cause, tous deux, Juste surtout à raison do son origine 
galiléonno, parlaient tostimomolomont do Jehoudda et 

i 

de sa secte* , 

Mais puisqu'on faisait des transfigurations humaines, 

pourquoi n'en, pas faire do géographiques ? Puisqu'on 
baptiso les gouB, no peut-on débaptiser les pays ? 

Co détaohomont subit du Jourdain, cetto rupture avec 
Kapharnahum, Bethsaïda, Tyr, Sidon, Engan-Aïn, 
Damas, laDôcapole, Gérusa, Gamula, Gadara, Batha- 
nea est co qui frappe lo plus. Quel motif ont donc ces 
hommes pour manquer au solennel rendez-vous quo 
Dieu leur a donné en Bathanée, pour no revoir jamais ni 
les lieux do leur nnissnnco, ni leurs maisons, ni leurs 
parents, ni les disciples qu'ils ont formés. Oui, d'où 

vient cola ?" 

Afin de nous donner des hommes nouveaux, une 

sèoto où il n'y a plus rien do gaulonite, on los a trans- 
plantés dans un nouveau pays. On a bilVê la Bathanéo 
' d'où les disciples étaient partis pour faire la conquôlo 
do Jérusuleni, car avouer lo point do départ do la révolte 
c'était avouer lo sacre, ot avouer le sacre, c'était avouer 
la condamnation. On no pouvait plus prononcer lo mot 
Bathanéo» Mais on pouvait on prononcer un autre qui 
par sa ressemblance avec colui-la créerait uno agréable 
confusion dans l'esprit du très oxcollont Théophilo. 
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.... . 

C'est pourquoi on a placé lo lieu du rendez-vous non 
plus au-delà du Jourdain sur la montagne do Dat/iancn, 
mais a fid/Zianie-lez-Jérusalom sur la montagne des 

Oliviers» 

r 

Toutefois ni dans Luc ni dans les Actes les apôtres 
n'obéissont littéralement à l'ordro do « rester dans la 
Ville sainte » î ils n*y entrent môme pas» ils se bornent 
à ne pas s'en éloigner trop, car, dans Matthieu, le Sei- 
gneur les emmenant sur uno montagne do la Galiléo 
transjordanique où il les quittait pour aller au ciel, 
Luc la nomme, c'est Dathunea, — il convenait qu'ils 
pussent au besoin avoir fait ce voyagé ou qu'on put 
prendre cette montagne pour collo do Bélhanie. 

Il leur, faut un pou do temps a eux pour faciliter cette 
interprétation, et c'est pourquoi ils no partent du 
Mont des Oliviers pour entrer dans Jérusalem qu'au 
bout de quarante jours* Si quelqu'un oppose. Pancien 
dispositif à l'Ègliso, elle répondra quo lo mot Bathanée 
a été la cause d'une confusion choz les scribes, que par 
« no pas sortir de Jérusalem » on doit entendre « no pas 
s'en éloigner » et par lîathanea, Bôtlmniô, do môme 
que par frères il faut entondre cousins, par more 
Vierge, et par précipité pondu(l). Ce sont des façons d # o 
parler propres à des récits dans lesquels il n'y a rien 
do vulgaire, sans quoi ils seraient dictés non par PEs- 
prit-Saint, mais par celui du monde, et vous savoz assez 
quo lo monde est sous l'ompire do Satan. 

C'est après avoir échappé aux ruses do Satan qu'on 
a accentué lo toxto do Luc dans le sons ratifié par 
TliÎBprit-Saint, à savoir qu'en fait, non contents do no 



(i) A propos d'ls*Kérlotli 
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pas s'éloigner do Jérusalem, Piorro et les autres 
npôtres statutaires n'en étaient pas sortis du tout, 
tunt l'évidence do la résurrection s'imposait à tous les 
habitants de bonne foi. Et puis la constitution du Juif 
consubstanticl au Pero lui conférant le don d'ubiquité, 
n'avait-il pas pu se montrer à ceux qui étaient a Batha- 
noa du Jourdain on môme temps qu'à ceux qui étaient à 
Béthanio do Jérusalem? Voyons, très excellent Théo- 

phile? 

i 

j ■■ 

w - i - 

L'Église n'a pas réfléchi qu'en ramonant les onze 
apôtres à Jérusalem lo dimanche 18 nisan elle lesoxpo- 
sait à un roprocho plus grave encore quo celui d'avoir 
fui dans un mouvement, do panique* Tapis au plus pro- 
fond do lour couvent, où ils délibèrent gravoment sur 
la conduite a tonir, ils manifestent la plus solennelle 
indilîérenco pour l'homme qui est en croix, à quelques 
mètres do là, depuis le mercredi 14. Pas un, alors quo 
selon Luc il on était tomps encore, no s*est dérangé 
pour témoigner en sa faveur devant Pilatus, pas un n'a 
fait co que font Joseph d'ïlaramathas et Nicodème, pas 
un no lui a rendu los dorniers devoirs et n'a pris soin do 
sa dépouille ; et malgré les habitudes matinales do la 
secte, sur ces onzo personnages, un seul, Pierre est allô 
au Guol-golta pour on tiror le roi-christ (1). Los dix 
autrei, a l'abri dos coups, se curent les ongles avec un 
piquant do lontisquo on pensant au danger quo court 
un apôtro quand il y a dos soldats romains dans la for- 
teresso Antonia. 

H 

w 

M) Kn cirot Ctéopas n'esl pas sur la liste îles iloiuu. On n'y a pas 
porto non plus fcltfiu<\r, ^ emisu tlo In malft«lrosso <pio COrinlho nvnll 
conuuiso en lo resatiactltint avant Hîir*JclioiiJil«i. 
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Mois, étant puromont morales, ces considérations sont 
completemont indifférentes à l'Eglise. A tous' cous qui 
disent : « Nous lo connaissons le Juif consubstnntiel au 

■ i 

Père/ nous connaissons des compagnons, ce sont les (Us 
do celui dont pnrlo Josophe comme ayant introduit une 
nouvello secte on Judéo lors du Recensomont do Quiri- 
iiius, nous savons quels criminels c'étaient et quols 
fourbes vous êtes, » on répondra : « Pas du tout. Àiicui 
rapport avec la secte do Johoudda.'Los disciples étaient 
d'origine galî.léenne sans douté, mais ce ne sont pas les 
mômes que ceux qui sont remontés vivement jusqu'à 
Damas après la correction que .leur administra Pilatus. 
Le Soigneur avait fait défense aux nôtres do sortir de 
Jérusalem^ ils no pouvaient dono pas ôtro on Hatlttw 

née après la Pôque do 789» Y retournent-ils dans les 
'Actes? Jamais. S'ils eussent été do Trnnsjordanio, ils 
y seraient retournés do temps en temps. Vous parlez 
de Johoudda? Ils n'étaient mémo pas de sa familial Où 
prenez-vous Maria Magdalenno ot ses sept fils? Nous 
voyons bien uno certaine Maria Magdaléonno» mais 
était-elle moro? C'est vous qui le dites, nous n'en savons 

rien, nous qui savons tout. Au contraire, nous voyons 
en elle une mnlbourouso fîllo de mœurs équivoques, 
tourmentée do sept démons qu'exorcisa lo t Juif con- 
substantiel au Père. Le fils aîné do Johoudda est, dites- 
vous, l'homme qui fut crucifié par Pilatus? Nous ne 
connaissons que Joannès qui chez nous n'a ni père ni 
mère de co nom. Sliohimon et Jacob étaient ses frères 
qui, poursuivis par Safd à Antiooho ot jusquo dans 
Ephèse, furent ensuite crucifiés à Jérusalem par Tibère 
AloxandrePNous n'avons, nous, qu'un certain Képhas 



que nous, appelons Pierre, qui 



n'a 



ni père nommé 
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Johoudda ni mèro nommée Marin, ni frère nommé 
Jacques ot qui a quitté la vie a Rome. Co ne peut-être le 
frère de Jacques qui pour nous est mort la tôto coupée (i). 
C'est vous qui êtes des imposteurs et des méchants. » 

■ r 

' . -.' ■ ' ,' . ... " 

Voila pourquoi,'' après avoir simplement reçu l'ordre 
ilo no pas s'éloigner de Jérusalem, les apôtres ont reçu 
celui du ho pas sortir. La faculté de s'éloigner, c'étan\ 
oucoro trop, puisqu'on no fixait pas la distance. Car si 
les Actes sont consacrés tout entiers au mensonge, il y 
a çn et là des luours do vérité qu'il a fallu étouffer. Les , || 
sept fils do Johoudda étaient plus quo compromettants. 
Comment avouer do* tols ancêtres? On a lo mieux qu'on 
a pu élîacô leurs effigies, on a rotourné leurs portraits 
contro la muraille; enfin, a bout do ressources, on a 
trouvé le grand moyen t.l'alibi do Jérusalem. Mais on 
a eu beau faire î les fils do Johoudda et les héros des 
Actes sont les mômes hommes, et co sont bien eux 
qui, leur aîné crucifié, ont ramené au combat les Zéla- 
tours do la Loi sous Claude ot sous Néron. 

En vain on lour avait lavé les pieds dans lo Quatrième 
Évangile t Qo n'était pas assez ot Pierre lo dit bien 1 
Toujours la tueno onginello rovonaii sur tout lo corps 
par la petite chronique zélote où souvontofois percent 
des éclairs do siquo, l'épisode d'Ananias, par exemple, 
qu'on a sottement maintenu. Pour tout hommo sonsiblo 
a la vraisemblance, lu souvenir d'un doux Jésus est 
absent des AclL8> et tous ces héros sont conduits non 
par la consigno puciflquo do l'Évangile, mais par des 

"i 

(h Kn cllet, do mâtiio quo Wlyltso n coupé la liMo h JiMiinôa pour 
.m'on ne puisse lo retrouver sur la croix, do mémo elle a coupô celle 
do Jacques pour qu'on no pulsio retrouver en lui Jacob criicillô avec 
Bhchimon en 802. 
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passions religieuses et des appétits politiques sur les. 
quels nul Maître divin ou mémo humain n'avait soufflé 
le bon Esprit. 

* 

Ainsi, les Actes sont viciés dans leur essence et dans 
leur origine. Dès le début on se sent accablé de faux, 
et quand on poursuit, harassé d'imposturos. Si on ossnio 
do confronter cos fables ridicules nvoo l'histoire juive et 
l'histoire 'romaino, on est honteux pour la primitive 
Eglise des moyens qu'elle a employés pour semottro on 
crédit. Si on veut les soumettre aux règles do la cri- 
tique^ on en sort hébété : mieux vaudrait tout croire ' 

L'Eglise soutient quo l'autour dos Actes est Luc, 
îî(v parce qu'elle a fait dans les Actes et ohoss Luc, la subs- 

titutiondu rendez-vous dans Jérusulom au rendez-vous 
en Bathanéo, et pour une seconde raison encore. Luc 

■ 

étant présenté comme un compagnon de Saul dans 
la littérature paulinienno, et Saul étant représenté dans 
les Actes commo. ayant eu des relations avec Pierre et 
Jacques, ollo tiro doco rapprochement organisé pnrollo 
la prouvo que les doux premiers ÉvanglloB, Marc et 
Matthieu, sont contemporains de Piorro et do Jacques, 
que Luo est arrivé troisième danscetto course testimo- 
niale, et qu'il a pu constater, sinon do visu du moins 
do nuditUt Télonnanto harmonie des rapports do Saul 
avec les apôtres do Jérusalem. 
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Imposture n° 2* 

LKS TÉMOINS 1)K L'ASCENSION 

■l 

Pendant losquaranto jours qu'il a passés à Jérusalem, 
loi lo Jonos chaldéen à Ninivo — lo Joannès juif» 
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on sa qualité do fils de Dieu, s'est converti lui-même 
on Jésus tel qu'il l'a vu dans sou Apocalypse. Il u 
cessé d'être un fils d'homme pour devenir le Fils do 
l'homme. C'est le dernier état do l'apothéose do ce Juif 
et l'Église l'y coiillrmo par toutes les impostures 
vont suivre. 

-■ 

L 

0. Ceux donc qui se trouvaient .la assemblés l'interro- 
geaient en disant î a Seigneur, est-ce en ce temps quo vous 

rétablirez lo Royaume d'Israoï? » 

7. IUH leur répondit: a Ce n'est pas u vous do connaître 
les temps et les moments (pie lo Père a réservés en sa puis- 
sance (l)î. ' 

8. Mais vous recevrez la vertu doïlfepriUSatnt, qui vien- 
dra sur vous, cl vous serez témoins pour moi, h Jérusalem, 
dans toute la Judée et la Sainurto, et jusqu'aux extrémités 

do la terre. 
î>. Kt quand il eût dit ces choses/eux lo voyant,»/ enleva 

et une nuée le déroba à leurs yeux. 

Voilà qui est uuo Ascension et non uno Assomption ; 
lo Joannès n été enlevé, (Assomption), Jésus s'élèvo do 
lui-même, (Ascension). Il regagne lo ciel, la fable ter- 
minée î l'imposture ecclésiastique et la bôtiso humuino 
feront lo reste. Los « témoins » constitués par les 
Actes iront partout, oxcopté on Oaulanitido, pays natal 
do Johouddn, et on Hatlmnéo où Har-Johoudda fut roi- 

(t) llomiso aine i/le Uo lu ilescento tlu Clirtat, do celle dos Douïo 
Apôtres, des Trente-six Utican?, des Dotuo Irilms célestes et de 1 Agneau 
nilllénulrû. Kn méiiiu temps condamnation uttro* riido des <tywMW"* 

île Jcliuiiddri et doses HU.Co n'était pas h eux <t'asii«ner la ilatu do 18 J 
nu Ueuotivellemenl de In ttrre. l.o Vertu» no lenr a jamais rien rêvûlL 
le pareil eu dépit do leur.-î aïllunatlous, it est luUitfmo »ux ordres du 



l'ère, ipil ho lui a pas encore fuit cuiuiuttro sa .voloiito. \u d eu mai 
et vu d'en bas, lo Joimiu* cat un imposteur. Mais n'en dites rien, vous 
couleriez toute la lellylon naissante, 
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clirist. Qu'on les voie uniquement dans la Judôoqui leur 
était interdite. (1) et dans la Stimario qu'ils s'étaient in- 

j ■ 

terdito à eux-mêmes (2) depuis la dcconfiluro do leur 
frèro aînô au Sôrtaba ! Lo Jouîmes est à Machéron de- 
puis lo 18 nisan 789 lorsque Jésus remonte au ciel. 
Mais serait-il- lo Sauveur dos Juifs s'il répétait ce que 
Maria lui a dit, lorsqu'il s'est présenté au Guol-Golta 
pour assumer son fils? Il a juré le secret (3). Par une 
charité d'autant mieux ordonnée qu'elle commonco par 
un juif, il ne condamno point le crucifié : il étend sur lui 
un voile d'oubli assez somblablo a celui rpio les fils de 
Noô disposeront autour de leur pore aviné. 

r 

* 

L'Assomption avait ou un réel avantage î elle avait 
fait disparaître à jamais le corps du Joannùs. Sans 
elle il y aurait ou qtiolquo part, sous la torro,* une 
prouve ostéologiquo de son existence, et il ne fallait pas 
qu'il y en eût, étant donné qu'on avait donné son corps 
à Jésus. Mais' alors comment de son coté Jésus était- 
il retourné au ciel? Par son pouvoir ascensionnel. 

Dans Luc l'Ascension a Hou lo jour mémo de la ré- 
surrection. Il on est ainsi dans la Lettré do Barnabe ; 
danB Marc ot Mathieu, quolquos jours après, sans 
détermination d'intervalle ; dans lo Quatrième Èvan- 
gilo t où ollo ost supposée, ollo a lieu huit jours après; 
dans l'épilogue ajouté à cet Evangile, le Joanncs est 
encore sur torro on 802 ot Saftl l'y voit dans la Lettre 
aux Gâtâtes* 

Ainsi les évangélistes se divisaient selon qu'ils étaiont 

ti) Qwilrihnc Kvangifat VU, 1. 

(2) Mulliicu, x# ti. 

(3) Cf. lu présent volume, p. 43< 
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d'humour pationto ou pressée* Les témoins qu'ils pro- 
duisaient n'avaient pas vu cela le môme jour ou le 
même mois, ni la môme année. Marc, Luc, Mathieu, 

[ 

Cérinthe sont morts sans savoir que Jésus était remonté 
au ciel lo quarantième jour. C'est que l'Eglise do llomo 
n'avait pas encore statué sur l'échéance. Si l'on veut 
bien se rappolor quo l'Asconsion do Jésus a d'abord été 
V Assomption du Joannùs ot que cotto Assomption 
n'est elle-même entrée dans les Écritures juives qu'au 
deuxièmo sièclo, on voit clairement que la primitive 
Ascension ne pouvait se passer un autro jour quo l'As- 
somption, laquelle no pouvait se passer quo lo jour do 
l'onlèvomont, soit lo dimanche 18 nisan. Ici l'Eglise la 
llxo au 28 mai. Cola no mo choque pas le moins du 
monde. Nous avons déjà vu Jésus naître une seconde 
fois dans Botléhom à vingt ot un ans do la première, 
nous admettrons bion qu'il so soit enlevé deux fois, la 
seconde à quarante jours de la première. Au point do 
vuo astrologique l'Ascension do Jésus est beaucoup plus 
facile le 28 mai quo lo 18 avril, il a beaucoup moins do 
chemin à faire pour « monter vers son l'ère » comme 
il le dit à Maria dans V Assomption dxi Joannes* 

Mais co n'est pas seulement pour cotto raison quo les 
Actes ont adopté lo quarantième jour au lieu du pre- 
mier. C'est d'abord pour empocher qu'un grattant légè- 
rement on no retrouvAt l'Assomption du Joauuès sous 
l'Asconsion do Jésus. Mais c'est surtout parce quo, 
placée lo 18 nisan 789, l'Asconsion so serait trouvée 
exactement dans le mémo cas quo l'Assoinptiou ; elle 
n'aurait ou, ollo aussi, quo doux témoins : Shohimon et 
Cléopas. En l'avançant do sept ans, on la reculant de 
(mirante jours, ot on lui constituant dans l'intervalle 
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douze témoins qui.. -voyaient lo rossusoitô s'onlovor nu 
ciel sur '.lo Mont" dos Oliviers, on obtonait un ensemble 
de témoignages d'autant plus voisin do lu perfection 
quo ces douzo témoins avaient le caractère sacre, ayant 
été choisis, par le ressuscité lui-même pondant sa 
manifestation l L'invention dos douze servait enfin à 
quelque chose! 

; ' i 

■■ 

i 
1 

A la -longue, le tômoignago do Shohimon et do Cléo- 
pas «vuitparu un peu grôle. Un faux témoignage ù deux, 
surtout entre deux parents du de.çujus, est si facile! 

' 1 t 

Mais dix autres hommes, entre qui on a coupé tout lien 
do famille, c'est déjà quelque chose do plus confortable. 

Lob Douze apôtres en chair, n'ont été faits que pour 
cela. De môme leurs Actes, monument d'imposture 
dont le but n'est pas très difficile a saisir. La résurrec- 
tion do Uar-Jehouddn n'avait eu que doux témoins. 
L'Ascension n'en avait pas eu du tout. En effaçant de 
1-histoiro les sept fds do Maria, on les remplaçant dans 
la fable par les douze apôtres de Jésus et en installant 
ceux-ci a Jérusalem dans le temps do la Résurrection 
et de l'Ascension, on obtenait qu'ils eussent été témoins 
indépendants et oculaires do ces deux miracles qui par 
eux devenaient des actes. 

-Œuvre d'Église où tout est faux. Uno grande vérité 
pourtant y circule Au promior plan sont trois hommes : 
Pierre, Jacques et Joannès attestant la résurrection 
d'un quatrième personnage, Jésus de Nazareth, qui 
aurait été crucifié en 782 par Ahtipas et Pilatus, Au- 
cune trace d'un Joannès Baptisour à qui Antipas aurait 
coupé la tôto auparavant. Gotto imposture n'ost pas 
encore dans les Synoptisés. 
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Une seulo institution, lo baptômo do Joannès; un 
seul Jésus, une soulo viotimo, Joannès; un seul Joannès, 
Har-Jehouddu. Uno seulo Maria qui est bien la mère 
du crucifié, mais qui naturellement n'est plus donuéo 
comme étant la Magdaléonno. 

Après avoir métamorphosé lo nazir Bar-Jehouddaen 
Joannès ot Joannès en Jésus de Nazareth, -le problème 

est celui-ci : 

Métamorphoser Shohimon en un personnage nou- 
veau, sous lo nom do Pierre; 

Couper lo lien ombilical qui l'attache à Maria ; 

Couper ensuite ceux qui l'attachent au crucifié de 

Pilatus ; 

Couper onfin ceux qui rattachent aux cinq autres fils 

do Maria, à tel point qu'il n'est môme plus lo frère de 

ce Jacob avec lequel il gouverna la secte après la mort 

do leur aîné; 

Voilà en quoi consistait le travail. 

L'Église poursuivait un autre but, presquo aussi im- 
portant : transformer Sa fil on témoin ■ auriculaire de 
la Résurrection et de l'Ascension ; ot par cola même le 
subordonner à Shohimon et à Jacob, qui sous le nom 
de Pierre et de Jacques, cessant d'ôtro deux des frères 
du ressuscité, étaient maintenant deux des Douze et 
tout à fait désintéressés dans la question. ^ 

Le but politique a été de lever l'interdit que les dis- 
ciples do Jehoudda et do ses fils avaient lancé contre 
tout ce qui n'était pas juif, et de faire la paix avec Rome. 

Les Actes ne sont donc qu'une compilation de four- 
beries portant non seulement sur les faits mais sur les 
sentiments et les idées, un trompe-foi dont l'Église est 
l'auteur et la bénéficiaire. 
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LES QUARANTE JOUNS 



Hônoch, Élio, Elisée passaient pour avoir été en- 
levés au ciel, Uônooh, par lo bras do Dion, 



Y01I8 



savez s'il est long ! — Élie sur un char do fou, Elisée 
dans un tourbillon, Jehoudda et Zadoo par ascension 
puis par assomption, Shohimon par assomption, Joan- 
nès lo dernier par assomption convertie on ascension. 
Reste Jésus qui étant descendu dans les Ecritures f/on 
échappe do lui-même, sans intervention de tiers, «ans 
appareil ni accessoires, après quarante jours de villé- 
giature sur le mont des Oliviers. 

Ces quarante jours, o'eBt, en somme, chez lo grand- 
prêtre qu'il les oùt vécus s'il avait eu chair. Relié au 
Temple par un pont jeté au-dessus du Kidron, le Mont 
des Oliviers était le lucus ou bois sacré de Jérusa- 
lem. On y voyait dans la pale fouillée, au milieu de 
Juifs prosternés, les blancs tombeaux des prophètes et 
des héros, «les sépulcres blanchis » do l'Évangile. 
Sotm des cèdres superbes les prêtres avaient installé 
quatre boutiques où ils vendaient des amulettes et des 
pi' v objets de piété, de ces « mirolifiquos » dont les voyageurs 

du Moyen Age ont écrit. Los cèdres ou?;-mômes étaient 
de rapport, et tout bruissants du roucoulement des 
colombes qu'on y venait acheter pour les purifications. 
Le revenu do ce bazar était à la famille saducéenne do 
Hanan et il n'était pas mince aux grands jours de fête. 
Hanan lui-même avait là une maison contiguo* au bazar 
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ot sans douto un jardin do plaisance, car il n*y avait 
point do jardin dans la villo, ot prosquo tous étaient 
au penchant do la colline. C'était uno maison impor- 
tante que colle do Hanan et do son gendre Kaïaphas, 
Entre lo Temple et la montagne, o'ôtaiont dos alléos 
ot vonues continuelles. Jésus n'a pas besoin de s'aller 
montrer h ceux do Jérusalem, ils viennent a lui en ve- 
nant à la montagne. En moins do vingt minutes mi 
allait de la porte do la villo au sommet le plus lointain ; 
en moins do vingt minutes on en descendait pour aller 
à Réthunio, sur lo versant qui regarde lo Jourdain et la 
mer Morte. Réthanio était lo premier village qu'on trou- 
vât sur la route do Jérusalem a Jéricho, la plus fré- 
quentée, la plus populaire de toutes les routes de Judée. 
C'est là, entre lo bazar de Hanan ot les fermes de Bé- . 
thanie, que/pendant quarante fois vingt-quatro heures, 
Jésus christophanise au miliou des disciples, partageant 
aveceux ses PoissonSQt son miel. Et tout Béthaniepeut 
le voir. Tous les incrédules de la villo ot tous ceux des 
villages enfouis dans les palmiers, et tous les prêtres, 
grands et petits, Hanan, Kaïaphas, et tous los doc- 
teurs, pharisiens, saducôens, esséniens, tous peuvent 

■ ■ 

l'entendro. 

Pondant plus do six semaines, toute la dôbàclo do la 
PAquo passe sur Béthanie sans qu'aucun Juif se douto 
do la présence de Jésus dans la contrée. Ainsi passent 
les nombreux prêtres qui demeuraient a Jéricho, pous- 
sant leurs bêtes sans rien voir qu'elles et lo chemin; 
Hanan, Kaïaphas et leur famille vont à leur maison, 
perçoivent les revenus de leur bazar sans que personne 
leur signale la présence du Fila do l'homme. 
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ft; C'esl que noua sommofl on 782, Supposons, au coiw 






traire, quo Jésus ait existé ot .qu'il soit ressuscité ou 780, 
^€*Tout Jérusalem le sait, puisqû'à cette occasion dos saints 
^ - * -■■'*■■ on cite Cha- 



Ife Jnifa morts dans le siècle précédent 

Viïfi riotli. nasénion dû Jéricho. — SOIlt 



i 



rioth, ossônion do Jéricho, 



sont sortis du tombeau 




p; et entrés dans la ville. On no Bnit ce qu'ils deviennent 
" r * après leur résurrection et pourtant ils doivent devenir 

quelque chose, car il ost pou probable qu'ils soient ro- 
,, ; tournés d'eux-mêmes au tombeau. Ils ont jasé. 
p^ l £1 .-Toute la Judée a appris par les pèlerins d'Ammans 
"que Jésus est ressusoitôj.quo depuis le 18 nisan il habite 

leMont dos Oliviers où chacun peut le voir ot le tou- 
f^ ; cher, Joseph rilaramathas et Nicodôme, tout Jérusa- 

fe# ■:..■■! 
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lem| tout Jéricho, Zachée à sa tôte, tout Ammaus, tout 

Sichom, touto la Galilée, y compris les neuf millo 

^ï.,, hommes sauvés do la faim à deux roprises par dix pains 

$ë/^èt deux petits poissons (1), tous, amis et ennemis, scep- 
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„.,:, tiques' et enthousiastes, se hâtent émus vers le Mont 
p| des Oliviers. ; Hôrode Ântipas, qui tant voulait voir un 
*'' miracle, Hérodiade et sa fillo Salomé, si curieuses, en- 

fourchent leurs montures. Habitants de Gadara, ro- 

i * ' . " * 

giettez-vous vos deux mille porcs? Et toi-memo, cru- 
cifié de 788, toi que j'ai gardé pour la fin, n'es-tu pas 
au comble de tes vœux, puisque avant m$me d'annoncer 
Jésus pendant sept ans tu peux rompre le pain avec 
lui pendant quarante jours? Mais, ô déplorable aveu- 
glément des Juifs! ils n'en disent rien;. à' personne, ot 
môme ils mettent sur leur langue un bœuf qui les em- 

pèche de parler, de YAgneau. 

Vous vous rappelez quo l'obscurité est absolument 
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(!) Dans la Multiplication des païns. 
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incompatible, avec lo Jésus millénaire ot quo, lui pré- 
Hont, les jours rovionnont ù leur constitution primitives, 
soit vingt-quatre heures do lumière ininterrompuo (i). 
Los J uifs ont caché qu'il n'y avait pas ou de nuit pondant . 
quarante jours consécutifs, ot c'est là un dos effets les 
plus curieux do ootto munie que lo patriarcho Photius a 
conslatôo chez eux de no pas parler de Jésus ot do ce 
qui est advenu on Judéo sous son rogne — éphémère, 
il est vrai, mais inarqué par tant do prodigos! 

Los Juifs ont eu quaranto jours pour réfléchir sur 
lour ignominie déicide, quaranto jours pour so conver- 
tir à Jésus. Certains scribes, comme pour aggraver la 
responsabilité do la nation, lour ont donné dix-huit 
mois (2). Si vraiment ils ont ou dix-huit mois, ils sont 
autant do fois plus coupables qu'il y a do jours entre 
quaranto et cinq cent quarante-sept. Dissimuler 
monde cinq cent quaranto-sopt jours d'une lumière para- 
disiaque, o'est la un trait d'une noirceur qui paraîtrait 
incroyable, si on no savait par Photius combien les 
Juifs se sont montrés avares de renseignements sur la 
personne et les miracles de Jésus. Aussi ne voudrais-je 
pas être à leur -place. Jonas, issant de la baleine, no 
donne que quarante jours aux Ninivites pour so repen- 
tir, Jésus en donne cinq cent quarante-sept aux Juifs, 
et ceux-ci les consument dans des occupations futiles 
sans avoir égard au Fils de l' homme ! 

Peut-on dire qu'ils n'aient pas connu les Quaranto 
jours ? C'est comme si l'on disait que Louis XVIll n'a 

(1> Cf* /-c lîoî «/e* J«i/V t p. 

(2) Dca Gnoslinuos, cités par Irénée, et parlant d après certain* 
Evnn R ilcs où Jésus passait dix-huit mois sur la terro. 1) autres 1 y 
fnisaient passer ilouzo ans pour VinstrucHon des disciples. 
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pas connu los Gont 'jours!' Que répondront-ils? Oui, 

peuple nu col roido* quo répondras-tu? 

Jusqu'à la résurrection ils ont -parfaitement lo droit 

do douter quo Jésus soit le Messie : ils on ont mômo lo 
^ dovoir, Su moro on douto, ses frères ot sos sœurs on 
|#' doutent, .l'Évangile; est formol. Croiro sans prouves et 
^Jv mômo sans signes, c'ost ouconragor indistinctement 



^v :, T : 



fe ; tous les imposteurs et les foiis qui, so levant du sciu 
jg| de la nation, so prétendaient envoyés do 






Dieu 
et la dupaient on ce "-nom. Mémo à partir do la résur- 
rection.' en eussent-ils été vraiment témoins, c'est a 
bon droit qu'ils oïissont hésité. Mais l'Ascension eût 
pu les impressionner davantage, Ali! si c'était do cos 
choses banales envers lesquelles l'histoire n'est point 
tenue, on comprendrait la résorvo des Juifs. Mais c'est 
un phénomène qu'on peut qualifier de précieux sans ôtvo 
a> v accusé d'en vouloir diminuor le mérite. Un ancien 
gfeiv « charpentier » galiléen qui monte au ciel, à la façon 

d'Élio moins le tourbillon^ co n'est point un épisode 
qu'on puisse dissimuler à la génération contemporaine 
ou mémo aux personnes éloignées du champ de l'opé- 
ration. Los Juifs n'avaient aucun intérêt à cachor une 

• r I < 

exeoption dont la gloire rejaillissait sur toute la raco. 
A la 'considérer sans prévention, c'était un commence- 
ment de preuve de leur céleste origino, petit sans 
doute, mais plutôt rare. Les Juifs do Kaïaphas étaient 
mille fois plus crédules que ceux d'à présent. Comment 
se fait-il qu'ils n'aient pas été un pou ébranlés ? Si 
quelque juif notoire s'enlovait à Montmartre, je no dis 
pas au Sacré-Cœur, lieu partial, mais au Moulin do la 
Galette, ou ils se sentiraient plus on famille, qui 
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d'entre eux refusorait do l'adorer? 
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Los premiers fonds do cotte cultuello oussont 
fournis par Judas lui-mômo qui avant 
avait jeté dans lo Tomplo los trente deniers qu'il avait 
indûment porçus pour prix de la livraison. 

Jésus étant rossusoitô, l'osoroquorio ot l'abus docon- 
flnnoo apparaissaient ohoz Judas avec un relief saisis- 
sant. Il y avait mômo lieu a dommages-intôrôts pour 
privation do jouissance du capital, car avec les trente 
deniers lo Temple, sous Tibôre, se proposait d'acheter 
lo champ d'un potier pour y enterrer les étrangers, et 
n'est-co point par la faute do Judas quolo marché ne fut 
conclu quo sous Claude? 

■ 

■ - <• 

m 

En tout cas, il y a un hommo qui n'eût pas manqué 
d'adorer Jésus sur l'heure, c'est Pontius Pilatus. Pilatus 
eût aimé, admiré co Jésus qui est le contrepiod du 
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Christ zôloto, de co Roi des rois quo tout fils d'IsraCl 
couvait dans son cœur. 

Jamais il n'eût condamné Jésus. Il aurait fait co quo 
font tous les procurateurs et tous les gouverneurs ro- 
mains que nous connaissons dopuis Gallion jusqu'au 
proconsul do Syrio dont Lucien cite l'humaine conduite 
à l'égard de Pôrégrinus, qui pourtant s'était commis avec 
les baptistes sous Hadrien; il eût relâché l'homme quo 
les Juifs lui amonèrent. Jésus nV renversé aucune 
idole, il n'a blasphémé nommément aucun des dieux do 
Rome, il a conseillé do payer lo tribut, la seule chose 
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dos disciples qui lo veulent faire roi, se dérobo a ce pa 

triotiquo honneur, fuit jusqu'à la tentation et arrache 

l'ôpéo dos mains do Pierre ! 11 est" mille fois moins sus- 
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poet quo sos jugés parmi t losquols il y à s do cos pha- 
risiens qu'on vit jadis môles aux revendications popu- 

■ ■ ■ 

laircs. Dans co début ontro Homo ot la Judée. Jésus a 
. les mémos ennemis quo Pilatus. 

Jumais Pilatus, qui avait à Côsaréo la garde dos 

intérêts de l'Empire, n'eut souffert quo les Juifs, unis 

%k&: à ses soldats, exécutassent un homme qui avait nourri 

*;' une première fois cinq mille personnages, uno seconde 
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fois quatre mille avec cinq pains ot deux petits pois- 
sons. Il faut considérer, en effet j que Je ravitaillement 
des armées à longue distance des greniers de Home a 



||ft^ toujours été l'un dos t problèmes les plus difficiles a ré- 
■1?^ soudre de l'administration impériale, 'plus diflicilo 






encore que le' transport dos troupes. Uno légion au 
f&\ ; temps de Pilatus comprenait environ six mille hommes, 
ifej-; : Le proconsul do Syrie n'en avait quo trois sous ses 
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ordres, en y comprenant celles qui gardaient la Pales- 
tine et l'Egypte. Or si avec dix pains et quatre petits 



^/j-'V ppiesqns Jésus avait pu nourrir jusqu au rassasiement 
if^v" -neuf niille Juifs affamés, il pouvait, avec une vingtaine 

de pains et huit petits poissons, assurer la subsistance 
quotidienne des trois légion» que Tibère entretenait 
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dans ces contrées d'outre-mar. Co système ^'imposait 
^^^ par une simplicité, une rapidité, un bon marché avec 
^■' lesquels aucun fournisseur de Césarée, d'Àntiooho et 

d'Alcixandrio n'eût pu entrer on concurrence. Le procu- 
rateur de Judée qui aurait commis la sottise de cruoi- 
fier un tel homme, pour une causo si mal définie, uni- 
quement nar condescendance envers Kaïaphas, eût été 
bien vite reloguô sur le rocher de Sériphe, aveo priva* 
UffiJi tion au feu ot de Teau, pour forfaiture et trahison. 
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Les annales romaines, sous Claude notamment, 



1 L 



F * 



4 'i 



- -J 



"'j à 



f + 






■- .1; 






fc >- 



p . 



* 



V ' 



If -^ 



■*' 



■* L ti. 



^ * 



\ 1 rf 



Il J> 



■*-V\ 



3^9 — r .. :'.-; : :.'.^; 

J 1 r . ■ 

■' ■ ■ ...-■]■■■. , _ 

relatent les horreurs de plusieurs disettes dont le 
profot du prétoire n'eût pas manqué do faire remonter 
la faute à l'incapacité do Pilatus qui aurait acquis dans 
l'histoire do la famino uno notoriété dont Ugolin n'au- 
rait jamais pu le déposséder. 

La judôo' olle-môine sera travaillée vers lo môme 
temps par une famino atroce à laquello l'estimable 
Shohimon ot lo vénérable Jacob mottront la main 
commo à un assassinat urgent. En une tollé oonjpnc-. 
turo, quellos n'eussent point été lus représailles exer- 
cées contre un sanhédrin qui aurait envoyé à la mort 
sous Tibère lo soûl homme investi du pouvoir do rassa- 
sier neuf millo affamés, sans compter les femmes ot les 
.enfants, avec dix pains et quatre petits poissons? 

». i 

Averti comme tout le monde de la résurrection d'un 



pareil hommo et ayant quarante jours devant lui potir i^g 



réparer ses torts, Pilatus sorait inexcusable de n'avoir ;^ 
pas tenté l'impossible pour retenir cet homme au sor-^ 
vice do l'intendance. lia laissé la renommée d'un admi- v|| 
nistrateùr insatiable jusqu'à l'exaction. Il n'est donc 
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pas supposablo qu'il ait perdu bénévolement une occa- 
sion unique do rondro le joug de Romo plus léger aux 
Juifs, ot do provoquer leur reconnaissance au lieu d'al- 

lumor leur courroux. 

Par Jésus toute incompatibilité d'humour entre l'élé- 
ment aryen et l'élément sémite prenait fin. 11 rendait 
superilu lo percemont do l'isthme do Corintho auquel ^ 
taut de Juifs furent employés sans profit par Néron. ■'>&* 
Sans doute Jésus no se serait pas fait llomain, mais 

■ l 

Pilatus se serait fait Juif. 
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D'ailleurs il n'est pas certain quo Pilatus fût espu- ;?|f 
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gnoh Jo iiïg suis souvont domniulô s'il 11'ôtnit pns gnllo. 
romain ot si 11 raison do In première ascension dont il 

r ' 

avait été témoin ot du voisinage do Jéricho, villo cé- 
lèbre par ses roses, il. n'aurait pus' été surnommé par 
ses contemporains Pilato do Hosior, En co ons il serait 
l'ancêtre do co Pilatro do Rozicr qui — bon sang no 
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organisa la première ascension on 
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ballon qui ait ou Hou chez nous. La presque identité du 
nom, lo mémo amour du môme spoctuclo, tout me porte 
à croire qu'il s'agit bien là d'une mémo famille. LV qui 
différencie à dix-buit cents ans d'intervalle les titu- 
laires de co nom rare est plutôt un indice do descen- 
dance directe. Il y a dos généalogies beaucoup moins 
aùros — celle do 13nr-Jehoudda, par exemple, — otil a 
suffi de changer un iota onêta pour trnnsformor les 
méchants chrisiions on bons chrestiens. 

La femme de Pilatus — oarollo existe ot on a écrit sa 
vie — - vint certainement au Mont des Oliviers. Très 
friande de spectacles, comme toutes les Romaines, elle 
ne manqua pas cette représentation à bénéfice. Quel 
plaisir au retour de pouvoir conter cette sensation d'art 
nouveau à des amies sevrées d'oxotismo. Pauvre Flora, 
quoi! toujours la môme atollane,* toujours la mémo 
courso, toujours lo môme combat de bôtos et d'hommes, 
toujours Plauto, toujours Térence I 
■ Quant à Pilatus, homme grave évidemment ot métho- 
dique, quel bonheur eût été pour lui do pouvoir raconter 
la choso à Plinius sonior pour documenter son Ilistoira 
!$£;;:.-: naturelle ai rabattre un pou le caquet do co Thrasylle 

qui par ses songes on Pair accaparait toute la bien- 
veillance des dames romaines, sans avoir une soûle 
Ascension dans sou répertoire. 
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Lo centurion préposé à la crucifixion n'a pas manqué 
do venir lui aussi, qui, plus clairvoyant à lui seul quo 
tous los apôtres réunis, avait dit, secoué jusqu'au fond 
de l'ôtro par los prodiges advenus pondant la Passion : 
« Il était véritablement lo iïils do Dieu (1) I » L'As 
sion donnait à co sontimont, alors unique, une confir- 
mation si éclatanto quo l'officior on fut fiattô b. un point 
inexprimable. Son finir do centurion no l'avait pas 
trompé. Jésus 1 mais c'était son enfant! 

D'où vient donc qu'en dépit de cetto favorablo 
• ambiance, car los raisons d'ordre physique qu'on pour- 
rait invoquer sont bien pou do chose, d'où vient, dis-jc, 
quo l'Ascension no semble pas s'étro pleinement réa- 
lisée? C'est quo l'intérêt public, qui n'est hélas l quo la 
somme des égoïsmes, s'y opposait. 

Jamais les Juifs do Kaïaphas et les Romains do 
Pilatus n'eussent laissé repartir un homme qui ressus- 
citait les autres hommes. Do tels phénomènes auraient 
converti tous les Juifs et forcé l'admiration do tous les 
païens. No pas se soumettre, c'eût été conspirer contre 
l'évidence, et on no saurait trop s'étonner qu'après 
avoir opéré do pareils miracles, Jésus eut été subite- 
ment incapable d'y faire croire. Celte insigne faiblesse 
succédant à une telle puissance est inadmissible chez un 
dieu : on aurait cru à tout païen qui eût ressuscité un 
autre païen devant témoins. Eusobe réfute l'histoire 
d'Apollonius do Tyaue qui ressuscita une jeune fille à 



(I) MnUlilcu, xxvu, ot Mure. 

U est vrai ntioilnns Luc il lo rcconiuill seulement pour un lionimo 
juste, iiinis on a soutenu que cet mljcctif «lovait en tliéolo^io s en- 
lemlro du Juslo nur excellence, . uVisl-ù-iUro ilu ^irist qui jugera. 
Adoptons celte version, car ici nous mettons (ont uu mieux. 
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Rome, par ce motif qu'un toi fait n'aurait pu éohappor à 
riSmporouret ù ses sujets, Mais d'abord ost-oo qu'Apol- 
lonius ost juif? 

Kaïaphas so fût opposé do toutes ses forces ù l' Ascen- 
sion d'un homme à qui il devait la ..résurrection do sa 

fille, car Jôbub avait ressuscité la fille de Kaïaphas. 
Kaïaphas, aimant sa flllo, aimait celui qu'il l'avait ros- 

suscitée (lj. Il savait, pour on avoir mis la prouve dans 
son livro do raison, que Jésus était incontestablement 
Dieu lo fils, plus fort que Dieu lo pore, car jusque-là, do 
mémoiro de grand-prôtro, Dieu le père n'avait ressus- 
cité personne. Jamais on n'eût trouvé un seul snducéon,- 
un seul pharisien pour le livrer à Pilatus. Jamais un 
centurion n'aurait consenti a le mener au supplice. C'est 

i ... - . i ' 

à qui se serait fait Juif immédiatement, il ne soruit pas 
resté un païon dans les légions qui gardaient la Syrie 
et la Palestine : c'eût été une circoncision on masse 
parmi les tribuns, les préteurs, les aquilifèros et les 
soldats. Les ciseaux do la Ville Sainte n'oussont point 
suffi, et c'est Pilatus lui-mômo qui aurait ouvert la 
marche; L'Ascension eût été impossible, et malgré 
toute la puissance centrifuge do Jésus, tout un peuple 
et toute une armée se seraient pendus u sa barbe pour 
retenir Bur terre, tout do suite, pendant mille ans, un 

■ i l ■ ■ ■ . ■ 

être doué do facultés aussi précieuses* En vain eût-il dit : 
« Mais puisque je reviendrai! » Gont mille bouches 
auraient répondu : « Ce n'est pas sûr. Nous te tenons, 
pas d'Ascension 1 Les moins exigeants disent quo tu 
dois rester mille ans, tu vas rester mille ans. Do cette 
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(1) IrénCé esl formel sur co p'oinl. Ùmis les ûciits dont il se servait 
îsus avait ressuscita ta fille du tjrawl-pvétre ryiii était morte. (Livro V.) 










H est imiipsallilo qu'Irénéo ait pris Jalr pour un graiul-prôtre, 
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façon personne né doutora plus que tu 
Mossio 1 » 



sois 



A pareille distance des événements nous pouvons 
considérer la situation avec sang-froid. Sauf Jésus qui 
dôBirait rentrer au oiel, porsonno n'avait d'intérêt u 

l'Asconsion, 

Celte Ascension, qui Ta dissimulée aux contempo- 
rains do Tibero? Sontrce les Juifs? Los Romains? Non, 
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sont les disciples oux-mômes. Ils n'en voulaiont 
point. Il fut très difficile do la leur fairo accepter. C'est 
comme si on essayait do faire comprendre à un com- 
merçant que son caissior a bien fait de filer avec la 
caisse. Il fallut traiter avec eux, comme on avait traité 
la Résurrection, par contrat séparé. Jusqu'au temps 
des Antonins la preuve de la divinité de Jésus, ce n'était 
pas l'Ascension, c'était la Descente. 

Simplo prophète, le Joannès avait pu se tromper. 
Comme il n'était pas mort en 789, il lui restait toute 
une génération tout le siècle, l'éternité môme, pour 
s'exécuter. Mais Jésus montant au ciel, au lieu de se 
montrer venant sur les nuées, comme il Pavait annoncé, 
c'était la trahison pure envers les Douze apôtres a qui 
il avait promis qu'assis sur douze trônes ils jugeraient 
les douze tribus d'Israël! Et c'est la raison, l'unique 
d'ailleurs, pour laquelle l'Ascension n'a point eu lieu. 
L'Ascension au bout de quarante jours, c'est lo con- 
traire do ce qui avait été entendu. Quarante jours do 
règne, c'est tout à fait insuffisant. Le Joannès avait 
annoncé un règne d'au moins mille ans, et Jésus lûchait 
pied au bout de quarante jours! Le Joannès n'était 
dono pas bon prophète ? Les signes du Messie, c'est 
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ceci ou cela, un miracle, si Ton veut, à défaut d'autre 
chose.. Mais \n -preuve du Messie, c'était la durée du 
Royaume, c'étaient les Mille uns promis* 
. Rêpôtons-lo donc avec Tin f Ame Cérintho, auteur pre- 
mier du Quatrième Évangile : 

De môme que personne n'est monté au ciel, comme 
le dit fort crûment Jésus, personne ne s'est promené 
tout nu pondant quarante jours sur le Mont des Oliviers. 
Car l'homme eût été nu, aucun doute sur ce point. 
Avant do l'attacher à la croix les soldats s'étaient par- 

* 

tagé ses vêtements, et pour sortir du tombeau il avait 
rejeté ses linceuls. Réduits par les ordonnances de 
Jésus a un seul vêtement, les disciples n'auraient pu 
lui on prêter qu'en so dépouillant du leur. Or, ce cos- 
tume ne se portait plus depuis le Paradis terrestre; s'il 
était édénique, il n'était point pascal. « Heureux qui 
voillo et garde ses vêtements, afin qu'il no murclio pus 
nu et qu'on ne voie pas sa honte », dit Y Apocalypse 
l£ do Palhmos d'après te Jonnnès. Parlerait-elle de cotte 

sorte si, pendant quarante jours ou pondant dix-huit 

son autour avait vécu u l'état adamiquo dans la 
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hanliouo do Jérusalem? 
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Imposture n° 3. 
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YnANSFIGUHVnON OE SHK1IIM0N ET DE JAGOII SEN10II 
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"■ -But : convertir Shohimon on Pierre ot Jacob sonior 
en Jacques par le procédé employé pour leur frèroatné, 
do manioro quo, transfigurés, eux aussi, ils puissent 
- ôtro témoins do sa conversion définitive en Jésus. 
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10. Et comme ils le regardaient allant au ciel, voilà que- 
doux hommes se présentèrent devant eux, avec des vête- 

monts blancs, , m 

il. Kt leur diront : « Hommes de Galilée, pourquoi vous 

tenez-vous là, regardant au ciel? Ce Jésus, qui du mihou de 
vous a été enlevé 'au ciel, viendra de la môme manière quo 
vous l'avez vu allant au dot [Y) ». 

Par suite do la conversion do leur frère en Fils do 
l'homme, Shohimon ot Jacob qui ont les vôtemonts blancs 
de leur propre Assomption, — Shohimon n'est plus nu 
comme avant d'être assumé, il a le costume do ciel pro- 
mis aux Zélateurs do lu Loi par l'Apocalypse, — ces 
deux Mb du Zibdéos, crucifiés comme leur alnô, et les 
plus illustres après lui, déclarent quo c'est lui qui vien- 
dra juger les vivants et les morts. Quoique placéo en 
782, cette scène ne peut ôtro antérieure à l'année 802, 
date ù laquelle Shohimon et Jacob ont reçu leur robo 
blanche* Etant donné les sentiments que professait Bar- 
Jehoudda lorsqu'il est mort et quo nous connaissons 
pur son Apocalypse, nous avons, nous tons, gens d Oc- 
cident, lo plus grand intérêt à ce quo cet horrible Juif 
no revienne jamais, surtout avec dos fonctions do 
judicaturo, et nous sommes sûrs qu'il no reviendra pas, 
ses ossements ayant été la nourriture d'animaux quo 
nous no verrons plus, mémo on cas do résurrection géné- 
rale 

MM es doux opérations sont encore parfaitement ulsljncles, la pre* 
„, c ToniZ* ï la version neo ■ouiTwfon ou .ou. Nr en, ta - 

; nl . ôl rômi Inoé nar idem îcs .loti* VAtcentton, c«r 11 n es f ) dou- 
"Z Ùm Tô ' 'ao«ït.ommo l>t.nc «o ioll Jncquos, ,mr drall Je mf 

tyro. 
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Imposture n a 4, 

L\ CONSTITUANTE APOSTOLIQUE 
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12. Alors ils retournèrent h Jérusalem» do la montagne 
qu'on appelle des Oliviers» et qui est près do Jérusalem; à. 
la distance d'uno journée de sabbat» 

13. Et lorsqu'ils furent entrés, ils montèrent dans uno 
chambre haute» où demeuraient Pierre et Jôannès, Jacques 
et André, Philippe et Thomas» .Iîarlhélemi et Matthieu, 
Jacques, fils d'Alphéo, et Simon le Zélote et Juda, frère de 

Jacques : 
fV ,, v , .'14. Tous ceux-ci persévéraient unanimoment dans la 
Wf: : i prière, avec les femmes, et avec Marié, mùrô du jiî$us t et 
?Mi- v avec ses frères, 
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L*imposturo s*organis« contre Vhistoire, et aussi 
contre le Quatrième Évangile où on rotrouvo les sept 
fils do Saîomô sur lu lac do Génézaroth après la mort 
du Joanncs* Ello s'organise mémo contre ^Évangile 
primitif; ils sont pour lo moins en Galilée où Jésus leur 
a donné rendez-vous. Mais depuis la confection do la 
Cène, on a inventé dos épisodes où ils sont censés être 
restés quarante jours sur lo Mont des Oliviers pendant 
^ lesquels Jésus leur a révélé son Royaume spirituel; on 

remplacement du Royaume millénaire qu'il leur avait 
d'abord révélé par son Précurseur. Quant à la chambre 
où demeurent « les douze apôtres » et toute la famille 
jehouddique au moment où le scribe ecclésiastique fa- 
brique son faux j elle est do très haute condition, beau- 
coup plus haute môme quo ne croit le Saint-Siège, 
pourtant habitué aux estrades élevées. Le Nouveau 
Testament selon la Saorée Congrégation do l'Index 



r ■' 




r T 



■l 



357 






traduit hyperôon par cdnacle, 
que, la Cène ayant eu lieu enfait, 
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de manière a insinuer 
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était matérioUemonti chronoloRiquemont ot rohgieuBe- ^ 
tnent impoBsiblB,- les apôtres s'étaient retrouvés da^ 



l'endroit où elle aurait ôto célébrée. Et cet endroit, ce 
serait une pièce située h l'étage supérieur d'une mmson 
de Jérusalem, sous la terrasse. Devant cotte hypothèse 
uno rougeur d'indignation colore mes joues pûlios par 
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Gomment lo Saint-Siège a-t-il pu ravaler ces douze 
juifs au point de les croire capables d'habiter sous la 
terrusso d'une maison construite en moellons et moel- 
lonards? D'occuper sous le ciel un emplacement auquel 
les orang-outangs, les gorilles, les pithécanthropes, 
_ dcscehdons plus bas dans l'échelle des êtres, les 
latins, les gaulois, - pourraient atteindre avec un peu 
do patience ou d'audace? Gomment a-t-il pense qu une 
gymnastique si contraire ù l'ordre des choses pût. 
être conforme aux vues du Créateur? Non, non. Bar- ^ 
Jehoudda et les siens occupent 17iî/per<5on, la Chambre 
qui est nu dessus (hypor) de toutes les maisons u> 
Judée, voire do l'étage supérieur (ôon) ou maison do 
David. C'est dans l'IIyporôon que Jésus et les Douze 
célèbrent chaque année leur passage sous l./lgiioaU, 
mais les Juifs seuls, et depuis l'Eglise les judéohUres, 
peuvent fo..i<r le tapis posé sous les pieds do Dieu, 
car co tapis, c'est celui dont on voyait Une réduction 
dans lo Temple, c'est lo voile (1) que lo tapissier céleste y| 

fiiKi«/< ïxvi. 31. t Vous toreiunvolledooouloartlliyaclnthc.do 
po l û pro u'dS'to litnl. Jeux fols. »t do On lia «tajj. ?^£ 
ïerei un ouvrogo do broderie avoo uno ngrénblo vatlAW. * CT. lo pto 

sent voluinO) p. DO. 
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^^ tondu au-dessus do la terre ot fixe avec les clous d'or 
'M -qu'il allume chaque soir. 

^V '^ e V0 ^ G duTemplo était un magnifique» ouvrage qui, 

^ placé .devant l'arche du témoignage, représentait on 

p^brpdorio le tapis tendu devant la demeure du Père, ce 

^' 'troisième ciel où Bar-Johouddu on 781 avait été ravi 
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J:sûr les ailes do la Colombo do l'archo. C'est co voilo 
'qui dans l'allégorio se déchiro lorsqu'il rond l'Ame (1). 



fll no s'est jamais déchiré quo do cette façon, car il 
||\: était oncoro on placo lorsquo Ménahom fut roi-christ 
|>V on 819 ot que Jérusalem tomba en 823 ; et, transporté à 
illomo avec les dépouilles juives, tous les gens curieux 
ont pu le voir dans le Tomplo de la Paix. C'est donc 
dans la Chambre au dessus du tapis céleste que sont 
lés douze Juifs identifiés parle mystificateur ocolésias- 
^ tiquo aveô les Douze Apôtres de VApocalypspi et non 
|gÇ «lans une pièce au-dessous d'une vile torrasso crevassée 
|^ ? par le soleil et ravinée par les pluies. 
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Le tapis, dira-t-on, est de notre invention: il n'est 



mais il 



^; point marqué dans les Ac/cs. Je lo reconnais j 
||v l'est dans les Évangiles do Marc ot de Luo. 
i! " Je n'aime pas a m'écarlor do la traduction du Snint- 
, ttr . t w qui soûle nous apporte laplénitudo des satisfac- 
m Ijonô spirituelles. Mais sur co point la Saoréo Congré- 
%Mi gation de l'Index qui, vous avez du le romnrquor, est 
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souvent colle du Pouco, fait sauter du grec do Marc 
et de Luc (2) un .participa passé auquel les ancions 
scribes attachaient un sons tout particulier, c'est lo 
participe , e<7Tfto(A&ûv, «étendu d'un tapis, » J'entends, 

(i) Matthlot», xxvit, 61, Marc, xv, 38, Luo, xxiii,'-I5, 
(2) Marc, xiv, i&. hue, xxn, 12. 
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i'oxigo quo dans un texte dicta par Dieu 1 Lghso ne me 
nrivo «ne d'un seul participe, car Im puroloe do Dieu 
sont plutôt rares depuis lo Nouveau Testament, ot si 
quelqu'un se permet d'en omettre un mol, uno syl- 
labe, un accent, jo lo considère comme mon onnom. 
pononml, je trouve môme qu'il se retranche volontnj- 
roment.'o la communion dos fidèles. Lors donc quo le 
Saiut-SioEo traduit eslrômenon par « meuulo », h 
cêdo à des considérations quo peut expliquer sa propre 
ôtvmoiogio, mais il no rend pas la pensée décorative 

do Dieu. , , 

Quand Dieu parle do tapis, il no parle pas do sioges, 
bion qu'à la vérité il sous-entonde ces douze accessoires, 
déjà notés dans Y Apocalypse (1) et souvontcfois dans 
les Évangiles d'après eetlo auguste révélation. Mn- 
vontairo du mobilier céleste dressé par Joannes en m 
porto on outre vingt-quntro trônes disposés autour do 
celui du I'oro, mais jo n'en lions pas compte ici, nous 
no sommes pas dans la chambre du l'ère, nous sommée 
dans colle du Fils sous les pieds do qui est le tapis en 
, question. L'Église est d'autant moins fondée a suppri- 
mer ce tapis, qu'il est pout-ôlro l'nrticlo lo plus fameux 
do l'inventaire : c'est celui qui doit « so replier comme 
un livre qu'on roulo ». pour laisser passer le lMS.de 
l'homme, ses Douze Apôtres et toute la inilico coloslo 
lors do l'avènement du Royaume des Juifs, que Dieu 
veuille presser 1 C'est môino pour cola que les livange- 
listes montrent co tapis toujours étendu hélas 1 dans 
l'IIvperôon des Douze... O'ost lo tapis qui no s est pas 
replié le 15 nisan 789. Tirons donc do la parole divine 
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(1) Apocalypse, xx, -I. 
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^M force nécessaire pour infliger un blamo énorgiquo au 
_- ' ! Sa ^ l - si6 g°- Que. l'Eglise ait copieusement interpolé les 
^Strômata de Clément d'Alexandrie, passe encore ! 
|piî 9^ st . dftn9 l'intérêt de Clément d'Alexandrie qui avant 
H| cola notait qu'un hérétique/ Mais qu'un Siège; môme 
'épSûint, se permette de supprimer totalement le Stro- 
fjd imat on d'un Hyperôon ennobli par la présence du Juif 
J$M ^substantiel au i Pore et des onze autres Juifs qui sont 
feï'ayeo- lui, c'est contre quoi je m'insurge aveo l'appui 
amoral dé ces douze Juifs ! 

■'."""'. '■';..•":.''' ■ " * 

11 est bien vrai que le Jésus antimillénnristo do 

hérétique pour avoir proféré co blasphème 



Çôrintho, 
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a fait entendre h 



Hffii ? hl ? l PP° (*)> » Jehouddn Tpûmin (2), interprètes de Car- 
M-; Jèhoudda ot à Bar-Johoudda lui-môme (3) qu'il avait 
p|§- -P luB ^* uno chambre dans la maison de son Pèroot qu'il 
|^^: y pourrait introduire d'autres hommes qu'eux. « Il y a 
p£ beaucoup de oliambres dans la maison do mon Père; 
|v s'il en était autrement, je vous Saurais dit, car je vais 

yousj)réparer un lieu; Et quand je m'en serai allô ot 
H^que je vous aurai préparé un lieu» je reviendrai et je 
^■'•û-VoiiB prendrai avec moi (Assomptions de Bar-Jehoudda 

et do ses frères) attii que la où je serai vous soyez 
^ aussi (4). » Mais il n'y a qu'un hérétique pour avoir osé 

J*?fr «n pareil langage, et ce serait manquer à lajudéo- 
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|^ï latrie que d'introduire des goym dans la chambro ou 
v Fauteur de l'Apocait/pae siège au milieu des siens. 










Quatrième Êvangtte t xtv, 8. 
Quatrième Évangile, xiv, fc. 
Quatrième Évangile, xiv, 2î. 

Quatrième Évangile, xiv* 2, 3 
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C'est pour combattre l'abominable Cérintho que l'autour "^ 
des Actes a fermé le cycle des assomptions autour des :^ 
douze Juifs qui composent la liste apostolique et qui 
entraînent dans leur apothéose tous les membres do la 
famille de Jehoùdda aveo lesquels d'ailleurs ils se con- 
fondent. Car s'il y n douze apôtres dans les Evang lies, 
Jehoùdda n'en a jamais ongondré plus do sept. Qua- 
rante jours après la Paquo de 782 la Chambre haute si* 
tuée au-dessus do la maison do David ne contenait en- 
coro que Jehoùdda et Sadoo. Et n'étant point encore 
martyrs a cette date, ni Jacob junior, ni Élôozar, ni 
surtout BarJohoudda qui no fut guère assumé avant le 
règno de Trajan, no pouvaient ôtro dans l' Hyperôon. 

i 

.■.■'/ 

J'ai on olîet le regret do vous dire que la liste des 
camériors du Fils de l'homme est entièrement fausse, 

■■..."■ ■ 

que nous nous placions on 782 ou en 789. G est une 
listo fabriquée d'après colle des Évangiles et dans 
laquelle on no retrouve, au fond, quo huit individus i 
1° le crucifié lui-môme, qui déjà figure dans la Gèno et 
j au Mont des Oliviers soua son pseudonyme do Jouîmes, 
fils du Zibdeos; 2° Shehimon, sous «es deux noms de 
Pierro et do Simon le Zôlote (l)j 3° Jacob senior, cru- 
cifié i 4° Jacob junior (André) ; 5* Philippe ; G Jehoùdda 
Touniin.sous ses deux noms do Thomas et Judo; 7° Ma- 'É 
thios, sous ses deux noms de Mathieu et Uorthélemi 
(Bar-ToAmin) i 8° Jacques, fils d'Alphéo. Sur ces huit 
individus, et si Ton considère que la scène se passe en 
mai 789, l'un, André, est mort lapidé depuis 787, un 
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(i) Les scribeâ grecs ont traduit KannaUe cjul veut dire Zéloto par 
de Camu Kn eorlo quo Shetiimon ost parfois dit do Cana, quoiqu'il 
> fût simplement Konrinlto» 



■ \ i 



' T ' *$ 



■Vj 



i a 



• ■* / \ -• 






\ " 



«V^*rf«u 



*i^ 



■i r ■ 



.4 «^ »4' * *• 







4 f. 






362 



i \ 






r t 



* 






_- 1 /' 'i i * ^ 



autre» Bar-Jehoudda, crucifié depuis lo 14 nisnn 788; 
Us no peuvont dono ôtrodans uno chambre torrcstro. Si 
l'on considère que la scono se passe en mai 782, ils no 
peuvent être dans la Chambre céleste, non plus que 
Shehimon, Jacob senior, Philippe, Johoudda Tonmin et 
MSnahem, puisqu'ils sont encore vivants. De quelque ma- 
nière que nous fassions notro compte, nous no trouvons 



S toujours que huit camériers do Jésus* Mais considérant 
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que Mathias, autremont dit Bar-ToAmin, n'appartient 
pas à cotte génération, les voici réduits u sept. C'est 
juste le nombre des fils do Johoudda. Si nous considé- 
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rons qu'on n'avoue jamais, môme dans les Evangiles 
valontinions, Ménnhem supplicié on 819 et remplacé ici 
par Jacques, fils d'Alphéo, (Jacob, fils de Zadoo, oncle 
doBar~Johoudda),nous en concluons qu'avant do forger 
la liste des Douze, il y n ou des Evangiles dans les- 
P^ quels Jésus no restait au Mont des 01iviors que pour 

les Sept démons qu'il avait extrait du ventre do Salomé 
et au nombre desquels était lo ressuscité lui-même» 

C'est le dispositif des doux Sagesses vulentiniohnosj 
où il n'est nullement question des noms qu'on n joints 
dans cette liste pour arriver à douze. Et nous voyons 
avec plaisir que la màro du jdstis, déjà réunie ù son 
mari dans la Chambre haute, y rotrouvo également ses 
Bopt fils et aussi les femmes do ceux qui on avaient, et 
aussi ses doux filles, et aussi un de ses petits-fils, Ma- 
thias, et aussi un do ses neveux, Jacob, fils d'Alphéo. 
Nous no pouvons dono nous accordor uvoo le Saint- 
Siège lorsqu'il avance cotte proposition quo nous avons 
dôjûroTutéo i a Nulle part, Maria n'est dito mèro do 
Jésus, et quant aux frères do celui-ci, co sont tout ait 
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Dans la Constituante, le but quo poursuit le scril)o, 
c'est do réunira Jérusalom, au lendemain de la Passion 
tello qu'elle résulte de la fable, o'est-a-dire précédée 
de la Cène et suivie de la résurrection, une église dirigée 
par Pierre ot onze collègues/ témoins avec lui do cotto 
grande chose : la conversion du Joannès 
retournant au ciel, le tout dans les quarante jours qui 
ont suivi sa crucifixion. Pas do témoins de la résurrec- 
tion, si on place lo supplice en 782; sept témoins, si on 
la place en 782, et parmi ces témoins le ressuscité lui- 

mômol 

Point d'aulro fondement à la Constituante quo celui- 
là, Car la situation historique eBt quo lo 11 nisan 788 
■le roi des Juifs, abandonnant ses troupes et abandonné 
par elles, a été battu nu Sôrtaba ; qu'il a été pris à Lydda 
le soir du 13, crucifié dans l'après-midi du 14, enlevé du 
Guol-golta dons la. nuit du 18 et enterré dans la mémo 
nuit a Machéron avec lo plus grand secret, et que toute 
sa famille est en fuite hors do Palestine. Co n'est pas 
une raison suffisante, môme après quarante jours do 
repos donné aux jambes, pour qu'elle fasse une entrée 
solennelle dans la bonne ville do Jérusalem en 782. 

Loin d'habiter Jérusalem et do raconter à tout venant 
quo lour frère était monté au ciel devant eux, les 
Shohimonj les Jacob, les Tonmin, les Philippe et les 
Monahem affirmaiont aux gens do Galatio, tiphèso ot 
autres lieux qu'il n'avait pas été cruoifié et qu'il revien- 
drait. 

S*ils eussent ou a faire la prouve do la résurrection 
ils étaient irrémédiablement perdus. Il lour aurait fallu 

montrer lour frèro vivant t 

En dohors dos pgnpes qui sont johouddiques ot du 
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baptêmq qui est joannique, il ne se voit point dans les 
Actes uno seule habitude, une seule cérémonie qui soit 
le souvenir ou le legs de l'homme qu'aurait été Jésus. 
On célèbre la PAque le 15 Nisan, on en peut être sur, et 
!§>■> nullement le jour de l'enterrement de Bar-Jehoudda à 

Mâché rem i on ne tient aucun compte du lavement des 
pieds ou do la Gène, L'auteur a complètement oublié 
qu'au début il avait raccordé les Actes avec l'Evangile 
où Jésus institue l'Eucharistie. Nullo allusion au tribut' 
refusé, au Sacre , à la condamnation d'Eléazar et do 
Bar-Jehoudda. Les scribes ne se rappellent pas qu'avant 
eux sont venus d'autres imposteurs qui'ont glissé Jésus 
entre les baptistes et la postérité. Instinctivement, 
c'est toujours au seul Joannès qu'ils songent, caries 
personnages qu'ils réunissent à Jérusalem après sa 
crucifixion, ce sont, diBeht-ils, ceux qui l'ont accom- 
pagné depuis ses baptêmes jusqu'au moment où il a 
été «enlevé do la vue des disciples ». 

Malgré toutes les protestations qu'il avait faites do 
son vivant et dont l'Apocalypse rend bon témoignugo, 
c'est lui qui, après sa mort, passe pour être le Christ 

^auprès des disciples. Quelle situation étrange si Jésus 

eût vécut Les disciples du premier siècle refusent jus- 
qu'à la fia do croire en lui, et ceux du second sout una- 
nimes u tenir le Joannès pour lo Christ i 
, Biologlquomont et physiquement, In résurrection et 
l'Ascension sont impossibles, cela n'a pus besoin d'être 
démontré. Tertullien,, dit-on, n'y croyait qu'à cause do 
cela, non soulomont parco qu'impossible, mais absurdo. 
Nous n'avons pas à discuter, il avoue, Ce quo nous dé- 
montrons par les arguments tirés de l'histoire et du 
bon sens, c'est que, Jésus de Nazareth n'étant mort 
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d'auouno façon faute d'avoir existé, ni Shohimon ni 
aucun de ses frères ni personne en leur temps n'ont 
prêché que Bar-Jehoudda fût le Christ céleste annoncé 
par sa propre Apocalypse. 

i ■ ■ 

A-t-on réfléchi h la posture do ces onze coquins ren- 
trant en corps dans Jérusalem, quaranto jours après 
avoir trahi leur Maître, comme il est dit dons l'Evan- 
gile? Joannès a un emplâtre sur l'œil ; do temps en 
temps Mathieu se frotte le coude; Lebbôe d'un doigt 
acilo étend du baume do Jabnô au-dessus du ligament 
b - " - de 
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sous-rotulien, Q 



qu'on aperçoit au cou 



Mathias? uno ecchymose largo comme un talent. Phi- 
lippe boite un peu du pied droit ; maudit tronc d'olivier, 
val Uno égratignure qui s'est envoniméo court sur lo 
nez do Barthélémy. Shohimon le Kannalto a toujours lo 
poignet gaucho entouré d\m linge; dame! c'est qu'on 
allait vitel Jacques commence à mieux entendre de 
l'oreille droito, mais la gaucho ost encore rouge. On 
pense quo d'ici à la fête dos Huttes le fils d'Alphéo sora 
complètement rétabli, mais ce sont ces diablesses do 
jambes qui no vont pasî Des douleurs, toujours des 
douleurs! Quant à Piorro, à peino a-t-il baptisé pen- 
dant 'seulement uno demi-heure qu'il s'arrête tout à 
coup, porto la main ji ses lombes ot fait i Aie l car c'est 
laque ça lo tient. Tels sont ces grognards do Gothsô- 
mané, cette vieille gardo des Oliviers, ce bataillon 

carré du Prossoir d'huilo. 

Et co sont ces maroufles, encore tout pèles do cette 
frayeur aux lanternes, qui vont imposer à toute une 
ville la fablo nrduo do l'Ascension, alors qu'ils ont sur 
la consoionco ToîTroyablo trahison do la voillol G*cst sur 
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^|§; ces éclopés, dont chaque' érufluro est un aveu, que 
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l'Esprit-Saint va égarer ses langues do fou! 

Quelle figure faire devant les disciples restés dans la 
ville, devant Joseph d'Arimathio et devant Nicodomo, 
qui ont descendu le Nazir do la croix et l'ont pieuse- 
mont enseveli? Gomment affronter les regards do ces 
zélotes qui se réunissent dans la chambré haute et qui, 
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tago d'un cœur tranquille et d'uno attitude innocente? 
Gomment admettre qu'avec un tel précédent Pierre et 
ses compagnons aient dicté des ordres à la secte, se 
soient prétondus parés do toutes les grâces de l'Esprit-* 
Saint, attribué lu direction des finances, la gestion ûo 
la Communauté, la distribution dos vivres? V> 

Jamais les christiens do Jérusalem n'eussent accepté 
pour chefs des hommes qui, non contents d'avoir aban- 
donné leur maître dans une galopade offrénéo, conti- 
nuent à fouler aux pieds tout rudiment do sens moral. 
Pierre tout le premier est dans une posture exécrablo, 
car à la honto d'avoir. fut il ajoute lo ridicule d'avoir 
promis do mourir avec lo Maltro dans la bataille ou 
dans lo supplice. Quand dix hommes et leur chef sont 
dans une situation pareille, ils se cachent. Aux trente 
deniers près, Us se valont. '// 

Pierre entre, autres 110 peut échapper. Il est sous 
l'œil do la police, ayant, au Mont dos Oliviers, tiré l'ôpco 
contre lo Temple ot coupé, l'oreille droite do Malohus, 
lo serviteur dii grand-prôtre« Malohus court après son 
oreille depuis plus do quarante jours. Mais Jésus la lui 
avait rocolléo? Raison de plus; rontré en possession de 
ses deux oreilles, ot ayant conservé ses doux, yeux, il 
no manque rien à Malchus pour se rappeler le geste 
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désobligeant de Pierre. Il est difficile d'admettre que ce 
qui était entré par uno oroillo fiU sorti par l'autre où il , _. 
y avait tin de ces points cuisants qui rafraîchissent la ^ 
mémoire Donc Malchus, lo serviteur dii grand-prôtro, se 
souvient. Do son côté, llanun, ancien grand-prôtro et 
béau-pèrodo Knïaphas, connaît les disciples, ot l'un d'eux 
est assez bien avec ses domestiques pour faire ouvrir 
la porto à Pierre. Les serviteurs ot les sergents do 
Kaïaphas se sont pondnnt toute une nuit chauffés 
Pierre autour du mémo brasier, dans la cour d'Ilanan. 
Dans cotte mémo cour, Pierre qui continue a se chauffer 
pendant qu'llnnan souffiotto son frère et le fait lier pour 
l'envoyer à Pilatus, Pierre qui par trois fois a nié le 
connaître, Pierre qui a assisté sans broncher h toutes 
ces scènes, Pierre qui so tait alors que d'un seul mot il 
peut sauver un innocent crucifié sur les calomnies do 
doux faux témoins, Pierre qui... Mais, malheureux, que 
vu dire la concierge? As-tu pensé à la concierge? As-tu 
réfléchi que cotte bravo femme est armée d'un balai ? 
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Quoi cynisme 1 Après celle unie ecnevoieo uuna m 
nuit sans étoiles, ces hommes manquant au rondoz-vous 
do Galiiéo comme ils manquent à leur dovoir, ot éta- 
lant leur taro dans Jérusalem ! Il ii*on est pas un qui no 
mérite pis qu'Is-Kérioth. A la mémo honte ils ajoutent c;| 
celle do so moquor impitoyablement de leur doux ^ 

maltro qui so morfond on Galilée, tandis qu'eux, ponti- 
fiunt, baptisant, catéchisant, éyungélisant, assassinant 
mémo, jouent aux francs-juges dans la Villo Sainte ot 
se font servir à table par des diacres h la souple échine 1 
Et quel sanhédrin! Quels princes dos prêtres l Ces gens 
qui viennent do condamner liar-Johoudda pour crimes 
publics, ot qui laissent Shohimon organiser, étaler dans 
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&^ Jérusalem > dresser contre le Temple une église fondée 
M'Vv aù'r un cadavre enlève nuitamment à la fosse com- 
^niune! 

w "" v ' Jamais pareil accord dans l'imbécillité ni dans l'infu- 
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mie ne se serait vu : ces drôles qui la veille encore, le 
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^£{.long dos routes, se disputaient pour des questions de 



préséance, le même crime, le môme parjure les met à ce 
$£r.^ point en harmonie de sentiments et de vie qu'Us; font 









^ v : .. pleuvoir 1 eau du baptême dans toute, la ville et en éola- 
l^^bbùssënt le Temple comme s'ils étaient les maîtres du 
^fj.; -.payé I Ces truands qui eussent dû se cacher au plus pro- 
fond des égoûts de Jérusalem, ce' sont eux qui comman- 
dent, font la loi dans la secte, distribuent, au nom de 
Dieu les châtiments et les récompenses ! Dieu des 
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^|^ maître dansde telles conditions est à jamais déchu du 

droit de prêcher la morale aux hommes, et s'il en est un 
seul qui pense autrement^ qu'il se lôye. jo tirerai dé lui 

i * ■ - " * , 

une vengeance terrible î je le nommerai I 
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[0|^ ; Les ^4cies ne veulent plus entendre parler do Tenlô* 
fev .Yement ducorps, du pacte de famille conclu le soir do 
^^l'enterrement ni môme du rendez-vous en Galilée nue 
S^< ; ;pprtent' les ; premiers Evangiles* Personne n^bjecto 
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^. : , aux apôtres l'opinion unanime des habitants de Jéru- 
Sfev^ satom sur la manière dont le corps du crucifié a dis- 
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paru, du [ Guol-goîta» bien qull soit constaté par Ma- 
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que cette opinion n a paB encore varié nu temps 
composition des Évangiles* Le joueur d*éohecs 
que nous avons vu dans la' Lettre aux' Gâtâtes continue 
à jouer tout seul, avec certitude de faire la vérité mat. 
C'est pourquoi il ne lui paraît ni monstrueux ni incon* 
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ccvable que Pierre et ses compagnons se soient permis 
de parader dans Jérusalem et aux environs pendant 
les quarante jours qui ont suivi le supplice de leur 
ifrère, que lo;quarantième jour ils aient fait une entrée 
a sensation dans la ville sainte et que ce jour-là ils s'y 

, i , ' i , ■■ ■ ■ 

soient érigés en Constituante. Après l'enterrement, ils 
étaient allés ensevelir leur honte au plus profond de 
l'Asie. Tant quo Pilatus fut procurateur de Judée et 
Kaïaphas grand-prôtre, ç'estrà-dire jusqu'à la PAque 
de 790 qui fut fort calme, nul d'entre eux n'osa péné- 
trer dans Jérusalem. La preuve que Shehimon et Jacob ^| 
n'y revinrent point, sinon pour y ôtro crucifiés à leur 
tour, est dans la mesure qu'on a prise d'avancer de 
sept ans le fait do.leur présence en Judée à l'époque de 

Pilatus, 

Recherchés pour leur participation à la révolte, ils ne 
sont point restés autour do Jérusalem, sur le Mont des 
Oliviers, £t portée do la rude main du procurateur. 

Outre l'assassinât d'Ananias, /le Zaphira, d'Is-Ké- 
rioth, Shéhimon a sur la conscience un coup de siquo * 
«fort compromettant pour sa tranquillité, c'est celui par 
lequel il a privé Snûlde l'oreille droite, et Safil est là 
qui revient de Damas avec une humeur massacrante. 
Il faut attendre nu inoins qu'il y ait prescription pour 
les meurtres et cicatrisation pour la blessure, que Pila- 
tus soit parti, Antipas exilé en Espagne avec Héro- 
diade, etsurtout^ oh! surtout, que Kaïaphas ait changé 
sa concierge (i). 
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(i) La situation n^étatt pas meilleure aprôs la retraite de Kaïaphas 
ipjifut remplacé successivement par deux de ses beaur-frôres, Jona- 
than d'abord, puis Théophile. Nous nous sommes trompés plus haut, 
p, 109, en mettant Théophile après Kaïaphas. 
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réunie à Jérusalem 






:|H ^quarante jours après lamort de Bar-Jehoudda, est donc 
"* ^ lin mensonge ecclésiastique de la même espèce que la 

^ , Résurreo^^^ 

,jU '* l'Ësprit-Saint. Il semble que certains théologiens s'en 

soient douté, « Il n'y a qu'un seul moyen de détruire ou 
^•nffaiblir ce témoignage/ s'écrie, l'un deux (iy, c'est 

^ ;; d'y opposer des témoins qui 'aient vu te contraire! » 

$ï& Noua ; n'en avons qu'un, mais il est important/il s'ap- 
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pelle Jésus. 
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l'assassinat d'is-kèrioth PnÈDIT PAR DAVID 
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But ; démontrer par un discours de Pierre que Shéhimon 
P f ï ti'a point assassiné Jehôudda Is-kérioth, qu'il a pu rester 
te ; dahs Jérusalem le lendemain du crime sans être inquiété 
^ do ce cïief et qu'is-Kérioth lui-même faisait partie des 
douze Apôtres autrement qu'on allégorie. Le premier 

aote du scribe après le retour de Jésus au ciel, — il 
oublie totalement de dire qu'il en, était descendu pour 
roprendre dans l'Évangile le rôle créé par le crucifié 
de Pilatus, — c'est de reconstituer les Douze, tels qu'il 
Pl^ï les trouve dans là fable, à l'exception d'Is-Kérioth 

qui ne peut être un témoin de la résurraction de Bar- 
Jehôudda, ayant été' assassiné avant lé dimanche. C'est 
naturellement Pierre qui préside la Constituante, 'en 
vertu de là parole de Jésus dans Luoï« Quand tu soras 
revenu, confirme tes frères »\ mais retournée par néces- 

.-- , -i - ; ■ -, .:,-: , ■.'■" ■ ; *-.J. -. f ,: t- -, '' ,' '. -, / - 

■ n ■■ .V y 

' {{) La Certttudettet preuve* du Chri$tianUme, par Bergler, docleuf 
thêologto. (Paris, H1\ t in-ia.) 
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s Ué ecclésiastique , car loin «le faire allusion àun.retour 

impossible dans Jérusalem, le scribe ancien visait b,:-^ 
retour réel de Shéhimon en Transjordanie à un moment 
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donné de sa carrière. 









Le Saint-Esprit no pouvait pas descendre sur _ les 
dn*, apôtres avant qu'on eùt;espliqué au tris o^oljent .^^ 
Théophile A quelles prophéties Jehôudda Is-Ker«oth -^ 
avaitobéi en tombant ix ,-U Poterie le^entrmlles- ou, ^ 



vertes. Car il ne fallait pas croire qu'ls-Kériotlreùt été ,^g 
assassiné par vengeance, et Dar-Jehoudda crucifié po« > - 






crimes publics. De môme que Bar^JehoUdda avait été 
crucifié pour satisfaire à certains passages que les evan- .-«-As* 
Célisles avaient découverts dans hâte et dans Us 
Psaumes,' do môme ls-Kérioth avait expié pour satis- 
faire à d'autres passages découverts dans les Psaitwes 
et dans Jèrémie. Pour l'un comme pour 1 autre, celait 
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1 . , .1 

• Au moment où furent composés les Actes, l'accord 
no s'était pas encore fait dans l'Eglise sur la façon dont 
i il convenait qu'is-Kérioth fût mort. Pendu, dit Matthieu. 
Précipité et crevé par lé milieu, disent les Actes. De sa 
beUo'mort, après .une vie longue; grasse et tranquille ;• ■<*** 
dans Jérusalem, dit Trtfphon pour couper court a tout , 
soupçon d'assassinat (l). Dans le premier cas suicidé J' . ; ^ 
dans lé second, suicidé par Shéhimon qui seul posais -.^^ 
le secret de cette exécution . Pour établir 1 accord entre 
Pierre et Matthieu, la traduction latine deir. Acte» 
mettra « suspensus ,> là où l'original grec dit «^ 
' -ftdfjmti c'est-à-dire « précipité >» . C'est la môme ohose, 
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(i) Cf. U Hoi des Juifs, p. 346 ot aulv. 
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comme dit le capo- 
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^p; excepte que c'est tout le contraire, 
fàpi' rai instructeur; ; f i- j 

^$gLes exègètea de Louvain vont nous le démontrer (1). 
g||^%Nouis ne nions point, disent-ilsj que .'wpïiviç y^évo; 
JE ! ® i ^ n f fie , Pr écî P il ^t cela: est évident, mais nous le tradui- 
li^rsons en latin par siispensusj'et vous no îpouvez nier 
l)^^ 6 gyspètiéUs veuille dire pendu . Vous pbj eotez que 

|| ^oe 'mort par ; perforation .Nous répondons qiië cela se 
^concilie parfaitement; avec la pendaison, il suffit que -ta 
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l^gcordé i dont il sciait; servi ou la branche d'arbre â la- 
^{K^qùelle il l'avait âttaclrêo se soit rompuo ; la violence de 



i^^ »a chute lui a ouvert le ventre I 
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|^!;D? nclacor(îo «^quelle Mathieu l'a pendu avait cassé* 

^||f;E!te était si peu solide ! Accusé dans la fable d'êtrepàssô 

^|^P^;T e ^P^ e êt;*d*aypi^ trahi Bar-Jehoudda moyennant 

'$0. n'avait pas eu le moindre remords, il no s'était pas nondu 
^g| après àvôirjeté vingt-neuf francs dans lo Temple, et les 
£ prôtrcs ne les avaient pas ramassés pour acheter la Po* 
. îV terie ^ sous Glaudo et y installer lo cimetière des étran- 
f|!y 'gers. ilavaitété éyenîré le soir du 13 nisan à la Pote- 
;|g¥ rtëet il-ly avait e;té enterré. « C'était, dit Mathieu, afin 
t JrM d'accomplir ce qu'avait écrit Jérémie* » 

l^i^/f En effet; c'est bien ce qu'avait annoncé Jérémie après 
|H| {avoir brisé au* Tôpheth le vase do terre qu'il avait pris 
M-V y à là Poterië.*v II avait dit qu'un jour luirait où le To- 

^iTemple sous. Claude avait étendu l'évéûe ment à la Po- 

jgï^^XO^etmttnniJftiisiens,- Herméneutique iocrée, Paris, 1833, tn-ia, 
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pheth deviendrait î un cimetière, la Guàl-irolta ; et le 
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terio elle-même, de tello sorte qu'en assassinant Is-Ké- 
rioth à cet endroit Shehimon avait exécuté la prophétie 
de Jôrémie. Le Saint-Esprit commandait que, do son 
côté, Is-Kérioth ne fut tombé la que pour ôtre agréable 
à Jérémie, et c'est ce qu'avait dit TÉvangéliste. Mais 
comme c'était beaucoup trop clair, un Esprit plus Saint 
encore que le premier a substitué à l'autorité do Jérémie ;^ 
tin passage adultéré de Zacharie qui n'a plus aucun 
rapport avec l'intention primitive; et, pour en épaissir 
encore l'obscurité, on y a laissé le nom de Jérémie, de 
telle sorte que lès exêgctes — nous savons par expé- 
rience combien ils sont forts dans les Ecritures — font 
aujourd'hui la leçon à l'Évangéliste ; ils lui roprochent 
d'avoir confondu ce prophète avec Zacharie. 

■ , ■ . ' ' , ... 

, ; r = ;. ■ . l ■ - "■ ' • 

' ■■ ■.. * ■ . ...... 

Vidons ce point pendant que nous y sommes. Vous 
savez ce que dit Jérémie, nous avons rapporté les deux 
passages dans lesquels il prédit la conversion du Tô- 
pheth et par extension de la Poterie en cimetière (i). Go 
sont ceux que visaient les premiers scribes. Voici main- 
tenant la phrase que les seconds laissent sous son nom 
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après avoir avoué que la Poterie, appelée llakel-dama, 
o'est-à-diro champ du sang (à cause de la vengeance 
exercée sur Is-Kérioth) j est devenue le cimetière des 
étrangers. « Alors fut accomplie la parole du prophète 
Jérémie : « Ils (les prêtres) ont reçu les trente pièces 
d'argent (qu' Is-Kérioth est censé avoir rendues), prix 
de celui qui a été apprécié selon l'appréciation des en- 
fants d'Israël (le prix auquel ils sont censés avoir taxé 
la vie do Bar-Jehoudda) et ils les ont données pour le 
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dupotier^ ainsi que mo Ta prescrit le Sei« 
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(1). » J . ■ " ".', ',. ■. ; ..■: 

?&■'*; u Ouvrons maintenant Zàcharie auquel on emprunte* ci 
S^Kfiibha d'abord la situation de ce prophète lorsqu'il écrit. 

es et il 

rendez- 
moi la récomponBe qui m'est duo ; sinon no le faites 

■^-..V'.-v. .. .. '■:■■■■ -F'. ... ■ .v 1 , '- .;- v ■■■.,■■_■■.■. i*_. .'_■__. ^:.»m- 



pjiS- Qn lui a promis i des honoraires pour ses oracl 
^^(ïit:« Si vous jugez qu'il soit juste do mo payer, i 



Jl » 



ilif Spas. » Us pesèrent alors trente pièces d argent qu'ils 
^|St^;më ;i ilphnôrent pour ma .récompense. Et le Seigneur me 
^IJ^dit i« ;Aliez jeter à rbuvrier en argile (celui qui garde 
É&felès vaBes où l'on serre l'argent du Temple) cet urgent, 



ï^^; 'cette belle somme qu'ils ont vu que je valais (pour la 
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parole ;'qu*il a inspirée au prophète) lorsqu'ils m'ont mis 
M>i<M à prix. Et j'allai àlamaison du Seigneur les porter à 
llfS-iVbuvrïer en argile (2). » Ainsi, on a promis trente pièces 
'"* Si{ f d'argent a Zàcharie pour sa prophétie, on les lui paie, 

mais dans son désintéressement il les donne au trésor 
Temple/ Quel rapport de situation entre Is-Kérioth 
;f£#7à et Zàcharie? Aucun. Quel rapport de toxto entre Zà- 
charie et l'évangéliste ? Un seul, le chiffre trente em- 
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§Î:S^ ployé dans l'allégorie relative à Is-Kérioth et dont il 
^^ s'agit do faire le prix que le Temple avait attaché à la 
^^''^■onptiirp'de 13ar-Jehoudda. C'est l'unique moyen qu'on 

ait trouvé de salir Is-Kérioth; les trente jours du (1er- 
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|pp:;v nier mois de l'année jubilaire 788 sont une somme qu'il 

a reçue. Pour donner le change on supprime Jôrémio 
et on fait mentir Zàcharie. D*une façon très maladroite 
d'ailleurs /car si la tète du crucifié de Pilatus d été mise 
à prix par le Temple, c*est qu'il h été condamné à mort 
par le sanhédrin j s'il a été condamné à mort par le 
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(1) Matthieu; mu,' 9,' 10. 

(2) Zàcharie, xi, 12, 13. 
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i'**" ... ■« •„«- ■ r'nst nour uûo autre raison ,^M 

tbiro des trente deniers. G est pour u :_fâtiï!f& 4 

y . «„ rt4 ^ T vildn et c est abyuua — qu w ,*^ 

encore : si c est a Liyuua ^ y « ^ ■■*'i»„«-oa»ii-iV-^&j 

Soth « arrûlé Bar-Jehoudda, que dev.ent 1 arreBta-^ 



tion do Jésus au Mont des Oliviers ? 







nn'il doita Shohimou. xj«« »»- -. ■ -., ■ 

S le corps hors ta^ K ï^ a ïiSSS 
;ti fi ,t r»p R t vovez-vous.qu'ls-Kénothn a pu survivre 

ïS^CST- Aprb; U acquis ..«» -««JP^ , 
Salaire du crimo, il s'est P r6oip.t , prefé «nt tg^\ 
cido «l'assassinat. On napas V^^^T^. 
Bar-Johoudda au Guol-golla, mais on a trouvé celui ; 
îls- Cérioth à la Poterie. Rien d'anormal dans les deux 
caï ïétalonl écrits, celui du Jcmnnbs-jésus dans ? 
Jonn celui d'Is-Kérioth dans les P^«-^ ^ 
Si dit l'iorro, qu'elle fut accomplie la parole do lLcri- 

H 






Sr 



*$ 



Jl J -v 



1 



% 



-:t* 



* _« 






;■* 



>'•■?; 



« *i- 






a 



i 4 v, 



* * 



.. t - 






*\ ■:■■ ■■■ | ^ J| " *^ 



■■■■ , ^ir-^i*-V* ^ ** + ■• -v-" ■-*■:*-■ 



, ^"^i W>- t r ■■ i 



rf » - 



.,- ^ * v* ^ f * J '^ ^ r *"* 



^*-+* 




t « ■ 



E "-«. * , '<+ . -y <, 



■L.V H - ■_ 



■ /', tf 



V 



1 * 



'# V' 



'J.-^ 



1 * 



* -'. 



■l* 



K » H J ^i^»._ , 1 * -^ ; VV' J '-- " 



*■ ?» 



-n - ■— 






ÇMJ 



*£f 



11* 



*?« 



3K 



S 



KffcW 






*\ 



^*fc$h.^ 









LM^^v" v^..-- :î '.;-^'--; ■ ■■-.-* ■ ■■'■ .' ■■.■■ «ma ■ ■= '■ '■' ■ ■ ' "< - / /:-/- • -■ 

W-v "■'*■;-* r '- '-.■■'■ J f - -■. - ■ — O/D ■■-^" 

■Jt**V- v ^-- r ;■"'■' * ••■' ' - '-* " " ^ ■■ ■■■'- '.■■ ■,■-■-■■-■■■■■■.■■■■ .*'.--- 

pf ^«« Redite par la bouche dej David au sujet do Judas; » 
^^? B .Wnônoôp.-pr6oiBémeiit qu'Is-Kërioth serait asaas- 
^fliné^par Shehimon, David, prévoyait qu'il fallait nue 
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P^V'ÎP ministère du douzième apôtre va- 
m ^ ; par ' - a P réci pi^tion » . du titulaire. Is-Kërioth 
ll?^ 1 V9^ tomme à supposer à la réalisation d'une 
^prophétie royale ; il était en rètrle; il était mort. 






^Et^ mort non plus pour faire plaisir à Jérômie et à 
|Zaçharie dont le crédit était épuisé, mais à t)avid dont 
|f fti^y?.* «se -arrêter le fils a Lydda. Car remarquez^ 
î$l $h\WAiïÉ)fcf>Àiï tient ici la plume trouve que Jérémîe 
|/|?^ Zacharie ne répondent plus à la nécessité ; Pierre 
l^invoq^nirun-n 

^lète» son aïeul David, afin de ne pas sortir de la fa- 
„ 1 ,. ' ' ^* ^Hnypque parce que le piissago cité éveille 
^idéed'un ministère transmissible exerce par Is-Ké- 
W^i: ^ ^ >P9^ôUi. réel et duodécimal; Rien de 
to ïtawil : ida.ns Jéréniie ou dans Zaoharîe : les premiers 



^«cribes avaient fait un ; mauvais choix* , 

^fi- i-i P^ îe "ipnient qu'on renverse la version où Is-Ké^ 
-- hotb se pend immédiatement après avoir jeté son sa- 
laire dans le Temple, dès le moment qu*au lieu de so 
^Ipendre il conserve Tardent pour acheter la Poterie, dès 
4 vie moment qu'il s'y précipite ensuite les entrailles ou- 
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|pv>rtesy tout change; En vain ôbjecterà-t-on que dans 
|f la première version (Matthieu) il n'a plus l'argent pour 



c - t . et qu'il se pend avant de l'avoir 

»v S?^» ^ ndl » que dans la seconde (AcM il conserve 
| J ^ent et ne se précipite qu'après avoir acbetè le 
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En vain dira- t-on, en opposant Mathieu à Pierre, qu'à 
aucun moment la Poterie ne fut la propriété d'îs-Ké- 
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rioth, et que si elle fut appelée IlakeMama ou 

du sang, c'est non pas pour avoir été achetée avec le. 
prix dusang do Bar-Jehoudda,- mais pour avoir été 

arrosée de celui d'Is-Kérioth ; la question n'est plus là;; ^ ^jg 
On /a fait Ïs-Kérioth caissier dans le Quatrième Évan^ 
nile ; voleur ou non, « il faut que quelqu'un prenne son 
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administration. » Dans l'Eglise de Dieu il faut une 
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caisse et un caissier, le reste est vain. 
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15 f En ces jburS'lè, Pierre se levant au milieu' des frures 
(or le nombre des hommes réunis étaient d'environ cent 

vingt) (i), dit : V 

10. « Mes 'frères (tyiilfaul que s'accomplisse co qu'a écrit 

et prédit l'Esprit-Saint par la bouche de David, touchant 

Judos, quia été le guide de ceux qui ont prisJésus : ' ■■ . ■ 

17» Ûuiétait compté parmi nous, et avait reçu sa part au 

même ministère. 

18. Et il a acquis un champ du salaire de l'iniquité, et 
s'étant précipité* il a crevé par le milieu, et toutes ses en- 
trailles so sont répandues, > 

19. Et cela a été connu de tous les habitants do Jérusalem» 
; en sorte que ce champ a été appelé en leur langue, liakel- 

rfama, c'est-à-dire champ du sang. 

20/ Car Uest écrit au livre des Psaumes : « Que leur 
demeure devienne déserte, et qu'il n'y ait personne qui 
l'habile» et que son ôpiscopat, un autre le reçoive. * ■ 

■ i i . i 

Le discours do Pierre eBt précieux en ce qu'on y 

1 ■ i . - 

h ■ j ' ■ * ..... 

(i) Chiffre obtenu sur les indications évangôliques par Tâddltion 
des Douze opôtres, des solxanto-doiue disciples indlcpiés dans 1 allé- 
gorie de Luc, de la famlllo dô Bar-JchoudJa et des femmes qui sont 

autour de la croix dans Marc» / »..' _ 

(2) Commencement do lascrio des faux discours attribués fc Sliehl- 
mon, a aainalliîl, président du sanhédrin,. a Jacob Junior (Slôphanos), 
à Saûl (l'aui), à Jacob senior, etc. f 
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ÉP? ; /aaîsit, en mémo temps quo dans Mathiou, la date do la 






saisit, on mûmo temps quo dans Mathieu, la date do la 
isS' -composition des fable? judaïques : l'auteur des Actes 
* "écrit, comme Mathieu, à un si long intervalle du fait, 

qu'il peutymôler tous les habitants de Jérusalem et les 
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appeler en témoignage, sans risquer de démenti. Ma- 
thieu, qui assiste à la séance et entend ces explications, 
ne bronche pas, mais il « se coupera » d'une façon 
.. plus évidento encore, en disant que les habitants de Jé- 

§| ; "rusalem continuent « jusque aujourd'hui » à fournir 
A du mot Hakel-dama la mémo étymologie que Pierre. 

Lprsqu'en 823 là population fut dispersée par Titus, il 
n*y avait pas dans là ville un seul Juif qui ne sût com- 
ment Is'KéL'iotti était mort. Car il n'était pas mort sans 
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laisser dans sa tribu des disciples et dos vengeurs. 



^ i 



fr 1 



i^ *■*; 



*■ > 



i 



*■ 



• / 



V" 



I- * 



rï^ 






è - 






w*; 



r'j 






j j '■ 



.fl' 



* . 



* -r 



!■-*'■' ' 

M f ■ 

fcft V- 1 . 



Wi 



*h * - 



L I 

Imposture n° 6. 

■ r '■ ' ' ' : ' 

CONVKHSIOK DE MATHIAS EN TÉMOIN 

is-Kérioth n'ayunt pu être témoin de la résurrection, 
(Mathieu le tue le soir môme do l'arrestation), il faut 
absolument que quelqu'un le Boit à sa place et que 
celui-là n'ait pas été assassiné quatre jours avant lo di- 
manche. Gela prouve que, les Douze existassent-ils, Ma- 
thiou n'en faisait nullement partie depuis Kapharnahum, 

comme on le dit dans l'Évangile mis bous son nom. 
S'il en eut fait partie, il eût été dos Sept et les Actes no 
seraient pas obligés de le présenter .aux suffrages des 
Onze, quarante-deux jours après l'enlèvement de Bar- 
Jehoudda du Guol-golta/ Mais rien de tout cela ri'urrôto 
lo faussaire. Il faut quo Mathias, fils de Jehoudda 
Toàmin, et sous le nom de qui on a placé un Evangile, 






f f 



V f M 



* t- 



* * 



t L t. 



* 1 



i. if i 



* f 



"A 



nL "^ 



1 I 



M T|l 






>YV 



-» 






>^ 



h\ 



^i 



w r 



— 379 — . ■ - - ; YvM' 



f 



* «+ . *■ 



■ i 



î. 



„it ôto témoia de la résurrection do son oncle. Il le de^ 
yîont par le jeu d'Ecriture» que voici. Dresse le» 
oreilles, très excellent Théophile 1 • 

Pierre se lève au milieu des frères, et dans un dis- 
cours visiblement inspiré du Saint-Esprit, après avoir 
dit la mort d'iB-Kerioth, il expose la nécessite de le : 
remplacer par un personnage qui soit Mathias et non 
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Pierre qui par Shohimon a des renseignements P«P? ,, 3 * 
■ur l'assassinat d'U-Kérioth, et par 'Eglise sur ïaUo,,..^ 

tique à suivre pour s'en décharger, Pierre ™P»»"»£ 
i f ii. .m • i*»Ki;^ntinn ir élire un 
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0Î«e compagnons d'allégorie l'obligatio n d étajj»-. 
douzième apôtre qui ait pu, étant en vie le dimanche 
18 nisan, ûiro témoin de la résurrection de son frer», 
„ Il faut, dit-il, que quelqu'un soit avec nous tomom > 
lu résurrection du Seigneur. » Salome, S «himon, 
Gléopns et sa femme sont cassés aux gages. 1 lus a on- 
levémont comme dans le Quatrième Evangile. 

J 

i 

. t 

21. Jt faut donc quo do ceux qui se sont unis a nous pen- 
dnnl tout le lomps où lo Seigneur Jésus est «M et «.«» 

TsTcoïmencer du baptême du Joannés (2) jusqu'au 

Ici. Jisus et les Uomc n ° 50 "' «"'; é ',.ï"" 5 n r C „ a r le me.» moyen, 
do' L|L du bannes i«r la «^«^^^."Surimple. ,,« 
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^|:;jpur<ïu il a élô enlevé d'au milieu de nous, il y en ait un 
|^| qui devienne témoin avec nous de sa résurrection (1), 

*^ } ^?* ? l i,s en présentèrent deux, Joseph, qui s'appelait 
^|Bar-âcliabath et qui a été surnommé le Juste, et Mathias. 
|gi;24. Et, priant, ils dirent : « Vous, Seigneur, qui con- 
&£ baissez les cœurs de tous, montrez lequel vous avez choisi 



[*|^dê ces deux. 
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Ï0A? 6, Mn de prendre place dans ce ministère et cet apos- 
MÙPJat, dans lequel Judas a prévariqué pour s'en aller en son 

Milieu.»: ■.:■ '.-'. - - ■ - , , -, - 
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^</ 20; Et ils leur distribuèrent les sorts, et le sort tomba 
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sur Mathias, et il fut associé aux onze apôtres. 
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'Tout ici, môme le hasard, obéit au Saint-Esprit. Ne 
Prouvant désigner Ménahem, — - o'est trop déjà qu'il 
*' figure dans l'Evangile sous le nom de Josès (2), frère 
.^du jésus, — le sort ne peut guère mieux tomber que sur 
I^Mathiâs, puisque du môme coup on enlève Mathias au 
l^îiftillénarismé pour enrichir la jehouddolàtrie et à la 
^génération en vigueur après la chiite de Jérusalem pour 
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|< le rattacher à la génération contemporaine de Tibère. 
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Ménahem le Juste 

If Loi (3) 



le Konnaïto, le Zélateur do la 

d'où 
le 



n'avait aucune chance, puisqu'il était 
^vle surnom de Bar-Schabath qu'on lui donne ici 
Mièptièrne démon de Maria Magdaléenne, qu*on l'avait 
^/ exclu de toutes les listes apostoliques dressées par les 
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*f>; -,(0 Nouvelle trace, la troisième, de Y Àttomplion du Joannèt. 
- (2) Forme gréchée do Joseph. (Mathieu, xiu t 55.) 

(3) Nous Avons déjà, vu bien souvent le «Juste i employé en ce sens, 

.**PP»qû* notamment fiu père des Sept apôtres, â leur môre aussi. (CU 
v l lei Nativités selonMattlileu et selon Luc dons te Charpentier, pp- 140 
f^ et 187). NathanaCl, qui est le pseudonyme de Ménahem danslo Qua- 
rg: Même Evangile* est dit de Kana, parce qu'il est Kannallc. Simon do 
% KonA (Pierre), de mfime. 
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scribes au second siècle, de la Constituante elle*môme, o ^ 
et qu'on ne lui attribuait pas le moindre Evangile gg 
synoptisabie. 11 avait un autre inconvénient grave, 
c'était d'avoir collaboré au mouvement de 788 dans 

Tyr et dans Sidon (1). v ^. 

Dès le moment qu'on en est réduit à se rapprocherai^ 

du svstème d'Is-Kérioth (2) et à faire intervenir un autre gïg 
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facteur apostolique que la vocation, Ménahem est battu 
d'avance. Il est battu non seulement pour avoir été le 
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do Bar-Jehoudda au même titre que ses 

aut/es frères, mais encore et surtout parce qu'ayant 

été roi-christ on 819 et plus heureux que son alué, -— 

car il a régné dans le Temple pendant plus d'un mois, 

-- il no peut décemment figurer sur une liste arrêtée 

en 782 et qui a pour but de consacrer la promotion de 

son frère aîné a l'état do Christ définitif. Si on le désigne 

par son nom de Ménahem, qui appartient à l'histoire, 

tout le monde se demandera comment il se fait qu'il 

ait pris en 819 un titre monopolisé depuis yingt-huit. 

ans par le Juif consubstantiel au Père. Mais comme ' 

tous les fils de Jehoudda, excepté lui, sont portés sur la 

liste apostolique et qu'il n'est pas juste de l'en exclure 

à jamais, puisqu'il a défendu la Loi plus longtemps et 

môme nveoplus de succès qu'eux; comme, d'autre part, 

iln*est pas impossible do le désigner sous un nom in- 

déchifiVablc aux goym qu'il s'agit d'exploiter* on lui 

rend indirectement sous lo nom de Bar-Schabath 
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rhominago et lo rang qui. lui sont dus dans la maison 
do David. Le très excellent Théophile s'arrangera 
comme il l'entendra, il a avalé Ménahem sous les espèces 

(1) Cf. /,e Hoi des Juifs t p. 25'V , 

(2) Cf. U Hoi des Juifs, p. 150 cl sulv. 
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>sy dô Joafes dans les Evhnqilcs, il l'avalera bien ici 'sous 



vv,t f 



H 



T i. - .H I . .L 



rfc-*^ 






ï 









M , colles do Har-Sohubath \ Tout à l'heure, sous oo mômo 
^ nom do Bar-Schabath qui convient indistinctement a 
bhaoun des sept 'fils do Jehoudda, on lui fora uvalor 
^v iohoudda Toamin(i). Car il faut tout dire, le très excel- 
lent Théophile possède un gosier capable d'avaler la 
J baleino qui avala Jonas ïAieultô précieuse et que riSgliso' 

^ v à mesurée dans sa machine à jauger la bôtiso humaine. 
& |l|£' Bàr-Sohabuth n'ayant et no pouvant avoir d'autre 
signification que colle do Fils du Sabbat, septième fils, 
w*. Èusebe ou ceux qui ont renchéri sur cet imposteur 
n'ont rien trouvé de mieux que do faire do Sohabath, 
■w.-yv grécisé par les scribes, un individu nommé Sabas, de 
x 0i- sorte que dans cette exégèse Ménahem devint fils de 
^do Sabas, Il entre dans les Actes par la porto que la 
< oHristophanio selon Luc ouvre aux soixante-douze dis- 
ciples qui vont doux à doux devant Jésus. Il était do ces 
soixante-douze, disont les Eusébions. Nous avons dé- 
montré que ces soixante-douzo étaient l'imago humaine 
dos tronte-six Décans qui partage ut chacun dos Douze 
Apôtres on trois décades mensuelles. Mais corrospon- 
îp! dissent-ils a quoi que ce soit do réel, Bar-Johoudda no 
|||ÎV les attache a sa porsonno qu'au moment d'onvnhir la 

Samario. Bar-Sabas, s'il eût été de coux-lu, Saurait 

donc été qu'un témoin do la dornioro somaino. Il no 

s'agit pas d'un témoin si tardif et si falot, mais si 

^S4? averti, au contrairo, et si familier qu'étaut do la 

maison il n'a rien pordu dos faits ot gestes do Bur- 
Jehoudda, depuis ses baptêmes jusqu'à son Assomp- 
tion. 0'est miaux qu'un témoin, avons-nous dit, c'ostlo 
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(1) Actes, xv» 22. 
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dernier dos Sept et le plus ul «f t '%^ n \ l,, îïï l , i J, S; 
• Pour le reste, Is-Kôrioth qui ne fut point upôtio, mnu 

nu contraire ennemi personnel des _ Sept n a pu to? 
remplace par Mathias qui no lut point apôtre non pluB. 

'Cependant il faut bio" rooonnnHre (pio le remplaçant 
du douiibme apôtre no pouvait être quoMatl uas, pms. 
au'on n mis sous sou nom un Evangile où Is-lCônotU 
Je suicide par la corde le soir mômo de l'nrrosta ion de 
D„ïï houdda : lo I.U..1» des Actes no poiwa.t faire 

un\>holx plus honorable pour la réputation do S bel. mou. 
MaLureusomont ce Mathias no peut être identique a 

Mathieu, puisque Mathieu no- sait plus comment Is- 

Ke OUÏ est mort. Si Mathias était celui qui a écr. 

rEvan K ilo mis sous son nom, son témoignage .rat 

dS U'oncontre des Acte. : selon 1»^™^ 
'«oint acheté do champ, il s'est pondu immédiatement 

après «voir jeté l'argent dans le Temple. D'autre part, 
t pout-ôtre pas né on 782, date que les Actes 

nouuiM i^ CongUllllullo> Mathias, fils de 
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a tout prendre, n'est advenue que lo 18 msan 789. Seul 
e H que Jôsu; ordonne apôtre dans le Prcm.o. L.an- 

gilo pourrait avoir assisté à ce phénomène, a la oond - 
lion de dater celui-ci do 789. Mais on ce cas po nt n 
besoin do l'élire apôtre quarante jours après. Il oftt été 
dans les cadres apostoliques de 788 ot par cens quent 
témoin do droit. On a pu lo rattacher aux Douze (1), o 
v avait bien rattaché Is-Kérioth! Mais on.no pouvait 
l'agréger aux témoins do la résurrection que par déci- 
sion ecclésiastique. Ceux-là réclameront qui savent par 

(1) En bUfant Lévi, porto sur la plus ancionno liste. 
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$Ê$'M les J^aroJés du Rabbi quo lo fils do Jehoudda Toamin 

n'a point laissé d'Evangilo? Ou leur répondra que, sur 
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v , la proposition de Pierre, il u été élu aveolo double 
fefel: mandat d'avoir véou on 788. voire en 782, et d'avoir 

écrit un Evangile.' Jésus do Nazareth avait dono ou une 
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|^^i existence réelle, publique, puisquo Mathias au moins en 

»%tj: "avait été lo témoin ot l'historiographe. 









L'Eglise essaie de se tirer de là en soutenant qu'il y 



'0£h\ iv ou deux Mathias, et que celui des -Actes est distinot 
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du Mathieu qu'elle a fait publicain dans le Premier 
Evangile, Elle a mémo trouvé une carrière à Mathias 
qui va on Ethiopie où naturellement il ceint la couronne 
du martyre, ce qui explique sa présence au ciel. 

En attondant, le tour est joué : pendant que l'atten- 
tion dû très excellent Théophile s'achoppe à Is-Kérioth 
qui no fut ni tr Aire ni traitro et à Mathias Bar-Toamin 
qui n'est pas de la mémo génération, l'Eglise escamote 
Ménahom qui fut complice de Bnr-Johouddu et roi-* 
christ après lui. Passez, muscade I Dieu le veut I 
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ACTES DES APOTRES,' CHAPITRE H 



Imposture n° 7. 

LA DESOENTE DU SAINT-ESPRIT 
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^ V; Les trois synoptisôs, Mathieu, Marc, Lue, dans leur 
:fe « «nimnïïntinïi s'étaient débarrassés do Jésus avant 
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qu'il donnât lo Saint-Esprit aux apôtres, Il no lo lour 
donnait que dans l'Evangilo, alors hérétique, do Ce- 
rintho. But do l'imposture qui suit î onvoyor l'Esprit aux 
millénaristes par un symbole, puisqu'ils ne l'ayaiont pas 
ou on fait, lo Christ n'étant point vonu apporter son 
Suint-Esprit do fou, Confirmer par ce moyen lo baptême 
d'oau qui n'avait aucune valeur sacramontello, étant 
l'invention d'un malheureux qui, do l'aveu général, avait 
été justement puni do ses ambitions et de ses crimes, 
Le Saint-Esprit arrive lo oinquantiomo jour après la . 
Pûque, par conséquent ù la fôto juive dite la Pentecôte» 
et dans l'esprit du mystificateur nous sommes toujours 
en 782. Les apôtres sont réunis dans une maison qui 
n'est point nommée, mais quo nous savons ôtro collo de 
David. On les a fait descendre de la Chambre haute où 
nous les avons vus tout à l'houro, pour leur fairo jouer 
les airs millénaristes sur lo mode mineur, car ce que 
l'Esprit lour révèle dans cotto mémorablo séanco, c'est 
quo lo Royaume des Juifs no so réalisera point par 
les moyens qu'indique ¥ Apocalypse do 781. GrAco a 
l'Egliso, il on est d'autres : Bar-Johouddu sera roi 
quand môme! 

"* " ... 

1. Quand les jours do la Ponlovôlo furonl accomplis, ils 
étaient tous onsomblo dans lo môme Hou;. 

2. Et il so fil soudain un bruit du ciel, comme colui d'un 
vent impétueux qui arrive; ol il remplit touto la maison où 
ils domouraient. 

3. Alors lour apparurent commodes langues do feu qui so 
partagèrent, et le feu so reposa sur chacun d'eux : 

4. Ut ils furonl tous remplis do riisprlt-Sainl, et ils com- 
mencèrent ù parlor diverses langues, solon que TEsprit- 
Saint leur donnait do parler. 
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«g^Vv^--;./L'(i-Sninl-E8pplt' : po'.pouvait lour venir commo au 

Joannès 80U8lîi,f6rmo do la oolomlio do VArcho, la 
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.. v , colom^o fût tombeo toute rôtlo. Mais commo ils devaient 
WÈ^btre baptises dans un Esprit igné, les langues sont do 
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> Au milieu do eeromué-ménago les- apôtres no se rap- 
pellent plus;que Jôsuîi lour a donnô TEsprit-Saint bien 
avant' le oinquuntiomo jour. . 

Dans le Qùutriàmo Kuanjii'Hp, dès le dimanche soir, 
après on no sait quel emploi de sa journéo, Jésus ap- 
paraît aux disciples en un lieu qui importe pou. Il no ; 
leur envoie pas FEsprit-Saint lo oinquantièmo jour 
comme dans los Actes, i\ le leur remet on personne, 
« soufflant sur eux », pour leur confirmer lo pouvoir 
qu'ils s*étaient attribués d'absoudre ou de maintenir 
les péchés selon lour bon plaisir. « Recevez l'Espril- 
- Saint, dit-il. A qui vous remettrez los péohés ils seront 
remis, eU qui vous los retiendrez, ilsborontrotonus(i). » 
C'est avoo un véritable chagrin que nous los voyons 
préférer un voguo onvoi, sous la formo do langues 
ignées, au don quo Jésus lour a fait dans son soufflo 
oinquanto jours auparavant, 11 semble aussi quo Jésus 
on fasse moins do oas sous cette première formo que 
sous la seconde, mais tout dieu qu'il est il lui faut 
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pUanie, rjLspr» uppui iiuut au * «*« , „« r — .- r 
demander pour lo lour transmettre qu'après être rotourno 

au ciel, et commo on place l'Ascension lo quarantième 
.jour, il n'a guère pu l'envoyer que quelque s jour s après. 
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Lo cinquantième, par -oxomplo, sorait un bon choix, car 
il correspond a la Pontocote ï on adopta le oinquan- 
tièmo, La dato importait pou. Co qu'on voulait, c'était 
doiinor un démenti à Cérintho, l'auteur do col aifreux 
Quatrième EvtmgilQ où Jésus, malgré tout son pouvoir 
do rémission, no pout arriver à laver convonablomont jjïïffi 
les pieds dos apôtres, et dit à Nicodèmo ï « Porsorino -:^M 
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n'est monté nu ciel, sinon Golui qui est descendu du 
ciol, lo Pils do l'hommo qui est au oiol. » 

ensuite, on convortit Josèpho on témoin do l'événe- 
moht, A coté dos interpolations majouros, l'Eglise a mis 1^ 
ça et lu dans cot historien do petites touches aimables 
pour avivor lo ton do la grande imposture. 

Josèpho aurait dit au sixième livre do la GliQrve dos 
Juifs que, pou avant lo siège do Jérusalem en 820, on 
avait entendu dos voix annonçant la chute prochaine 
du Temple et criant : « Relirons-nous d'ici. » Eusèbo 
et après lui Jérôme n'hésitent pas a s'empnror do co 
passago pour soutenir qu'on uvait entendu ces voix à lu 
Pentecôte, l'année mémo do la Passion, soit plus do 
tronto ans avant lo tomps quo l'historien juif assignait 
ùco prodige (1). Ils prétendirent quo cela so lisait dans 
la Guorro dos Juifs, et on olfet cola s'y lisait depuis 
qu'ils l'y avaient mis. Et si on lour avait demandé à 
voir lo passage, ils l'ouBsent cortainement montré, on la 
brillanto compagnio des autres interpolations jôsu- 
ohristionuos. Et voici co qu'on aurait lu i « En 
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11) Rusâiio, on doux cmlrolls {Chronique^ dans la traduction latino 
(|Uo JCrAmo en a T&lto et Itémonsliittion évangillquc, vm* livre). 
Georges lu Syncollo fait 'niloux » U clto lo toxto grec tlo la Chronique 
d'Kusôljo. 
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^ temps, le jour de la Pentecôte ; (venue du Saint-Esprit 
fe Ls lu forma de langues de fou/dan» le. AcM,_ J» 
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Brôtros ressentirent d'abord un tremblement do to.ro 

1 2 fît Lus -le. AcJos) accompagné do certains bruits 

nu sont ôgalemont dans le. Actes)- Ensuite Us onton- 

SrènÏÏaus le sanctuaire une voixqui criait tout u«ou P : 

« Quittons ces lieux. » ; , , , ' 

W V ^Jérôme fit insérer ces falsifications dans ous les 
^.'exemplaires de Josèphe qui lui tombèrent sous la main. 
S % Jlédibm lui ayant posé quelques questions sur 1 h.sto- 
' ' rioitô de certains traits évangôliques Jérôme répond . 
ï Le voile du Temple se déchira on deux parties, afin 
We fut accompllce quo_ ra^^o^be : .La. *£ 
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Quittons 



S ffiEÏ^S: répète dans ™ Con^n^ 
Mathieu : « Le voile du Temple se deohiru en 



È T Snt protégés contre la curiosité publique passeren 

gfe. eiaienv pi b lna - nniin rn „ n orto ôoralemont que 



les autorités s'ôoribront tout d'une voix : « Quittons ces 
Soï. I » Et sur la foi de Jérôme, deux de ses disciples 
fîmes, Paulo et Eustocbion, affirment » Marcelle 
qu'elle trouvora co passa go dans Josepho. 
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Imposture n° 8. 

L 

tK MONOPOLE JUIF MIS DAHB LB GOMMEnOE 

i 

Uùt : expliquer ■ par uu miracle la diirusion do l'Apo- 

a in. t>,umntles lo voilo so dôclilro clnriuuiitû Jours 
ifjii ; . aurait rapport comme aôlant 
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crtii/pfio.'db ootto idée que lo snlut appartient nux Juifs ^ 
et qu us consontont 



enfin ! 



à lomottro dans lo 



îi, 



commorco, après une résistance lionorablo. Los apôtres 
parlent tout a coup quinze langues pour dôvoloppc 
cotte proposition'. 

Or hnbilaiont dnns Jôrusnlom des Juifs, hommes reli- 
fçioux do touto nation qui est sous lo ciel, 
-.0. Co bruit donc s'ôlant répandu; la multitude sVsscmbla 
ot domeura conlonduo on son esprit, pnreo quo chacun enten- 
dait les disciples parler en sa lunguo. 

7. Et tous s'âlonmttont et admiraient, disant i «Est-ce 
io tous ceux-ci qui parlent no sont pas Galtléens? 

8, Et commont» nous, avons-nous ontondu chacun notre 
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que tous ceux-ci qui parlent no sont pas Galiléens? ^ ,. .^ 

langue dans laquollo nous sommes nos? W4 

0.''l > orthoB t Mbdos. Elamites oteouxqui habitent la Môso-:^ 



polamio, la Judée, la Cappadoco, lo Pont ot l'Asie, 

10. La Phrygio, la Pamphylie, l'Egypto et les contrées de , 

la Libye voisine do Gyrono, et ceux vonus do Uomc, 

il. Juifs et prosélytes, Cretois et Arabes : nous les avons 

entendus parlor on nos. langues les -grandes cuuvros do 

Diou. » 
■12. Et tous sMtonnaiont et admiraient, so disant lun a 

l'autre : « Qu'est-ce quo co pout-ôtroY » 
1ÏL Mais d'autres, raillant, disaiont : « Ils sont pleins de 

vin doux, ces yens-tà. » 

Go serait un miracle, on oiîot, quo Shehimoh qui, cin- 
quante jours auparavant, dans la cour do Kaïaphas, no 
savait oncoro que l'nrumôan, oùt appris quinze lan- 
gues on' si pou do temps! Mais co qui n'a pas été pos- 
siblo on .cinquante jours, l'est dovonu on trois cents ans 
par lu traduction do Y Apocalypse dans tous les 
idiomos cités ici» Tous les ■ ennemis do Homo so sont 
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ralliés autour de cette sinistre prophétie ; ot, sous le nom 

* . ~ _-_*** " . " j " 1 ..1 " » 



«™ y de Piorro, nous allons voir Shehimon compter les doux 



éruptions du Vésuvo ot los nutros malheurs publics au 
hV . .,,'. nombre des phônomonos que lo Joannos avait annoncés. 
Wh Bon prince, comme on Test dans la famille 'do David, -il 






„gK consent à étendre lo salut aux goymj . moyennant ton 
Ifptéfbis qu'ils adorent son frère et qu'ils paient raisonna- 

*»!/•*■. .»■ ' 
VU't" M' 






blément, Il tient des propos si conciliants qu'on no peut 
les expliquer que par uno ivrosse tondre, 11 est entendu 
que les Juifs ne régneront pas de la façon dont ils le 
devaient dans VApocalypso; il y aura d'autres nations 
f ^ et qui seront promues à la dignité do peuples, si elles 
^deviennent judéolatres en la personne auguste de Bor- 
**' "'' jéhoudda. Moyennant quoi le Christ Jésus les laissera 

vivre, il les oxemptera môme de la Circoncision. Il no 
les détruira point par tiers, no réservant que les seuls 
Juifs et la seule Judée. Il épargnora l'Occident lui- 
mômo, du moins dans sa capitale. Il no sait pus encore 
très bien ce qu'il fora do la Gaulo où des Archolaûs ont 
trouvé asile, ot do l'Espagno où doB Ilôrodiades, dos 
Antipas ot dos Sattl, sont venus mourir on paix; cola 
dépendra beaucoup do leur attitudo économiquo, Bnr- 
Johoudda vorra ce qu'il peut fairo pour lo pays do B ven- 
de Yoroingôtorix ot do Camulogono, lo Sôrtabu 
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il^>'; pour Alésia, Sion pour Lutoco. 

H^ï C'ost uno concession si étrange dans la bouoho do 

fou Shohimon, frère du Joannôs-nazir et naziréen lui 
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mômo, quo los auditours no peuvent Tattribuor qu*ù 
uno absorption oxcosaivo de vin non fermontô (1)! 

i 

(() Lo faussniro est un hommo gai qui s'amuso ûnormômont. 
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Imposture n° 9. 

rOim . BFFAQBIl LR NAZinKAT I1E BHKIIIMON APnKS 



789 



t 

Rut î Montror par Piorro quo l'Occident est sous la 
dépendance du peuple élu ot dos prophéties dont V Apo- 
calypse ostla syntliùso; quo les dieux no )e protégeront 
pas au jour du Jugement, ot qu'au contraire uno invo- 
cation à Ïïar-Johoudda, appuyée do quolquos pièces 
d'uno monnaio sonnante, trébuohnnto ot ayant cours 
fùt-ello a Teffigio do la Tlôto, ahl.on ost coulant î 
disposera favorablomont ce Juif rospootablo assis à la 
droite do son Pôro. 

• \A Alors Piorro, -so présentant avec les onzo, éleva sa 
voix,' et leur dit : « Hommes do Judéo, et vous tous qui 
habitez Jérusalem, quo ceci soit connu do vous, ot que vos 
uroillos recucillont mes paroles. 

itl. Ceux-ci no sont pas ivres, comme vous le ponsez, 
[puisqu'il n'est quo la troisième houro du jour,] 

10. Mais c'ost co qui a été dit par lo prophète Joiil : 

17. i Kl il arrivora quo dans les derniers jours, (dit lo 
Soitmour), je répandrai do mon Esprit sur toute chair, et 
vos fils ot vos filles prophétiseront, ot vos jeunes hommes 
auront des visions, et vos vieillards feront dos songes. 

48 Ht môme sur mos sorviteurs ot mes servantes, on ces 
jours-la, je répandrai do mon Esprit, ot ils prophétiseront; 

19 Et jo ferai des prodiges en haut dans lo ciel, ot des 
signes on bas sur la terre, du sang et du fou et uno vapeur 
do fuméo (l). 

(i) Beilpsus ut prodiges dans Tacite, dans JosOpho, armées s'entre- 
choquant au clol, otc. 
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Pyi;^ 20, Lo soleil ûera changé on ténèbres, et la luno en sang 
w fe t avhntquo vienne lo grand jour et manifeste du Soigneur (i). 
!<4 21* Et quiconquo aura invoqué lo nom du Soigneur sera 
>/r --' sauvôi » 



.*> *■ \ *■ i ■ 
ri. \ t .i>, + - 



i 

Piorro ost si bien réveillé co jour-là qu'il prononco 
SjfÇ&Vce discours, misôrablo rôolnmo on faveur du baptême, 
WÊ^c ;■'& trois liouros du matin (2); Shobimon était beaucoup 
P^'v; moins frais, beaucoup moins dispos dans la cour de 
lH^S: Kaïapbas) lorsque lo coq du 14 nisan 788 lui annonça 
|pJ'Jo jour qui so lovait sur Bar-Joboudda prisonnier, Il 
|jf?fè avait beaucoup moins onvio do dormir quo dans l'allé 

tr " " "■ 
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^:B / gorio du Mont des Oliviers, Aussi, ayant poine à oroiro 
^|J qu'il était éveillé de si bonno heuro, l'Église dît-ollo 

que cela s'est, passé à neuf liouros du matin. A cette 
'$%%, i heure-là, on ho pouvait guère' Paoouser d'ôtro ivre, car,, 
**" " " " "ours de fôto les Juifs ne mangeaient que 









$M;è ^ dit-elle, aux joi 

M^h' ' vfira midi. Est» 
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agi d'un autre jour ? Nullement, et les Actes ont lo 

plus grand tort de le donner à croire danB une phrase 

{ (jV>- qui a été certainement ajoutée (3) pour éviter qu'on no 

tMl rattachât lo naziréatdo Shobimon {A) à coluidu Joannès- 

|>v^V jôsuB, Devenu goul-ha-dam à la mort du grand Nnzir, 

|>K Shobimon avait fuit vœu do no pas boire do boisson 
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(i) {Apocalypse i vi, i2 t Cf. lo /foi r/<*5 Juifa p, 9.) Allusion aux deux 

éruption» du Vdsuvo t la promlftro sous Néron, la seconde sous Titus, 

jvv^ A In destruction do PoinpGI, d'Hcrculamnu ot do Stables, aux troin* 

^h ô; £ blomcnts do terre d'Asto, h rongloutlssàinont do polîtes lies dans In 

Màditcrranâû, etc. 

2) Lo faussaire no compte pas à la juive* 

3) Au verset 15, nous l'avons inlso entro crochclr. 
(4); Cf. /.« Charpentier \h 93 et suiv, et dans la Nativité selon Luc/ 

(I, 15) nifimo volume p. 100 t co verset i « Il sera grand devant lo 
Soigneur, il no boira point do vin, ni rien do coqui peut enivrer par 
ferments. » C'est pour cette raison qu'il no veut pas bolro la boisson 
vinaigrée qu'on lui tend sur la croix. 
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fermèntée qu'il no Tout vongô* C'est pourquoi, ôtonnôs \;v$0^ 
de son langage, les interlocuteurs do Piorro le soup- 
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çonnont d^avoir bu du vin, mais du doux, snns forment, 
commo nurnit pu lo fairo à la grando rigueur un 
niiziréon orgotant sur lo toxto do la Loi, L'oxprossion 
employée par îofi >lc/es (i) no saurait avoir un autro ;|{ij| 









sons, onr do toute manière il n*y avait p»s do raisin à 

là. 'Pentecôte,, en n'avait pas oncoro inventé los forr .^ 

corios, Commo on no pouvait laisser co trait do lumioro n|^ 

qui éclairait la conversion du Jonnnes nnzir on Jésus ^ 



do NazaroUi par los mystifteatours évnngéliquos, on a -^jp 
fait uno (piostion d'heure do co qui était uno question :v^l 
de régimo. 



Imposture n° 10 r 

HAIWRIIOUDD\ JUQE Ï)KS NATIONS 
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La plus forto do la collection : faire croiro quo o ost 
Bur-Johoudda qui est le Christ ot que c'est co Juif qui 
roviondra juger les autros hommes. Insinuer on mômo 
temps qu'on son vivant Shobimon a baptisé non pas 
nu nom du Vorbo Jésus, mais au nom do Bnr-Johoudda 
ressuscité et qu'il a trouvé dos croyants pour celte abo- 
minablo doctrine. A noter qu'on n'a pu lui prêter un 
pareil rôle qu'on nnjfdatant la crucifixion do sept ans, 

22. Hommes d'IsruQl, dcoulôz ces paroles : Jésus du 
Nazareth{% homrno que Dieu a autorisé parmi vous par les 
miracles, les prodiges ot les merveilles que Dieu a rails par 

(1) Otettcosi Jus ilo raisin écrasé. § 

(2) Les trois SynoptlsOs montent dôjft la yar<to autour ilo la mys* 

tlflcatlon ôvangâliquo. 
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^Pf v ' lui nu milieu do vous, comme vous lo savez vous-mêmes (1) ; 
lllfë' 23. Cet homme qui, suivant lo consoil arrêté ot la.pros- 
i ^^:'àioncô:ao-.Dloui.aflW.hvrô l .(2) vous Tavoz fait mourir, lo 

tourmentant par les mains des mâchants. 

24, Dieu l'a ressuscita (3), lo délivrant dos doulours do 
l'onfor ; car il éluit impossihlo qu'il y fat retenu, 

28. David, on oiVot, dit do lui (A) : «Je voyais toujours lo 
Seigneur on ma présenco, parco qu'il ost a ma droite, nOn 

que jo no sois pas éhranlô : 

20, C'est pourquoi mon cœur s'est réjoui ; ot ma languo a 
tressailli ; ot mémo ma chair roposora dans l'espérance ; 

27. Car vous no laisserez point mon urne dans l'enfer, ot 
no souffi'irez point quo votre Saint voio la corruption, 

28. Vous m'avez, fait connaître les voies do lavio, et vous 

mo remplirez do joio par votro fuco. » 

20. Hommes, mos frores, qu'il mo soit permis do vous 
dire hardiment du patriurcho David, qu'il ost mort, qu'il a 
ôtôonsoveli; ot son sépulcro ost jusqu'à co jour au milieu 

m . à. 

do nous, 

30. Comme donc il était prophète cl qu'il savait quo Diou 
lui avait jurô par serment qu'un (Us de son sang- s'assoirait 

sur son trône; 
3i. Par provision, il a dit, touchant la résurrection du 

christ, qu'il n'a point été laissé dans l'onfor, ot quo sa chair 
n'a point vu la corruption. 

(!)« Nous l'avons puni comme un imposteur epit n'a rien fait do 
co ciu'U /ivait promis. Pendant tout lo temps qu'il a vécu il na rien 
fait de remarquable. • (I-o rabbin do Cclso, l'Kmpcrcur Julien, lo 
Talmud, Cf. le Iloi des Juifs, p. 33I>). Tous los miracles do la clirlnto- 
phanio sont déjà en place. • ' 

(2) Condamne* dopuis cinquanto jours lors t\o son nrroslation ol 
arrêté onploino fuite, après avoir abandonné sa troupe. 

(ttPar lo moyen du Verbo Jésus. Mémo formule au vorsot 10 du 
Cli. iv ot ,10 du cb. v d'après la version primitive! do 1 Assomption 
rocucilllo nar Cérlnlho dauslo quatrième Evangile. 

m Les scribes ont prollté du conseil do Jésus a Shohimon ot m 
Cléopas : c Lisez tes Psaumes, puisquo {'Apocalypse a raté, » 
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Î12, Co jésus, Diou l'a ressuscité; nous an sommes tous té- 
moins (1). 

;i:j. Klové donc par la droite do Diou, ot ayant reçu do son 
Pero la promosso de l'Esprit-Saint, il a répandu cet Esprit 
quo vous voyox ot ontondoz vous-mômos. 

ÎM, Car David n'est point monté nu ciol, mais il a dit lui- 
mémo î « Ui Soigneur a dit a mon Soignour ; Assoyoz-vous 

a ma droite, 
:tô. Jusqu'à ce quo jo fasse de vos onnomis l'oscahonu do 

vos pieds'-» 
30, Qu'ollo sache donc très cortaihomont, toute la maison 

d'Israël, que Diou a fait Seigneur cl Christ ce jésus quo 

vous uvoz crucifié (2). » 

37. Cos choses ontondues, ils furont touchés do componc- 
tion on leur cœur, ol ils diront a Pierre cl aux autres apô- 
tres ; « Hommes, mos frères, quo forons-nous? » 

ÏÏB, Kl Piorro leur répondit î « Fuites pénitonco, cl que 
chacun do vous soit baplhà'w nom do Jésus, en rémis- 
sion do vos péchés, ot vous recevrez le don de l'tisprit- 

' Saint {IX). 

lit). Car la promesse vous regarde, vous, vos enfants, et 

tous ceux qui sont éloignés, autant quo lo Seigneur en 

appellera. » t 

40. Et par hoaucoup d'autres discours encore il rendait 

témoignage; et il los exhortait, disant: a Snuvoz-vous do 

cotto génération pervorso. » 

41. Ceux donc qui récurant sa parole furent baptisés; ot 
il y eut d'adjoint, on co jour-là, environ trois millo Ames. 

r 

i 

(1) Kl quels 1 Lo ressuscité lui-mémo, qui va entrer en llco dans un 

instant! 

(2) On ropousso l'honnôto intorprélalion nuo Jésus ilonno îV co pro- 
ts dniw l'Kvangilo et quo nous avons reproduite dans Ip Ilot des Juifs % 

— ' *■■■■- ' -- 1 ■— - " —* - ■'- ,% '— ,cslun bérûliquo. 

rôcomponso do co mensonge. 

iMonlozA. Dieu, mentez aux bommos. 
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p. 271. Judus, on tant quo Verbo do Dieu, 
(») I/Ksprit-Saint, c'est préoisômont la i 
Yoiilo7.-vous avoir l'Ksprlt-Saint ? Monlot j 
Qu'avant tout Diou soit dupol 
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U$ft\i L'Église a fort bien vu quo ce baptême n'est plus 
||fè-;j.cehii du Joannès millénariste, le baptômo d'attonto, 
Jïé^mais celui nui a tirant sa vertu do Jésus-Christ» 
00: S .'remet les péchés par lui-mômo.(l). » 
#Piï : C'est bien ce qu'a voulu l'autour des Actùs^ et c'est 

pourquoi Joannes, quoique présomVcosso do baptiser. 
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Il y n renoncé, puisque sous lo nom do Jésus dans 
l'Evangile il a passé ses pouvoirs a Pierre on 781. 
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Quel étonnant voyage a fait cette idéo do la raco élue, 

immortollo malgré la mort I La promesse est d'abord 

faite a David* ello échoue. On la transporto à son fils, 

cllo échoue î et puis il faut être roi ou de raco royalo 

%w ,..;,.. pour y avoir droit. Apres la fabto do Jésus, tout Juif est 

*0ff roi ou fils do roi, tout Juif participe do l'incorruptibilité 

^ : réaliséo ou l'un doux» Privilogo royal d'abord» le salut 

est tombé dans lo domaine public î quo faut-il pour 
avoir sa part ? Etre Juif ou payer. 

Pierro veut bien confosse'r quo David a engagé in- 
considérément Dieu î David est mort, sa tombe qui était 
dans Jérusalem a été ouverte et on pu constater qu'il 

n'était pas monté au ciel. 

Si David n'avait été quo roi I Par bonhour il est on 



. 4 



i * 



i i 



ffî* 



J C 



*'* T 



•m 



mômo temps prophète. Dieu lui a promis sous serment 
qu'il lui 'naîtra un fils qui sera lo Christ, Roi do la torro. 
En combinant la bonne opinion qu'il a de Dieu Comme 

roi avec la promesse qui lui fut faite jadis comme 

prophôte, on arrive h celte conclusion quo là chair à 

|| ^laquelle rincorruplibilité a été promise est non pas colle 

do David lui-mômo, malgré ses illusions à co stijol, 
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mais celle do son fils* Comme prophoto, le pore prend ... 
dans son fils la rovancho do sa défaite comme roi, car 
Iuhvé sous une forme ou sous une autre tient toujours 
les promesses qu'il fait u ses oints. David, dans la con- 
naissance qu'il a do l'avenir, a parié de la résurrection 
do Dar-Jehoudda on disaut quo celui-ci n d/o tire 

de Von fur ot cpio sa chair n'n pus coûhu la corrup- 
tion, Voyez lo tour qu'il y n dans cotte substitution 
du passé au futur : il est tout l'Evangile, il est tout Jésus, 
H est toute la religion. Cherchez, furetez, creusez, vous 
ne trouverez pas autre chose î ou l'invention de la fable 
pour prouver la résurroction, ou la disparition du corps 
au Guol-golta par enlevomont, il n'y a pas do milieu. 

On n'a pas trouvé cola du premier coup. Rien sans 
poino. En dépit des Evangéfistes, c'est Won do son in- 
corruptibilité h lui, ot non do colle de son fils, que David 
avait parlé dans les Psaumes. Lo douto n'était mémo 
pas permis. Pour faire passer cotte faculté du pèro au 
fils, il fallait l'intervention d'un esprit nouveau : lo 
Saint-Esprit lui-mômo. Lo Saint-Esprit, c'est cette 
translation mémo, ce pouvoir d'appliquer au fils do 
David l'incorruptibilité dont s'était ilatlé lo pèro. Apres 
. la résurrection dont tous los apôtres avaient étô^ té- 
moins dans les Evangiles, après avoir été éloyéa la 
droite do Dieu, avoir reçu do lui confirmation do la i>ro. 
messe faite a son père, Rar-Johoudda avait envoyé le 
Saint-Esprit flur la torro, c'est-à-dire communupiô an 
■imoiido la seule' bonne nouvelle qui restât dans la 
faillite do la noniio nouvelle du Royaume.^Dieu ra- 
tifie et signe i lu prouve qu'il no s'agit pas do linoor- 
ruptibllité do David, c'est que David n'est point monté 



... ' rJ i "i* ! 



1 "* , ,j .13 



^' 






- h 



* 



4 J*" 



f *l 



%>•*" 



* ^ 



• 1 



"ï *Hp 



j > 



t -' 



'"J 



r" T 



h V* 



^ 



"7 •" 



- i ' 



^ -■ ■ ■ -. 



■*if T 



à ^ 



F *■■ 



A '■ 



■î 



1 r è 



U-. - 



> J v i 



L * 



ù • 



«mw 



• r 



■ _ 



N 



H « 



! 



N >*rr 



■*?A .: 



■1: 



BÎ*î*.ïi*.ri.Vï.*--'-\ * , ' ■■ L • ■■ "■"■>- ■" \*' ■ ■■ ■ ■ ■ ■ ■ "•- r *'■■"-'■■■ ■*■"■■ '''- : ^. : ' ■ "*'■'* ■ . ■■;,-•■■■-'■% ^ -.■■.',■■■,■'£■:■ ' "*'* j.'-f:,^ -■■■'■- VVfc >■ "■' ■ 

S" - * \ fc "^ *. . .y H .h. . ■ - l. i ■ - -, - * - i . : - ta- -■ "- ^ J- - ' l ■ , 

feïiftrV; ■'?:■■ :- ■■■■.-;.'. " rfJO t* r-- ■.■■ •:-:-.: ■.< 



**'. l 



r 






i t ^ ■ ' ' j ■ 1 ■ ' r . * i t^ T 

au ciel ; ot la prouve qu'il s'agit do collo do Bar- Jehoudda^ 

son fîlfî/o'est quHV' est assis a lu droite do 



^?^t Dieu. Qu*avait dit, on oiîet, loj Psahnisie ; « I 
^p];; ^ ; $neur (Iahyô) a dit à mon Seigneur (David) i Aflsii 
K^; ! à ma droite, jusqu'à ce quo jo mette tes ennemi 

^:V ' eactlbaau à tft« nînds. » Hnanminin nn fipîrrnoup 



Le Soi- 

r 

Assieds-toi 
à ma droite, jusqu'à Ce que je mette tes ennemis pour 

à tes pieds» » Désormais ce Seigneur assis à 

la droite du Seigneur , co no peut ôtro que Bar-Johoudda, 

i|V;r puisque* d'une part» tous les apôtros do l'Evangile l'ont 

^ri ri t ~ I ^ a iiHii ■■ ■■■■ ^^^^ v ■ ■ ■ ^^H^^T rt I ~ 

l^^;: 1 vu monter au ciel, ot que, d'autre part, ou sait que 
! ^' D avid n'y est pas» « Ainsi, dit Pierre, toute la maison 
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d'Israol doit reconnaître pour certain quo Dieu a fait 
ce jâstis Seigneur e| Christ* » Et on oiîutj il ne lui 



,v.<>^ manque rien, 
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ie en règle» Par conséquent, invoquer 4 ce Juif 
au jour du Jugement, o'est invoquer lo Seigneur dô 
David, garant do l*incorruptibilito du corps ; on se re- 
commandant à lui > on est sauvé. Lorsque les rabbins 
ontendaiont do toiles choses ils tombaient en syncopo» 
P/ * ;• r Non tous, car le Christ davidiquo était le Christ nà-| 

lional, lo Christ quoehaquo Juif portait dans son cœur, 
a cause do sa partialité au jour du Jugement. En vain 
cherchorioz-vous en lui la moindre trace du Lûgos, de 

Mé?M%. cot to sorto dd double par lequel Iahvô a créé la terre 

et qui par conséquent existait avant ollo. C'est co double. 
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préoxistant à la riaissanco d'Adam, qui 

n'était pas vonu lo 15 nisun 789 animer de son feu les 

espèces Immainoii do Bar-Jehoudda» On s'en' passera» 
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feMïi\ puisqu'il est si indifférent oti sort des Juifs! 
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res eurent moins do peino qu'on no 

convertir; Ils venaient a eux, les mains 

pleines d 'Ecritures, et il y avait un fait constaté par" 
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d'autres EorituroB» le fait réaurrectionnol, prouvé par 
douze témoins, et — considérez le fond— toutù l'avan- 
tage des Juifs» Sans doute ceux do Jérusalem y jouaient 
un vilain rôle, mais on ne vit pas cola tout do suite. 
Los prophètes étaient encore plus durs pour la raco que 
les' Évangélistes. Et puis il y avait une affaire qui 
valait la polno d'ôtro étudiée ; par le Juif-dieu les Juifs ;^|g 
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devenaient marchands do salut, courtiers on immor- . ., ..._, 
talité : et rien a donner; tout a prendre, On pouvait '*•*?&' 
bien pardonner quelques rudesses aux Evan 
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ils avaient fait les frais de premier établissement. 
D'ailleurs les Juifs no sont oncoro que des déicides de 
convention* Bar-Jehoudda no pouvant pas no pas res- . tJ; ^ 

t -no. «u ouuv uuuu U x/ U1 )ablos quo d*on avoir i : ^^j| 
douté» Puisque d'une part ils ont oxéouté les ordres de 



susoitor* ils no sont donc cou 



ï 



Dieu ot qu'au surplus leur victime était fatalement 
vouée à là résurrection, Bon supplico n*a- qu'une valpùr 
fe* : do démonstration. Ils auraient dono bien tort défaire 
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obstacle à la diffusion do l'Evangile ; au contraire, ils y 
ont l'intérêt le plus évident, puisque, étant dispensateurs 
du salut par la foi, ils en retiennent tous les bénéfices, 
Ils sont vendeurs d'une marchandise qui prend ot dont 
ils ont le monopole aux termes mômes du contrat passé 
avec Diou t il faudrait être avouglo. sourd et stupido v§J 
polir "ro fuser do la placer* Aussi no comprend-on pas 
leurs résistances, et a la vérité il y on out pou, L'hisr 
toire ne porte aucune trace d'uno lutte fratricide entre ;*pi 
orthodoxes et johouddolÀtreSé Les Juifs virent très bioïijv|g| 
co qù*était la pôoho d'hommes où los Evangélistos les ' ; ï !||| 
conviaient» ^'Tn^n^^i^M 
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